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îles Carlovinpiens a].]*- a^.ir été le berceau de* desermlants rte Méro.ée; elle 
n'^na dans Jérusalem 1 ■!•>"! 1:0 (m„1, ■(■]-,, i,[ ,!,. eut nuvrrt âla chrétienté 

les portes fie la villi- sainte; elle régna rtan* Cniistiinl mnple lorsque Baudouin 
rte Flandre et rte Usinant (.■i«nit .i >t:iiiir.,'-Su[i!ijr> le diadème des Césars; elle, 
égala, elle éclipsa peut-èlre l'Italie larme, miv.-mt le tém..i t ;naf;e lin Dante et 
(le Pétran|iie, par l'npulenee et l'iiiilnnijiliilik* énergie rte «es communes; elle 
fut le foyer de la civîEisativn weirtentrile. tnii resplendissait dansies dites de la 
Flandre loiïque Ica contrées voisines sortaient a peine des ténèbres de la 



2 HISTOIRE DE BELGIQUE. 

liarbarie; elle fut le roiuparl des liluTIO- pipnlaiivs pendant (nul le moyen Age; 

rite devint ensuite la riirdc de Ni meuai-eliie lïniiçaise s<is les derniers ducs do 

Bourgogne.. 

Tant [le griïiulu>ur nu dura p. .in t. Apres avoir plaoi- la cuureime impériale sur 
la tète île Churlea-Quin! et consolidé par h- sang île ses guerriers la pnipondè- 
rnnee de la monarchia espagnole, la Belgique, sentit les meurtrissures de la 
domination étrangère, Elle perdit alors ses richesses, son coniinorce. son indus- 
Irie, sa vigueur inéine. dans cette Inutile j-.-. . tlutii ■» . ijui enfanta la république 
des Proïinces-lînics. héritière de In force, de l'nptilclice, du prestige îles l'ajs- 
I!as moridionatix. 



Lal.lie. [a. n i-"' a r;uv!ii.]iir Ailiee! é A m !■: i lie. Mail i-li--i-:i_h-îi r I h . i.'^.iie de 
ecs |irinues n'uil pas de lendemain. La fatalité lil cela mer une cul nl..i] lais on ijiii 
aurait pu fonder la paix curupéenue et cunsorver l'iu (irrité territoriale de nuire 

La Belgique semblait destinés a expier, si lu 



,it .■!.-■ i.- l.r-J 



vait craint et liai Phtll 



continuer -a rav, tenait dans se; liions impuissantes le stcpli.i de Philippe II 
ipiaml Louis XIV régnait sur la Franec. 
Tous les efforts de Louis XIV rnrent dirigés naître l'existence de la Belgique 

esaai'liul.- '.ni. plane il ■ . i J ■ - : ■ j ■ I ■ ■— : lliat'li'" île Paris, lui tablait mie l.eçul- i lion 

indispensable et facile. Mai. rKniope se plaça entre [e conquérant et nos pro- 
vinces jmini- lui en dispute:' ]i . lamUain. La I ^ds.'i i t LLi' . -au- dynastie nationale, 
NU ainsi lu cause principale In cause ilii-,ueniii:aute des [.lierres du Mil' et du 
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XVIII" siècle, muripiéos. par tant il- l>in:leve:>..Tin'iits, par tant do catastrophes, 
rendant cent cil Hp la ti te années, les armée.- île ];t ] iLiparl de, iLjJtioiis (le l'Europe 
vinrent se combattre dan- u plaines. n-sirL'er ii'i- ille-. dévaster nos cam- 
pagnes ; des milliers :i-:r^:- pi-rin nt -i;f ie -■■[ i:t'_-r:iol [li nc-jjt disputé ; les 
pierres funéraires de Walnuirt, de Hennis, do Kenelle. <[e lloueoux. île Neer- 
nhiden, Je Steenkcrque. ■!■■ [ian.il lies, <;.■ Malpiaquet, de I .awfeld.de Fontenoy, 
sont les monuments du ces sanglantes luttes! 

La France, dent le génie de ("ellieri avait iriplé les ressources, sepuisa pour 
étendre ses frontières .jusqu'au lîliin et nuv o...oclics de lT:~onnt. La république 
des Provinces- Unies, l'Aiii/li/crrc cr L'Ali, niape s'é|n;i'éret]t également pour 
empêcher cet agrandissement, i[iii ; n ;i i-.iïn ï ! . " r i r ■ i i lïijiiLiiSiiv européen et entoure 
de dangers incessants les États limitrophes do nos provinces. Victawsc, les 



|ionr l'ainlùtiuli française, 1rs lielp-s ne pouvaient.! sidérer comme une |-é]ia- 

ration l'acte qui les suli,.r,l,uiimil .i la j -■ ■ | : ■ i : L L ■ s : i ■ ^ hollandaise et qui légitimait 
l'ubu» de la force. En effet, loin do restituer lo territoire: 'qui leur avait dto 
arraché. l'Europe recoilinK les i;eiL.Mi;iirenionls -im~nii oltoctués depuis Ili-IS. 

Le pajs dut se résie. '. car il était impuissant : le fatal dénouaient de la 

révolution dont il avait cris l'initiative au mi" siècle avait amené sa déchéance. 
Il n'était plus maître de ses destinées : île !.i ilutainatii.n espagnole, il venait de 
passer sous la domination autrichienne. L'Humpe. ne voulant pas. après ls mort 
de Charles II, que nos provinces devinssent nain. ai-, s. le? avait placées sous la 
SUîeraitieté de l'empereur d'Allemagne. Elle le constituait, parcelle possession 
éloignes du centre île la tialeliie aiitiioliieiine, le e.irilicu de l'équilibre, salis 

Tons ces désastres nvaii-ni anéanti l'iineieiLiie puissance do la Belgique, mais 

n'avaient pas détruit le -en tin t. Nni.êeiu!, Lieu inaliénable que les générations 

se transmettaient religieusement alors mémo que dix drapeaux différents Ilot- 



an contraire, la nation que l'en voit aiiir; garilanl la pleine jouissance do la vie 
provinciale et de la vie iniiiiieipale. la nation ligure réellement sur la sceno; ■ 
c'est elle que l'on suit à travers les iiiVles, triomphante mi vaincue, litirn ou 
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par Philippe le lion, o I J i pr^-éreii: s-iveti>n,i ;i la braurlie espagnole et 
a la limiiL-he allemande de la mai-mi d'Aatrielie, la Mel^iiiae ne dégénéra pas 
an point de se perdre dans la d.iraiiaiiicn .■Iran^iv ; mm. cite garda ses luis 
jn a il nantit aies, Li.;i;res. se* traiala.iw. ■ la.i'lii - ivsta la'lge. Toujours 
lluspÈnîiimposSiïrjliklriirsM'iiviTaii^.fiurlliiiiisi'lïil l-iinmissani^l obligation 
de maintenir les autiipa's luis du pnis, eon-idiav-s à bon droit comme les 
fondements de sa nationalité. 



La Belgique ne sat jamais supporter lu despotisme, uucl qu'il fut. rcligicuiL 
on philosophique, espagnol, aulrirliien au hollandais. De la. le reproche de 
turbulence adresse niôrli.mimout a au jienple qui se bornait a défendra les 
droits les plus sacré.-, dis lilnaTes Laadiriuéus par le -erment du prince, des 
traditions conservatrices de la nationalité. Tell,, est la véritable signification 
îles révolutions qui furent dii-i.^w sh«v.s;viuu,.ji; mutre Philippe II, contre 
Joseph 11 et contre (iuillallmé I". 




Les habitants des autres provinces, lataleaieut liwcs ,'i la domination étran- 
gère, pouvaient se reporter r,v«- nno légitime (ioi-t-.- ver. un passé qui attestait 
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le génie mile et libre de la nation. Ils retrouvaient, et nous aussi, héritiers ilo 
l'un île pmeratinus illustres, unie, ivtriniv.iîis la L-ranil.'iir ,] t i |i:ivs dans li:s 
moliumeuis de tus vieilles cites : palais majestueux «il siéi'eaien! les représen- 
tants du peuple, basiliques vonéralilcs sens les vmïlc- desquelles les croisés 
suspendirent lis étendards .If l'Orient, halles spacieuses «n les corporations 
étalaient les produits de tant d'industries florissantes. Le caractère imposant 
rie ntf ediliers religions et civils. I;t fertilité même <in sol, tout annonce, tout 
atteste que rf pttv. dut sa pr.ispérité fl .sa itlcir.» :1 un peuple fort par la foi, les 
armes, le travail et la liâertê. Le travail! il lin la soureo .]f h, ijrandeur do ces 

opulentes cités des Flandre.' qu'un historien jurais e a s j :„„,,, ,j [re 

Liverpool et les Manchester du x\" siècle, 




aurait eu sou quartier uénéul .m f: t ul rir Siiiai-Ani.iine. — Or. lorsque lo 

conquérant eut abusé de sa erandeur et soulevé l' Europe entière contre sa 
domination, les efforts des nations ualisOrs tendirent, principalement, comme 
autrefois, a. détacher uns pmviures de l'empire français. Notre pays avait vu 
l'aurore de la république en IT'.rj- i! fut témuin. eu 1*1 j. de la tleatruetion de 
leuirire dan:. r]kiiL.| l'ii.c!,;rs île Waterloo. 

Cependant la Belgique n'avait pas ennire traversé tous les jours (l'épreuve 
qui lui étaient réserves. Labseneo d'une dynastie nalbualo était l'éternel 



définitive de la suprématie liuIIanduUe sur les aneieus Pays-Itas autrichiens. 
La BalginuB catholique fut considérée comme un simple" accroissement de 

institutions, les exigenees, les préjugés d« la nation dr. minante, de l'ancienne 
république îles l' l'évincé s- Unies. 

La mémorable révolutirm de ls.10 détruisit. l'jeuvre du congrès de Vienne et 
créa le royaume indépendant de Urliritiuf . I," sentiment national, comprimé 



mai* lii prulcflrii-n tlîililll'llu il<' l'uiiid 1 , <V lu liln-rir, <li' l'iliili-pnulaitci! .[il 
pays. 

On avait tout cs^yv, la kirrii-iv, l.i iijui-ii-, la fi;:-ion ; tout avait ■.'riir.in': 

ïiuli-sruliwni conli'i! [es rivalité .l.'s pu i~^irji-.-s. mais nui-si t Uv. lu [wlrto- 

lismOii'ui) peuple san'iiliUl l'illlllt ali.l- ]rt Hcb]Mi'l'*<'l<'Nllrl[|.NI<'lll i[lli'l'i'\i-liTli'|. 
ii:.^:[i::Lii]riiili' dr !ll ! 1 _? i [il? lui'. 1 iii-^ ^ni'.jiiti.-: li.n !lii:]lT,:jI'.< .[■' la paix ih] 

monde. 
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BELGIQUE. 



E.IVKB PREMIER. 



]ji [ireniirre lueur certaine de la science nous 
nirmlro le.- lionum h île In rnec «lliiiua dans Inutc 
l'Kurupe ccnlral 



TEMPS J'HIMITIFS BI IIUMINATIUiS DES KOMAIUS- H 
sous le nom rte Gnioles. Lorsiuo co* hommes lielliijnfiis, <l.vei.us les défenjeius 
île» roîa de Sjrie, tombèrent enfin snm le glaive des [tannins, ce no fui. dit 




gler; la femme ji> Umr v L. : Li.i- .1.- lu l.n;:nlir.- .(Vu initiiriiin, tt'ecuapjia de 
M prison. cuU|in In (<>[.! du sulilal et la [h-j-1jl à son epou». 
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Raudiens, prôsdo Verceil(lltt ans avant J. -Ci. Plus de ioLxaiiEu mille barbares 

périrent dans celle dernière limaille, Les fi m's . qui avaient j>rin |iarl au 

combat derrière les rliars et les ba^q:es, éioiillercnl néli-niéle et écrasèrent 




Les limites du vaste ]>ny~ lialiilc ]i;ir les l!cL-es étaient, au nord, le bras du 
Uhin qui a conserve, le rnun de Wabal i v.r/.nï/s: ; au stiil. la ^eiue et la Marne; 
â l'est, le litlin; il l'eiiesl, l'Océan, Cinq Maliens |iriri('i;.alcs. indépendantes les 
unes des autres, occupai en! le lerrit"itv e.uTcs]ii.iniaut a la lielgiquc actuelle. 
Ces inlion* élaieal : le- Nervieus. l.-s Adiuiruqnes, les M-eiapieiis. Ire Klnmins 
etlesTrovircs. I.osuativspeii|Jailes [Armaient de. -uli.li iris des ciii(| nations 
principales. 

Les Ncrviens ocenpient le mure ci le midi de la licl-ique actuelle: on les 
trouvait ordre la Mcu.-c et l'iïf.-uiit, des deux c.'ns . |..- la Sambro et aux boni» 
de la Dvle. lis avaient dans leur clientèle les petites peuplades des Controns, 
di:s CnulicNs, des l.evake-, do Plunmsicns ci des Gnrdimos. 

Les Tré vires «laieul fixés aux Unis île la Meuse el dans les canlnns voisin» 
delà sauvage l'uuH des Ar.lennes ; ils .H-cup,dcid le terni . lire correspondant a 
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TEMPS PK1M1TIFS ET DOMINATION DES KOMAINS. 11 

de Liège. Paraii leurs Tribus vassales. .11 .li-iin-n/m. les Ségniens, dont h 
demeure précise est ineumnre. et les l'Lnidetisrcn.i, ijiii l.iis.-êreut leur nom au 
Comiroz. 

Les Blairons s'étaient fixes onlra le Rl>iu et la Meuse; ils possédaient le 
territoire correspimrlant A l'ancien ilm-!iJ île I.iiuliHii';; , A l'ancien duelie" do 
Juliers. A une partie île la pi-mince de I.ië.ge et A la partie septentrionale du 
llt-iiliiitil qui s-' lenninc A la Iklo. 

Les Aduatiiqnes tiraient li-ur ..rL-i In iléi:n:l ionien 1 eimbro ou boicu qui 



Les M-i. 

illinl. r-lljll.- 



il ««mil . de la province 
rive LTiLiii-h.- de l'Escaut '. 
(1 les habitants alors dis- 



déments de l'Océan, otai 



■nint ce qui cinLlnlmait. A répandre la 
•rvii !i-, '|ii'il appelle des I: •miiii's kir- 
: a était intenlii. :nx marchands ctran- 
t des air 1res siiperlluiléï. le- gardant 



■s de l.i (.'.■'Nnanie, lus li.'ljii'S avaient enllserve les r 
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par 




excepte cliei les t- ii;iL-n>-s iV- i-]n-r-: = -■- ■ 1 1 ■■-ci ciaieni ouvertes d'une robe de 

lin bordée de ij.iiirju-f . sa:is itianrhrs. .■[ Nii-sam ;li10i:<jiuh-1 le liant du la gorge 
et les bras. Aux biunrnes libres seuls il était permis de porter une longue 
chevelure : c'est il cette marque qu'on di.'tin^iiLiii l'ingénu de l'esclave et de 



l.'iir lira le plus p-iissuut, ce .-mit leurs rues m-, syriens 
Se '. - 

race urriiiumijui. aiii'Mii'ln les luircs de l'i'ififu ■ (Min, 

r, di In (..iincrre : Toiwnn, dieu îles u T. ■ f.-i ; b'reya. la 

luire iï's diviuilcs eeur-i'ales, cliaipie avait ses 

res, fontaines, lacs, flenvps, arlin-s, rnidi-s. riumtnjtiii's, 
1, ail surplus, diluYilo de dêy,.iW les mystères de t-s-tti- 



marne, soit une ëpéo ou une pierre lirute et informe ; les: bois, les forets ser- 
vaient de temples. Dans nï retraite- sacrée., «rdiiiaireinniit entounies d'une 
palissade qu'il était défendu de briser sous peine île mort, un luit, couvert en 
oliaume et. soutenu par quatre poteaux, abritai! l'aule] du dieu. Mais on no 



pierre druidique *. les Germains en .y cic:!i in ■ni l;ooorer les dieux en leur 
sacrifiant des victimes bu mailles ; ils .'!;■ ■isissaienl de. |i ri -cimiers de liUeni', 
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mi entassait les femmes, les vieillard.- et les enfums. Lorsque les Germains 
s'ébranlaient pour la diaroe, il- (iituijiiaicin en rlueur le fiardit, et, d'après la 
manière pins on moins vigoucuusu ilunt cet hymne Je guerre retentissait, ils 
présageaient le destin lu futur combat. 

Il n'y avait nul faste dans les funérailles. Mais, selon la remarque île Tacite, 
les corps îles personnes illustres étaient brûlés avec Jes bois particuliers, 
- Ils n'entassent sur le l.iu-luT- ai elolfcs oi parfaras ■ le- armes, du mort, quel- 
quefois son cheval, sont luiïlé- avec: lui. I.e luiuVuu est nu tertre élevé : ils 

tisser avec la longue laine de leurs moutons des étoffes épaisses ot chaudes : 
les Atrdbates et les Menant en.- excellaient dans cet art. I.a navigation n'était 
pus inconnue aux habitants dn littoral. Les Morins et les Ménapiens entrete- 
naient des relations avec Vile .le lirclague et l'Irlande. Leurs vaisseaux étaient 
construits de poutres, de rhoue. Usées: par îles rions; des chaînes Je fer rete- 
naient les ancres, et les voiles cniisisiaieni en p..m\ Iles i l.les cousîtes ensemble '. 

Telle était la Hélène ancienne lur-ijiie Jalus ('car, au suri ir de son con- 
sulat (39 ans avant l'ère vulgaire!, obtint pour cinii ans le gouverne ment des 
deux Gaules : la Gaule Xarlji.no aise, formée do bassin de la Médilcrrallée. kL 
la Gaule Cisalpine, qui renfermait toute la vallée du IV,. Huit légions, compre- 

afindo défendre I tV..ai i-r,- I I! 1 .lu ' I i.-rre, c'est-a-dirc toute la 
ccinturodes Alpes et les provinces illyricnncs. L'intention de César, en deman- 
dant ce poste, é'nit de .1' jui'O.t ;i , :l.a^ .irleperlaï];.::. de la Gaule et d'as- 
servir, par cette conquête, Homo et le monde. 
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soisairtc-huil raille, parmi li'S jtcl:; 0:1 .; ■rajunU i ; u :li n t 5 n p l-tlo uïe mille com- 
liatlaula. lia trjiv.TaOj ( ]L[ l- puis ik's ^L ; titîa!i..'.i li-'iMiielw-Comlcl, ot, arrivés 
dans celui îles Éilucns (limirp^np', ils eu ravagèrent les terres, Ccux-ei. trop 
faibles pour repousser les Heftâtes, | [itérait rare César, qui, en apprenant 
la marche .lt-s habitants îles jin.iiin^tir-s, i-iair im-miru rlans la Gaule ultérieure 
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quittassent leur pays | ■ i--a ■ ■ ■ ..'lui de. premiers i-l r i . - .]■■: ins-eni les veisins de la 

provinca romaine. 

Càsar ratonie que. après lu soumi-sinM tirs Helvètes, des députes do prrsqus 



liais lii Gaule, [.es KfliK 1 leurs alliés leur en t livri deu*. enrobais, et ont 

eu, nuire leur dél'aiie, . 3 . - irruuils iniillirurs ;i ilêpl.ircr, la pris île traite leur 
nobles»', ils (ont leur sénat. Je toute leur sa v; il,. ri e. épuisé par tes eombats et 
par ees ruirls. re peuple, que -on propre !■• im-niie. aiu-i que l'appui et l'aniilié 
des Romains, avaient pi-éccdeuimiint rendu si puissant dans la Gaule, s'était vu 
ferré ils donner en ..dajc tmx Sé.ptaiii'. .« phi- n.ii.bs ril.ivens. ut de s'obliger 
par serment A ne jamais r;i. l- jn..ur sa [ i I ■ r 1 0 ni p-lir c . 1 1. (les otitltes, à ne 

p. [al ilau'i'l'i 1 !■■ - ■: ■- '11! pi uplr r..m.'i:ii. M:ii- !■ - S. -.plane- vuiliipa urs ..ni. 

épreuve nu son plus in!.. le rahlc ipie les IviilHis Miinclls : en ofl'et, Ariûvisle. 



arrivera dans peu il'anaêes que ii.us les Gaulai-, seretil .'liasses île leur 
que Unis le- Germains i.ur.inl p.is.ç li' Utiiii. car le s.-i de la Germanie 
pas entrer en lajiupiirnis'.u aveu i-cliii de lu finale, lien pins que la nia 
vivre il.:s deliï nations. Si César et le peuple rmiiain ne viennent pa 
secours, tous le- liauli.is n'ont plus qu'une (.lu .se à l'aire; .1 l'exemple . 

vêles, ils émi^rei I île leur puis, elierdierimt d'autres terres et 

del lieu Ifs éiui-tiers des Creriuriins i-l lonti'i'unt la furtune. - 

Ariovisle aynnl divliné la |.r..]i..--ti..n il'une entre'' Ile avec leoénérid 
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TEMPS PRIMITIFS ET DOMINATION I) 
tV-:.r lui iuivï.vii .[-'v --Ï-. ■ [ 1 1 il h"- - ilmi^i's ■ 1 ■ - .lennM.l 



répondit fièrement que perw.iine ri.- s'était encore, sans s'en repentir, attaqué à 
Aiïuvisto; qu'il- su mrsum-iionl quand il vendrait; que (' L ijr apprendrait « 
que peut la val. nr îles Gi'i'lriiiil)-. fiari' il iliiineibb- il j^iii-i-jj.'. qui, depuis rjna- 
iriiwaus, n'avait pas rop.isé sous un luit. t'elte menace n'était pas vaine. Les 
T révires, avant fait alliance aiee les [imitant* vr-uitifril. de donner avis A César 
i;l:e relit '-allions des Snèves élaielt! campés si!:-|.-~ rives itn iibiu ri ir>n(aii'li[ do 
passer ee lleuve. Pmlr empêcher ce .lebocilouncit. César marcha A grandes 
journées cuire Arioviste et. le vainquit durs une bataille i[ili fui livrée du côté 
île ll.dfoit. Les tiermnins prirent In Suite et ne s'arrélèreni qu'après être par- 
pagne, César avait non-Mulement terminé deux grandes guerres, niais il avait 



Lrirsqti'il s eurent appri- la délai te de- iî-i véie. e: ,1,-- Piiêves. les Belges crai 
Knirenlpour leur propre lil.-rté. Il--e lignèrent rentre les Romains et se donnè- 
rent mutuelle aient des otages. Dai;s une assemblée générale des Belges, chnqut 

peuple promit son fmiiitr.'eni ; r la eiien-i-. Les lie!!, .vaques (ilu lieauvuisis 

avaient promis û*),iliin c. [abattant s délit-; les Siie-siuiis lilu Soisseimais}. 
50.000 hommes - autant eu donnaient Vrnens; les A trônâtes en fournis- 
saient 15,000; les Amidons (île la Picardie), 10.000; les Murins, 25.0011; le: 
Menapiens, «,000; les Caléies (.lit pajs de Cau\i. lo.mit; les Vélocasses (di 
Vexin| et les Vérumaieliions élu Yerniaudoisj. le même nombre; les Atluntu 
ijites, 10,000- le. OndNi-ieiis.les lit.irr.ms. les Cércses et les Pénmucs. compri: 
Sous la dénoiuimtti.ili coma un- de (ierniaitis. dov aieul eu envoyer 40,000. 

la Gaule cîterieuro. rcj.iiguii l u i n ire i.r.: ai an ].i i' s.-s quartiers d'hiver cite, 
les Séquanes, ot apparut, bien tût aux frontières de la Belgique. Frappés d. 



singes de la cause nationale inïi.mi.nni César des pi 
eurs belliqueus voisins; ils l'aidèrent même A subjuguer le 
s de l'Amiënois et [lu Beauvnisis '. Le général romain 
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'lu D.-iji.-i-. Plus liin!, 1 .M[ili. Agrippa timua liii-itiùnc une ilOUïc!!.! ùatkt] il.'. 
iliilins.lcsKbili'Misetili's A.]iialr]qii i ..,anw 1 a..|. i j] j I ,]-]iitl..vjrilj:iMie.-i,\rili-!ii!fs, 
jusque-là vnssnl.'i îles Tiviii'es. ('(■■ piipn[ii[i..!is fnrfltt réunies aux Thuriiu-iens 
■ Tk,„-haji -.11 T'.mjrii qui, .-liassés il™ jiniritr.j?n,.H du u :l ru far 1''" SnhK el 
releuks sur les lienls itu UJiiu. reeiireu! 'I'Aiiljii'Ii- l'aut.ii'isaiiiiri de passer le 



s de la > 
de Tougre.s. Lu Inique 



élevèrent deus villes, Tolères et Tournai, toulea jeu 
militaire qui su dirigeait Tara la Meuse et le Rliin '. 

Auguste avait enlevé a la Gaule son eiistence na- 
tionale pour la lain administrer comme les autres 
partïea de rEmpire. Toute la Gaule fut divisée en 
qualre provinces : la Narboiitialse, l'Aquitaine, la 
Lyonnaise '.il Celiique '■!. lu riekiquo. C.-llr-ei fut su!,- 
divisée eu imis iléuarlolnciii. : la R-'Igiqiie propre. 
''' !, ajnnt Hciiii* |inur méli'upole, quoique 



li IVir quelque' 



II gOUVI 



ropole 




principales «aient Toncrra et Cologne '. 

I,a civil isntiim nijuaiiii'. i]i'|-lu_vaiu i.rurr; sa magni- »^.<.u.™i..,i». 
lii-ence iluiis li-s villes ik lu (.lanlc, [i-ini][ilia pou ;1 peu .k la aali.uiulile ocltii i 
Mais Sun inllui'in..' se lit mains setilir ilnns la farlip sc^teulrimuili', luiliitée par 
les li-ilms baltes. Stralnui, qui visita la l'iaul- suus le rèuNie il'Anjruslo. ilOfiit 
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contemporain île Plu (ni-.jtir-, tr. .ridir-im^ ee i ■enseignement et ajoute que Ire Tré- 
vïres et Ire Nervieus portaient jusqu'il l'n/leciaiien IVtjLieil qu'ils ressentaient 
de descendre des Ceruiatiis. ennuie si, par 04-tl p-luiiv du scne, ils voulaient 

répudier toute ressemldui avec lu mollesse il™ Gaulois 

Le dernier cfl'nrt il™ peuples d'avL'im. itei-manique pour secouer le joug île 
lînmo so manifeste et se résume, en quelque sorte, dans le soulèvement des 
Jlalaves. Cette révolte éeluia pendant que Viiellius et Vespasien su disputaient 

Lo témoignage si lionoralde que Jules César remlit a la bravoure des Relies. 
Tacite lo décerna au x lin;;,-. ™ : il 1, -s n ine^les premiers de tous les petiples 

embrassait le terrilniiv a, miel A- la ![.■.■.,■ les ^,-1 ïi i > principautés voisines, 

jusqu'aux i-nulins des anciens vies ili- Saxe, fin tic peut préciser l'époque do 

l 'émigration d'une partie îles faites de lent' patrie peiinilive; mais nu sait que 
ces proscrits, chassés de la liesse ]inr des {juiti'i's intestines. s'embarquèrent 
sur l'EIderet abordèrent il ce terril. nre. devenu bientôt fniiieus sous le nom de 
la tl'é.s-llulile Ile des iiataves. i ni peut alliriucr aussi que cette émigration fut 
antérieure a la conquête île la Ile inique pie césar, puisque cet illustre capitaine 
lit alliance avec les prescrits qu'il menti, m.c leur nouvelle patrie dans ses 
CommsntaiAs ', 

L'Ile Billes Halaves Iran-perlèriuil l.-itrs pénales était détachée ilu continent 
par le Rliin. qui se parlueenit .ai cei endroit en 'l"U\ [lentes; celui qui horde la 
Germanie conservait le nom et l imp-r n..siié du Ithin. et roulait ses euut rapides 
dans le acin do l'Océan au lien . h s éleva le village de Kntw.vk; l'autre, plus 

avec la Meuse, se déeliuriteaii dan-f [e mena; tieeun pr.r une vaste embouchura. 
Cette partie de l'L'uiv] e présentait le tableau le plus triste ; ce n'était on quel- 
que sorte qu'un vaste ta. irais entée qui .le terres presque flottantes; !l chaque 

automne l'Ile était inondée et ilispaeai— ait smis l-m-aui. Mais les Lom mes éner- 
giques qui se maintinrent sur laiip'iviiv iei-riloire surent triompher des 

éléments comme ils triomphaient de tous leurs mures ennemis ; par leur téna- 




Digifeed t>y Google 



HISTOIltE DE BELGIQUE. 



ils Balayes occupaient, a»as 111s forméajiàr leWalial rt le Rhin, lacontrrio 

lotus Balhua. Elle sVIcinlait depuis le point do séparation du PJiin, au- 
dessus île ^ira^'iii'. jusi|ii'aiLpivs de liiu-i-ii. .-nlre Thiel cl Wyk-te-Duer- 
stede. Les Balaies habitaient mi outre, sur le continent (les Gaules, la rive 
«aucue du Wahal et de lu Meuse, en fuee do l'Ile du. Ittiin. Il fout toutefois 
remarquer que la cote et la partie ,.nidou[ale de rrito do éiaient occupées par 
nue tribu (;ui portait le nom de ( 'annulâtes. i[n,.i,|a"e[le appartint aussi 1 la 
nation des Cattes et qu'elle efi: emit'iv en ui.'ine temps que les lîataves. Eu 
résume", ces lions peuples avaient pi.ur limites, au nord et il l'est, le bras droit 
du Rhin nui ;t son oinnouchure fi Katwyk et ipii les séparait des Frisons, des 




qu'ils y eussent planté leurs tentés, au lieu d'aller plus loin prendre possession 
des marais do l'Ile du llliin. Les Frisons, divisés en grands et petits, suivant 
leurs forces, occupaient un pays dont les limites furent longtemps assez 
vagues. Avant le vr siècle, il s'étendait entre le liras droit du tiliin et de 
l'Emu ; il embrassait, outre la frise urluelle, la Tv'ord- Hollande, la province 
de Groningue, relie d'Over-Yssel . ainsi .pi'uno partie du Hâtions et des 
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provinces cl* Gueldra et d'Utrecnt. Au vr siècle, on comprenait sons la déno- 
mination de Frise tout l'espace [cnl'i i-]in ; cmir ll-iseaut. [a. Meuse et l'Eider ; 
enfin, au vin" siècle, la Frin- s 'cimd.iit en y depuis [.. Luubac.li et le Wcscr 



lin, |., ][;;■. i.r. le. nr. rl I- 1=-;nl".-i -"s s — . 1 - - — p -upl -I- la Germanie. Il- Naï-: 

éparses. Kti se séparant, des Calles, ils avaient conservé aussi ] énergie, la 
vigueur de cotte nation belliqueuse et iudimipialde. .. Ce peuple. - dit Tacite 
en parlant des (lattes, - ne distinuue par des corps pins endurcis, tle.s membres 
.amassés, mi visage menaçant, plus de (i.rro ilàme. Ils «ni. pour des Germains, 

licalui-nllp île -1 lis cl .le l'olliaiite ; ils olicisseui à qui les amande; ils saveur. 

L'Jt'dur leurs fali.'i, Cotilpren Ire le.- orcnsi-.ns, dilterer li s ar.aqr.cs. se disposer 
le jour, se refranrtior la unit, compter la Pi-tune faririî les chances, le ciaira^'e 
parmi les c.erliluilcs ei, cliose rare, qui n'est, que l'eilet de la discipline, ils se 
iienl plus au elief qu'a, l'année. Les aillées seuiMcut n'aller qu'au combat : les 
f ailes vont a la guerre. Une marque d'audace, rare elle/ 1rs aulres Germains, 
et qnï n'y es! popre qu'il des individus, est elle., les faites Mil usage de [a 

uafi.in ; c'est de laisser pi.ussrr leur barbe et leurs clieven* îles l'air-desi 

et île ne quitter qu'après !a meurtre d'un ennemi ce! asprcl tur-nelic. emblème 
il'uu lieu et d'an devi.ir. Ce n'est que set le snii;i 1". les .léponiil'S du mort qu'ils 
se illIcoii verni le lient, .ib-r.s -rai. nient ils p. Ps.-er av..ir payé le pli\ de leur 



1 pais, ils n'adoucissent pas leur pliv-iouomic. Ce peuple n'a ni 

bi«n d'autrui, sons souri du l.ur. ils îaeiani cette apre vie jusqu'à, 
liesse (.'lacée les rende incapables il en supimNer les rigueurs *. - 
, après avoir envabi la Gaule, méditait aussi la conquête de la 
s ses invincibles légions- reculèrent devant, les barrières liquides 



an HISTOIRE niî BELGIQUE. 

. | , ■ oc pvs le o.ïiraïe in ï - -j u 1 = 1 - 1 1 .■ I -.■ ■!■ — = lirsliilaMt". l.tin i S r- subir le jniiL.', les 
Hatïvcs aeec|ilèiviu lit.rrniciil ]':j]l i::H..' ilu rr.nijilWMIll. Ils lui I.iliit]Îi-l']i! si-m 
eavaliiTs.lViiro, I iLi.L^fi-jir ;i i-i.nijiiiM-sj- l:i ' ; l u . î ■ ■ - ] î ji ■ 1 ; 1 1_' ! i . ■ . a ilnNij>i»r les tribus 
révoltas ili-s Gaules et A Emparer, a i'Marvib', de l"i'ni[iire itn momie. Le (miU; 



plus des uora|ratri"i'^'liiiis un ili-viiu l'iillii'- km- plus mortels ennemis 

Drusus. beau-fils iI"Aiijhsii-. fin le premier j.vuéral l'eiiiaiii qui passa dan 
l'Ile des Balaies avec une année; il enlisa un (anal p. .1 11' joindre l'Vssel ai 
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I iinn. . . in ri']i;;i 'il. m: (imh _'iir, il il< i i •■ 

raialirie cauirii'falc rl. <;■ ijii'il ;is;iii <l'ili:'iLli!i'rli- ^l'iliuiilii' ihiis s. m ;irmtta, aviv 
.it.lrv :k- tMII'll.'l' l'i'imi'iiii. C-liii-ci i ; lni(. .lt j ji i'ii halaill.'; i) r.'[,., lissa les allies, 
itjLilgrt la cavalerie ri"s ]i jjri- -11^ qui vint ]i-s sutiti-iiir. On .■nviijii alors trois 
l'fiîuii'liM l.-^tvs. [.uisi[rii\ .■nnire. cl. après lui il lien aile, la cavalerie an.viliairi-. 
Taules ces tminics éiaienl siilllsaulcs si elles eussent dinmû ft h fuis- mais, 
lûti-nvaul i|in' M s.[^- nt. iiln;:c li- ■." Ir.iLji - a'iv ]U '■inii i J-> .IcIacN." 



|ierdu beaucoup de i 
depuis, iiar les trous 
auprès Jii boit île 11, 



il l'urgiiril îles barliaivs. Les Frisuns su soumirent et viurer. 
i;es à Corlralon. Celui-ci établit cliiv eus un sénat. îles lois, ei 
n'usassent a'ikarler lies réfilnneiH.- qu'il Ira prescrivit, il olov 



it la liberté a la Frise. 
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Sous II' règne (le N'ému r-iMÏS de antre ère). Ii-S FrÏTOIIS ïullllll 
longduRhin.lepi.p que les H s laiuiuetit inculte. Ils ai 




eomine la sailli.? il 1111.1 fnneliise aniiipn' et i>ttVt (Cime ["UalaV émulation. Nëror. 
leur aeourda A tnns deux le liliv J* ritovcn ; mais il exigea In retraite dei 
Frisons. Sur leur refus "» en.,.va siir-lc-diariip de lu cavalerie auxiliaire, qu; 

-■ivnl de I;, Irsisli.lue. ,. 

■ Ijtioielle. toujours honorés (lu titre d'amis et ,1e frères du peuple romain. 1» 



m dernier supiilire; iiii-iin'-ini', mis nus fers el 
envoya a Néron, 11'avnit recouvre, sa libel le qu",! l'avènement do Galba [08 de 
notre ère). Cette injuiv gisait suc le onir lu llatavo, imi moins a craindre [Kiur 
sa dissimulation ijue [witr smi miilauc; il se turuparail a Sei-tnrins et à Ilamii- 
bnl, parce i[iie sou visage t-tnit maïuie (!■■ la tnOiue cii-aitw. Pour assurer sn 
vengeance. Civilis protila l.i rii-aliti: du V,'S|^ii'n ci de Vitellius; il seiliklurn 
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Ii'!- généraux Vi-psieu ]'.']Li.'.-iM,-.]-,. ]b i a icu'iiir les atisi- 
apiiHés par Viiellins. Ci-lui-ei avait ..idi.iiiiié de. l'aire des 

Les (ail 7<J lU' IlOlf' 1 il", Kllrs élaillll 'làii'LJSOS Û l'anse []r 

■s ijtii ren-uuirut des vieillanls et îles iiiririurs. afin rjnils 



coutume ilrs liarlinivs, lr- ci'iiïives m- lienl par ■li- iriipnifiitiiiiis. Bientôt de- 
émissaires secrets vont, do la part ,lo ('ivilis. l'ai-ier Ii>. cenuries tiatavos, alors 
à Mayence et dcstinéos |ir-ur la IJraiiiii'-KrniaL'm' ; liautres: vont proposer aux 
Caiiinrfatei 'li' s'associer à leurs desseins. IVax-ri élèvent «nr le pavois 111! 



laveur de lapai*. sVl:iie:it<li.-|'tri-c. dur.:- le jiavs. iuivuï bigs, Lot préfets des 
n.liurt'.'s mi l'ont le d'il :111s: i'.ifls ipi'ili ncni]Kiii'!U il loi irereul dans la partie 
siipérioiiro île l'Ile, tivilis. avant encore recours a la rase, fut le premier a 
Rimer 1rs préfets il'iivnil' aljnliikilillé le. forts; ils Ij'avaienl rpi'a ivpijriuT 

leur. eaNipeiiii'iii.s, car il re| daii. de réprimer avec sa culuirlo ce Mimiveiiioiil 

îles Caiiiiiéftles. Mais IVulfn.u.iasme lielli.pieiiv. des (.ern.aiiis révèle la defec- 
1 ion de Civilis; se ■ll.-vi.ii1 dema^iie, i! a enfin immis à la fume. Il marche 



scnterla poupe I | le pilotes et les 

«□.titrions qui ne les [mitaient pas; puis la flotte entière, composée de vingt 
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en arbitre delà puissance romaim . qull n'avait ù ' ■■<' 'le -ton crime qu'un 
juste châtiment. A cette ripera™, Civitis. enflamme ili: i-olërc, entraîne a la 
(ruerrc ni m- se nie ment \<~- 13u[a*i'.". ni:ii^ rmssi li--- cjn.lL- ii , aii*i'tienaiie&,. 



n Galliis. fut aswieié fi Vm'iili dans lis i-citiiiianiliinw.nl li' 
lias eiicure marcher a IVniirriii, imis deux vinrent camper 
iié U'-i'li'bu Itlclli). line j.iLCT if- ri.- l'in-iMi-e lut enfin ennihlite 



Monopiens, les Morins, et toute celle fi-.uiii.Ve de ta tiaule. U nation qu 
eut le plu* à soulirir de n-s ravast» lin celle îles l.ïiiens : [es (leriuaius ne puu 
vnienl leur pariloinier d'uwir' abjure !iw pairie (.nue (ireiLiire un nom rnmai. 
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cbercbaif A surprendra 



fuite. .Mais a peine CîvîMe < 
devant Vêlera. 
Voeuta, a causo de la .11 
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tant dliéi-oïsme et do gloire fin dépinmu ver.- l'ivilis jn.ur demander 11 vie. 
Avant lie lus entendre, un exige» l|ll'ils jurassent oWsanec a l'empire dus 
Gaules. De plus, on se réserva le pillage du camp et on leur rtonni des gardes 

IMiuîUés. les escortèrent 1 l™r sortie. A cinn milles environ, pendant qu'ils 



légions. Quant !i Ciiilis, ïuvnut la uiinu des !,■;;!,.[]» < un sommée, il se fit eo 

eHre longue l'ii^'i^liL: ! 1 M Ii- 'iiil . il' ;:ui- ];■ ■■■■:n:i:' i :]' , ' , i]iei]t 1,1 iîUiM"]",:- f i 

les Romains, il avait laissée eroHre. Du reste, il ne voulut se soumettre 
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«1 travers dn llcuvc. Los Uouiams. s.: vnyam [i(i ïui|Ni ; - par les liataves, cnga 
gèrent l'action ; pais, cliarpis iI'iiiiib pesantes et pou accoutumés a combottji 
dans l'eau, ils disparaissaient dans les goutTres des marais. Us prirent lou: 

revanclie It? lendemain - : dilits par un transfuge sut' an terrain solide, leur: 

cavaliers tortillèrent à l'impunie, sur l'urriorc-gurdo de Civilis; les légion: 
avant en même temps redoulilé leurs cflorts contra In tète du l'ennemi, il fn 
enliri vaincu et forcé île se retirer précipitamment vers le Rltiti. Quoiqu'il efi 
ree.it des secours des Cliait.pi.'s. Civilis, après avoir mis jHiur la seconde fois li 
feu a Votora, se retira dans l'Ile des liataves, ou les Romains ne pouvaiem 
alors le pirarsuivre faute de ponis et de Latoaiiv.. l'une uui'moutcr sesmovens di 
défense, il détruisit la uieuo que llrusus avait ronstrnite sur la rive K «udte di 
Uùiu, Alors le fleuve, nu trouvant plus loi. si a rie qui l'arrêtait, se renversa di 
coté des Gaules ci ne lais.-a ;ilus. ei.'.re j'Ile liatavc- eL la Germanie nu'ut 
canal si étroit que les deuv. rives semblaient n m loin tues. La tin do cette guern 
fut signalée par ratiai[ue undiieietise, mais stérile, que Civilis dirigea contrt 
(|ualce camps romains, sur la situation desquels les savants ne sont pas d'ae. 
cord. Cérinlis, désespérant île vaincre cet ennemi aussi redoutable après soi 
défaites qu'après sus \ ici. .ires, essaya par des négociations- secrètes do désor 



..Il m (ii. ■ ■ ri;, ni ■ ■ n .■: 1,1. . » ■ ri r ,1 il. le n n n 

de briser les fets rlu monde cutii-r. Civili-, ihl.nilc du mi-..::.'.- qu'obtiennent les 
miroite- et |.ei[i.].:i l.rçoeietioLls les ;o a.uil.-. iadijlu' prif.-e:re aussi ri.atie 
cette aristocratie qui voulait avec itomr une iw.'licilia'.icil don; sa tête' eut été 
le prix, altïip' enfin de ['incuislaiici' de ce peuple pour lequel d avait versé sen 
satiLj et dncneisii i.iut l'el'lirts. C\\ il;- , .|.. . in aLc oc:.- ii.oi vaincu, résolut rie 
déjouer les manèges doses ennemis- j] demanda une eruievue a Cerialis : elle eut 
lieu sur le poni de la X,i/iti/iu d'Yssol) que loii avait coupé par le milieu (vers 71). 
La (lit du cinquième livre de- //l'./oiVe. de Tacite elant mallienrenseiiienl 

|ieillne, ou ignore la teneur du trail.i qui l'ut < du entre les Humains et les 

Datoves ' ; on ne peut ti"ii plus que tonner des conjectures sur les dernières 



Diaitizcclb/ Google 




Digifeed t>y Google 




Digitiiod by Google 




Digiikiefl Google 



DOMINATION DES ROMAINS. 



légions stationnées dans leur* départements respectifs. 




petit nomhrc do stations de pnsl" jilaecus a de jiraiidiï distances les unes di s 

roules laissaient il l'.v:ji't pri.viri.-. s a.'Hiidk:. de Hr:di:iut, d'Anvers et d/s 
lieux Flandres, cmiïfirlrs, iimiiiui' du lemps île César, de finals el]trrrr)ii|Hvs il ■ 
lirujères et de marécages. La civilisai. ni ri.iaain.', i rempilante des nations 




breux dans l'Ile du Rhin, aiieun m- .'.'■!, -ï.i ..h riniL.' •[■■ cité, H Tant toutefois 
signaler Ifeamagus (Nimegue). -forteresse Initie a la téte des doux routes 
romaines île la Itat.ivie cl ci'iiirnawlaiil les deux liras ilu Rliin. A l'autre 




Uigiiized B» Google 



R{ 



Lîi'jUf, crtimtie (Lui- les :i-.jrr.'s ]«mvL: hvj .[-: l'Eiopirv romain, pur la fut illlitl- 
cible dintrêpi.lps missionnaires et le dévimrmctit. !iéroïi|un des martyrs. 
Saint Piat mourut pnur [.• fbrist à Seeliu vers '-«>. Saint Victorie et saint l-'us- 
cien, qui avaient fait de Tliérouanue lu sio-re de leur mission. fur™t déoapitos 

il Amiens par iinliv do liiflius Varus. prvf.-l de la ni" IM^'irpie. Apres la 

conversion de Constantin le Grand, le christianisme sortit triomphant des 



liarbarea. Le. torrent qui traversa la Gaule septentrionale, en renversant les 
villes et en ravageant b- "amplifies, eut bientôt amodie du soi belge les faibles 
racines tic la foi nouvelle. La soi'omle lîi'L'iijn,' et la sot- unie (ieniiauitple rede- 
vinrent presque. entièrement païennes, et. si tes peuples de rpiekpies cantons 
n'abdiquèrent pas le nom de elii'étieus. ils relnuniétvol, comme leurs voisins, 
aux mœurs rudes ei ans ta roue! Les instincts de la barbarie 

Le monde romain I bail de tkuuepiluie quand !,-s peuples du Nord savan- 

cerentvers l'Occident. Des cïtrémitcs .le la Seai id il ta « ie jusqu'au* frontières 



t les autre- provinces il.- l'Empire ."main. Cette marelle 

i>-s vers I'Ol'i [iIi!ii[ i'iii nu s; a' 1 !' 1 luiiuiie 'ians Ji-s fasles 

il. d'aboi.l successivement, l't ensuite tout a la fois, dans 
e. de petits hommes iiiai^rcs ci basanés, rut des espiVcs 
crts. ,i ta chevelure liloulc lavée ilau- de l'eau de chaux, 
re ou de cendres île frene; ii's uns nus. in* de colliers, 
bracelets d'or; 1rs autres eouverls île pe.nn. de savons. 

e de gueule ouverte: ceusda le uu'iiooi ,>i lVeiput rusés 
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tfootra-Rhin se voyaient appelés sons les drapeaux des prétendante il l'Eai- 

s'elablissaient; d'un an In; cûlo, tes prisonniers de ijumiv étaient transférés, 
comme colons, sur l'un ou l'autre point de la Ganle; d'autres Germains, se 
[lassant dt! tonte concession, s'urnuuieiit .l'en* -morues duns qucl^uu district 




dîtes île l'Ocvun s'étendît liienlnt nui. IL-iii- ( inné il.' peuplades su 

ounip.isccs ilt ]i:-!Miuiiii.i'i trjjispliicilés pur 1rs llouiuins et de culolii 
uiaili![UfS annuelle, on avait. ;il>and...nm; telte [ilu^'c, qui prit le 



le libiu sur lidjiv. entre M:n..m:e irL \\'..r:m. [■■■'■:ii ; !re:tut liuns la Gaule 
lirlLTirple. liniiin, Amiens, Arrus, T.'nruai, Spire et Strasbourg t.unljêreut fil 
It-uj- pouvoir i'l lurent suctagiis. Les rnialiisseurs éi itèrent toutefois les can- 
tonnements des li'/i'x /rmirs de lu Hcljji.^u' et si- iliriirtrrnt vers' 1(1 midi. 
Après avoir imagé pendant trois- uns (..(ii. parlii- de lu Guult-, ils rruiu'li iront 
les l' y renées. Alors, (ulnlis ime les province:- ibéneliaos si.nl lire™ au sort, les 
Gotlis. l5 mu lia; Li h '.s par Aluri :. un l obent contre lu ville élorr.rlle et, le 24 août 
411) île J.-C., Home ouvre ses p. .nus uns barbares '. 
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5-1 HISTOIRE Dli BELGIQUE. 

Les Francs culimiscs ilrms l:i I { i ■ 1 [_r5 jmc [uniilrri'iil des liilaslrnplies qui acca- 
M nient l'Empire jinur m-uliT Unis litutos. 1 1 ri « ■ .■uniys.ji.iiis impériales arrê- 
taient a l'Escaut et A lu fmvl du* Ardeime*. Tandis qii«( 1rs Francs lïipuaires 



l'Ewaut a Kscaulpeui. l.iL y: Lj'jLLsi.ri ri.itiruiie, ijiii snniu •le la plaïf, est 
[aillée en pièces. Les Fnmcs pntiviit d;ms Tntn-nai. marchait ensuite sur 
Cambrai et étendent It-urs fuiujWies jusqu'à la Suinine. 
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DOMINATION ET CONQUÊTES DRS FRANCS. 



a un mandant des ani:i]i^ iinjn-rkil-s i.n'i! jiniétra on 171 jusqu'au «cur fii- la 
umunir l 'iiir retenir le* Al..i:iaii- ilrms [iwpnp. 

A l'époque (le la mort lîc Julhis Ni'pc*. avnnt-tlfriiier empereur ilOroûlpnt 
(175), les Francs élaùiii u^iltrf. ,!,. h CiiTinanie in&rii'uiv et de la partie (Ici 




nation avait pour capitale Tournai. Cillait la résidence habituelle lie Cliildéric, 
et oc fut la qu'il mourut en !8L '. 

La tribu île Tournai "impail le ioiTÏtoire coi n spnilriiit au injaunie ai-lui I 
île Belgique (la province ik Lie^e esceplée) et a la Flandre français*; Ih Bnlavi- 
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des milice* qu'il avait liérilee île son pciv. T.e roi de Tournai Était Jonc 
en même temps cher héréditaire d u i I .il i.-en:uiui.|>ie elalilie clans la Gaule 

qualité, sa pivrince embrassait tout le m.rd de l.i (,.nil.\ depuis la Loire jus- 
qu'au Ifhin, Apres la chute itcliniiivc ils l'empire (l'dcriibiit, le bénéltce mili- 
taire de C[<reis pouvait se cliuiipii' mi souveraineté ré. Ile; aussi, en prenant les 
armes pour h première fus, se prnpi-suit-i] ilYuuluv Siiorrius, fils d'figidius, 



[jIlls quatre mille lmcitUts; louis ils lu' ivilniilaitm pas les ii.jmriillî on lus 
Gaulois dégénérés *. Au milieu des siens, lu nu tnaivliait a pied; les soldats 

leuaiiml dan.laimiin divile lu redmilaHo l'i'aine" ni nue [iiii I di'Lix eroeliols; 

leurs elieïf-us d'un liluiul mm. relevés sur le siiniluel du Iront, l'etiun liaient 
par derrière eu ipleue de cheval; leur visage était entièrement rasé, il 

large ceinture retenait leur épée. Le comte Siainïiis, vaincu . se sauva à 
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DOMINATION ET CONQUETES DES FRANCS, GO 



(hum, au desespoir, invoqua, dit-on, la Die/de Clotîlih' el promit, s'il était 

vainqueur, d'entrer paUrpic 11 dans li' aria de l'rlrdi-e. Les Salions étant 

retournés imniediuteuLeul ,\ lu charge. 1'' roi rlps Alernans siih-uniIm ; ses 
Ir.npcs tleeliia-eiil. (plitleni le rhalnp de kdaillr et :.onl jiiiursiiiïiia par lea 
l'ivinr- îuaqu'au pied ùrs Aipcs Ithétiennos. U"ïis ac !r «ra inuitro alors Je 1.1 

Germanie s-jpérie.li'c l'Ai c: de laurini Iri'rieure des oliumps I t<-c-nmati-s 

qui. plus tard, dalia l'empire i)'Alk']L!ii!!lli\ forma lu cerelo de Snltalie (aujour- 
d'hui le i! rand- d a [■![.■■ .le Uade et lu i-nvaunte de Wurleinlicrg). 1! en composa, 
suis le nom de durlui d'A lie mai lin. un ji.iuïeiïieuo'in particulier qui subsista, 
pendant toute la durée Je lu il; liasse iiiéri!ïiiu.'ieime 

Clovis accomplit le lieu i|u'il avili I l'ai! sur le eliuri]! de Maille do Tolbiac. 
Lu jour de Noël Jim, il ile-oeniiit d ins le Ijjptistéro lie lieims avec trois millg 
.',<, ses perrirr.-. Les rues étaient dénuées rie tapisseries, des voiles Je 
diverses couleurs seteoduieiu d'un loir à l'autre, le pave rlail jolndié de Heurs 
et des parfuma ljrulaie.nl en a'uoilLlaneo. Salut liemi, en ivpunJaiit l'eau lnstr.de 
sur le front Al roi fraiir, prononça ces paroles qui aiiliiiui;aieut une fraude 
révolution : Unisse lu l'-le, ilouji Sien.iibi-e ; mlurc ce que lu os brûlé, 
brûle ce que lit us adoré \ 

Protecteur do lu Gaule euilinlii[iie ei oi'ili,.dii\o. Clovis tourna, ses armes 
victorieuses reniée les rois ariens. Les I! snviiiulieus se joit-nireut a lui pour 
renveisLor la luonareliie des VisL-nIlis, Joui le roi Marie suecnmlin dans les 

plaines de Voiullé; mais la nation fut sauvée par lïutervoiiri lu puissant 

Tllc'odo.ic. cliuf des (loths et maître île l'Italie. Quoique l'Ioius eut ae.j.ns 
dans eolte (.-noire la Novemoupulaliio el. les drov Aquitaines, a-s rspediliona 
au delà de la Loiro et dans la pai rie n,érij:.eed.- ,!u inv.iuiae .les [tournons 

au contraire, sa domination dovi.it réelle. Le aoitverntuiciit impérial, transféré 
a Constanlinople, légalisa lui-même eette d .un nation, en transmettant (50SJ 
au roi Je Tournai les iasipie.. de jyiti-tce, rie i.-ousi!-' et Aauguste. 

1 es aulr-s mi, le- Prunes ne pouvaient plus être en a sidéré s c e les éj_'>.ux 

Je n„vi. Quelque- a:.- avaient conduit lu A ses e.'.lés. mais aucun n'avait m 011- 
1,-a I. dents d'ua (.-rand itouérnl. Cependant Cluvis. les [..[tardant trujouis 
.,„„„„,„„,., . Uls ad,pl:i '.lue politique qui se ressentait des m eurs féroces dr 
son siècle ; il re,,lut de sa défaire d'eux, par la trahison et par le meurtre. 
Il tua de sa propre main deux de ces roi 
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ciiHipiiji:,, 
niait pour 



cinquième année. Il fin. en-e.ieli ,l;iiis [Vn|i. ( . ,1,., S;iiiu- Apèti-es, qu'il avait 
f.jnrlée de concert avec la reine Outils. Il avait en l.mf régne" trente ans. 

Ses quatre lils, sel.ui l'usage iiiilioitil, pari aèrent Sun empire, Cliiivuit 
n"euj restn a la léle d'une il.s li^ne- iiiililuiii-s que les campements îles 
Francs avaient Ctii-mêes en (ijiule ; dans la réalité, ce ne fin pas la terre qu'ils 
se partageront ranis l'armée'. Thii.nk.i-ic l"' résida a Mer,!; Clutaire I". a Bois- 
sons; CliiMeliert I", il l'aris; L'Iuiloniir. .1 i irions. La Belgique (ut partagée 
entre rhëodorie I" et Ulotaire : ïhwrinrio rat la |nirlie comprise entre le Rhin 



enfin leurs forces pour suhjugucr la liom-gognc. 
Après In mort do ses frères, Clotairo I", meurtrier ùo ses noveuï, régna seul 

Alors s'opéra le second partage de la monarchie entre les quatre lils do ce 



(.In entre ici ilnns nue époque [uu.iiluv.(]"inLuee].iir la loiiinieet terrible riva- 
lité de deux femmes, liriiiieliaul et Fiédir-mle. lirimeliunt était la hllo pninée 
d'Athanagilde, rui <le-= Visi;.-i.ihs; l'ivl-^ooiii.. ( .ii-inaiiv Je Moutdidier, servait 
dans le palais de Soissous, l,irs.|ii'.-]le par. in:, a supplante la reine Auilevere, 
l'i-muie de (ïiilpéric. 

Le rai d'Austrasie iSif.'.-ln::-l a;un- epi.us!! Drimidiaut, l'Ililpêrie. [leur lie 



i'.-j HIST01KB ]>H liBLCKiliK. 

[ni- -c laissi-r iv]i|i.cr |i;ir tt>u j.'mir ftvlr. iTidli'Ivha aussi uni' alliiluiM aver 
lu iiuir .a i\.y„l- ili- I mi[ li-. i'l ili-niiiriilii ]ll iii.ii il ik' l'ralswïsitlH!, s-i'UI' alw-u ili' 




l al tii il adiu <-n j.i.-u™,,.. ,!,-, I.L .1.: more et frit, raal E ™ elle. 1« 
cknnin .1,- IAu,ri-.,.i.-. l'iv-ky. nU.V .pi niir M- trains .V^jndi-riiici- I,- 
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feint lie h pleurer. éin.iKi i-uUin,- :r. M,-,i- déj.i lirimeliaut avnil juré 

de venger sa sœur; elle ;i].]i.]n j\ son aide i i..iir i.ut. roi drs liurgondes. et riiil- 
péric no conserva ss iiots qu'nprAs uv.jir ren.meé au d.ninire [Morgengab) de 
Gslswintha (Uordenux, Limoges, Cshora. ete.), La lutta roconimenea hientOI 

qu'il avait appelé, il I l,i ne a se refilée. 1 Tournai, tandis 

i|iifl Brunelinut vient s'établir à l'an-. C'en était fnil .1.' Fi-édégonde et de Cliil- 
périe, qui ne pniivairnt larder ii li.inlier an pouvoir des bandes qni assiégeaient 
Tournai. Sigeliert sVrnït fait |>n «damer roi de Nensirie il Vitrv-sur-Searpe ; il 
savourait nui triomphe. ]n;-.|n"i] fut poignardé ;i;ir deitv jeunes gens que Fré- 
dégunde avait faseinrs Ç-ir.i. T"iilrfois f "hji]pc'i-i,: ne réussit pas non plus A 
réunir les deux royaumes iAiislrasir et Xeuslri.'.. Ilruneliaiit., d'abord prisnn- 

cratie austrosienne g.. u venin < a .-■n nom; i ]].■ iv l'usa mémo d'abandonner 
la tutelle du jeune roi a ] î: Ij;mt . '[iiiiinl nlle-ri, ;i|uvs de nombreuses vieissi- 
tudes, parvint a rejoindre son fila. En r^l, Cldlpérir T" est également assas- 

sine : les uns accusent de i eu rire llruiieliaiir. qui avait viiulll venger Sîjîb- 

bert. tandis que d'autres l'attriliueut a Frédégonde elle-même, dont les 
déportements avaient élé divulgués. 1.» terrible reine île Neuslrie, après avoir 
fait disparaître Andev.Vc el sa lignée, voulait assoler le Irulle au seul fils qui 
lui restât, Clotaire II, nlurs âgé de quatre mois. Mais, sans la nouvelle inter- 

In Neuslrifi flt intligé ï, l-rrd-gondr le "iipplirr . u,-i éritait. Clotair/ll 

conserva la Xen strie. Eu un traité ilétinilif lin runelu entre Childehert II. 

rei d'Austrasie. et la reine itriiiieliaut. d' ■ l'art ; II. mi rue. roi de liuurgiigne 

et d'Orléans, de l'autre ', En 5M, le viens Gontraii des.rend paisiblement 
dans la tomba. Mais tout antre fut la destinée de rl.ibleuert II : il était a 
peine Age de ïingt-cinq ans lorsque, en 686, ii mourut empoisoiinê. Trois 



au milieu de son triomphe (537). lîrunebaut croyait ie moment arrivé d'écraser 
le rejeton de celle qui avait élé smi irréroneiliable ennemie : elle est arrèlée 

dans ses projeta par les I le- d'Anslrasi'-. T<.u( le reste île sa vie se consume 

dans cette lutte contre l'a ri s' orra lie niislresiri qui a profilé du déchirement 

de l'empire pour nrerolire si m important i ses pr.irogalivra. Appu.véo par le 
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les mis mérovintriens Ces divers partams [ire. lui-irent quatre royaumes, ceux 
•V A uxl rallie, lie .Xeitstl'it', de ISliiryngiK- et iî'. 1-/Jf rV-'/îc?. L:i division (lu pays 
nu non] de la [j>ire en <Mtv-ii!;ii et .Yrvi.v/.v-r/Ae fut In scnlo dnralale on "la 
sente qui so reproduisit d'une ni nui i>rc tixe. I," nvini» d'Aquitaine n'eut qu'un 
mie secondaire, et te muneait royaume de Ttnurfir.eiie se rattnelia tantat a 
l'Austrasie. tantôt 1 la Neustrio. Les paya situes entre la T.oire et la Meuse 
appartenaient ;ï la N'cuatrie; l'Austrasie nlnus la G.ndi') iiiuqjrenait cens qui 
setoudainnt do In Meuse an lihîn ". On a dit avec raison que le pays formant 

par une tribu distincte de celle nul domtaaïl à : ri el au sud. En effiit, lis 



île la flormailic. ». repaudii-eur a l'eiiesl. p.ntr oivuper te pis -hué cril.ro le 
lihin et la Meuse, jusqu'il la forêt des Ai.lenr.es. Les premiers devinrent, nu a 
peu pièa. les l'Yanes de Netistrie: les derniers, les Fraries i l'Austrasie. La po- 
pulation et les impurs te a toniques commuèrent A d iner dans l'Aïutrasie. - 

taudis qu'eu Xeiistri.. les Franes. moins tinnilirem cl plus él.iiitliés ■ li - leur 
ancienne patrie, s 'assimileront. p..iir ainsi dire, les mirurs des vaincus, des 

i'rumr r/r< ■ ; la Ni-usine, .-.-:! i- d- 1-'.-ii,v " ;-i.],^i!,ip. l.a prrd..mi. 

iiuuco appartint d'abr.nl a la trilitl conquérante des Saliras, au royaume rie 

Ncustrio. Avant le iijilel a]ie«ntisse|,i"iif de l'uni, irité n.yale par les moires 

du palais, la inruiaretiie franqu" lui réunie qiuiriv f..i. s,,ns le sceptre des rois 
(te Neuatrie. <>!«.,, d a ut les Aiistrasien* essayèrent de former S leur tour la léte 



rivilps, l'Austrasie lri..iu[.lia ; la su|.reinalie pas. a .1rs Salielis nus Itipliniros 
n.yaiilé, des Méruviii-ien. aux r"ailnvili(;i«is 

La signification des événement- n-.lerail rili.ciire si i'nli négligeait l'esaii 
ns apportées ..a r.uiserié. par les Krane-dans la l'iaule.Ces in 



60 HISTOIRE LIE BELGIQUE. 

tutruiis n'éclairent p:is «l'iili'un'ui l'Jiiuoirc tics Mi'r..vin«iens rt '1rs Corlovin- 

i i m. clins nuiiiiTisnit aii^i les (.■i^liTiiciUs ilti Ls'^hiiL- féodal. 

Parvenues dan? 1rs pruitjfus ruinâmes, le. naiintis gra-ron niques s'étaient 
attachées ou sut tic la i ■[Ui lu on s'attriiniani nue pnir> u>s propriétés. Le^ 



airs, pas plus qui' la miIruiiIK;. Lu -ju-ivlilirc d'un 
levait ili' ]ii.'J'-<imn' ; ;i:ms il c.lait. n-mms au s rlwïes 
l''inljv j l'as-.nri.i'.' L'i-ll'^'al.' !!■■ k; Imli .il ijlllUlil l'Il" 
ni. '■ I t'.'ii i il i.t ■ ans i|.| l'I le: 

ll't'llii']- t i[;|ïl dttllS [('S Hiviliills lit; sa |i I i . | . |- il' [ lï ; 3" il 

'. Les Méri,,iiiui,Tis iri.iiv'Ti'iil "Hililic ilnii. la (laide 



■ri'r" eu a: qu'ils ut- jii.uiaiciiv ciiiiipar.iiîfi- |'c....|iiie llfiur.nl ikvaut 

ts devaient s'y faire n-ju'e vider |iitr îles patrons. 

Itniiiaina, les rois frant-s élaicui tes sur.rrs.curs des empereurs. Les 
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l'Estant <>(! s'iilpiii liili(ini- i .'..i]t? il'Ariïirs: à l'est, il sï'ft-udail jnsiill'a laDj'If!, H 
miili In liai m-. lVut-ilrc i-t-Llt- (irniii'-ri; rivi.-rc i!injua-(-r[lc. Sun jiitji 
au pays de: Ihiiiuiu [Iluiu-ituii:, : . \1S;i i c d'aillwirs mu rcmbui ilr peu detiTiillic. 
La l-J'i.'Virjco la phi^. 'l.-M'.'laHi: 0;a.I la ll^ï-l -:ii:lh- m: HasI'/iL'nt (I/llttH'-licitbi* 
/J",'/"îj : le ijLNi.c:- la iqiaiai: ![[■ LiTaxan.IrLi- K.'aui] ii;ci h M.jus..' ilu ji'i;/!f.( 
Luciensis (pays de l,io;jc) ; a rmiosr. dl<: <mu|i!vii:hi la plus urando partiu du 
Icrritoir» Ipii forma plus lard le rlia-lu! de iîr:il::inr pnijisvmcnt dit : au midi, 
i>lli! l'ilait Ihi-mpc par W pavs da I i.lniui- ipa-jxs Un. i cl (ij.v!, avant pour raitiv 
IccliAliiaiL-fiirl. ili- Nnniur. [..-s c miiIcs i-(ai,ail sali, livrés ,■ i( liriez m peui-i'.lre 
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■rtaill lieannniins ijne, voisina il™ palais Ae. Jupitli! c 
10 grande influence auprès des çlicfs mérovingiens 
ssions de terres ' : dans la seconde iiioiiic du vl" si. 
me chapelle dans le vallon de la Legia, marquant . 
er la grande cite episcopolo do Liège, Les travaux 




par les habitants (If (jaiul. iT|juusst! av«; nurrairi: [iar le.- femmes et les culli- 
valoiirs des champs. •:: même [.r .-i:L[.Lr.- dans "K-caui. Abandonné île ses com- 
pagnons, il persévéra iipaninoiiiB A:m~ su prodicalioiL cl il finit par triompher. 
I n grand nombre, d'habitants embrassèrent le christianisme. Saint Arnaud 
éleva sur Ii! muni Tllaiidiii. cemnie nnuiuiiiraii de smi apostolat, un double 
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la prédication, le reçurent d'abord mer liain.-y et rodpris, mais que bientùt la 
plus gramlo partie dp res peuplades, délaissai! i leurs iibjes. reconnurent If 
vrai Dieu et eiutirassércul le rlu-i-.riuiii-.nie. Les ilisc.Jus de «aint Rlui mil cir. 

conserves : on y trouve un lalil I iiilére.sanl (Ifs ruri'lirs e! rie- crilltlllnes des 

habitants îles bords du l'Escaut au vu" siècle, 

L'npùtrc du Hirisl es hurlait ses lujuplit 1k- il rem Mirer «1 coutumes sacri- 
légœsclE-s 1>01CIIM. un^plLi- honorer les dcii lis. la l.-».. mers, ni lesencbaii[eurs;4 



des éïremios nu de Iniips )iiimjui>t>. IJnWiia 
no se guiile Ji.il' leur.-, eurarloies mauiipies. r\ 
t.iu'à la ti'li' ■[.■ saini .lenn nii autres solcn ni tés 



arbre creils un a travers une ntroralioi ilans lu "il | ' [es consacrer sus 

démons. Que les relûmes ne m- pu rem ]hhn1 il.- r.illi,-rs A ambre, el ■ Il lissant 
ou tcijf liant la ti.ile. elles n'invinpieiii ni Minerve, ni aucune autre divinité 
funeste. Ne riwz ni an dr-siiu. ni à la fortune, ni à mienne influence qui aurait 
pi-ésidé. a votre uaissau-e. Ne plarei point de si un il ne l'es rie pied- il l'embran- 
chement des chemins. .Nu pnussra point de cris lorsque la lune s'obscurcit. Ne 
craignes peint Je i-. .111 nn'in-t'i 1 .]ii!-U[nc iiiurai-o an leinps de la nouvelle lune. 
N'appeif? pnint le suleil et la Lune m .s dun*. et ne jinw point par eux. N'adorez 

la terre est vaste, si les étoiles sr.nl brillante*, e bien pins j;rand e! plus 

éclatant esl ('■■lui qui le. a fait sortir du néant ' ! - 

Parmi les apôtres aiialn-saMins ipii rraverséreiit la mer peur travailler a la 
conversion (1rs peuples gumiaiiiquos. un des plus illustres fut Liebwin (saint 
Liijvin), 11 vint, vers l'ai! tir. t. exercer si m zèle dans le Uraliant ou /«JljJ/rar- 
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dans ira Ira paj.i rurg.-iiiisnti™ ftiinlalti : diaijii.: |n-m-ini;e (pagtis on gnu) 
était, comme nous l'avons dit, gonveniée par un chef, reveto du titre de 
comte; et ces vas-aii* il il suuu'i-aiji L-uikii: eiii-inOnie- entoures de guerriers 
subalternes auxqiiH» il* e.intiiii"ol i| lli.1-i| lu; pari île leurs vastes domaines. 
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l'iliil inùl-uvillllii'il! 
pi-Mgi- comme ut 
1rs populations ai! 



Nooilria Les desi 



Mérovingiens n'eurent plus l.i luire ili' tenir IqiOc de Cluvis. ils trouvèrent à 
cillé lieux une famille assez piiissaii;c puur leur enlever la couronuo et raflér- 
niir lu domination des Francs. 

Ce fut onmre de Îil IMlu'. [lui que u.nil enue racn do vaillants hommes, qui 
êlaieut destinés i recueillir riicrituj:e i i t il i-m -vi utrii.-n== (■egêucrcs *. Vers 02O, 
lus Frisons, campés sur le tcj-j ï u.Li-c des iiuiuves. avaitnl prutité des discordes 
des Francs pour attaquer les province- aui-d-ssietincï. Les populations qui 




du palais n Clotaire !I. qui réijiiaii sur Huile lu France depuis la mort de la 
laineuse Uruneliuut. Ce monarque ayant ensuite cédd lÀnstrasie S. son dis 
Uagobcrt I", nul i'im disputer à iVppii) de Landoti la tutelle du jeune 
prince (OSÉ). Oo rapporte que le pctit-flls de Frédégonde ee livrait à toute la 

l'arrachai sa vie driva et en flt sinon un grand roi, du moins un administrateur 
plus liai ile que la plupart di^ M.ti.^ infinis. Au resle, Dagobert ne cessa 
il'lMiii'ivr re nid.- chiisi-lIIit; r;ir. sur -nti ii! .]>> liiu'1. il lui nuiliit les .1,-li- 
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nées de son 131a Sigeberi 
Peppin de Landen raonr 
Clnvis 103% 
H lut remplacé pur si 



l'oilinr* le i-Miilniiit dans un nmuasi^rn d'Irlande, l'un ropnnitit le bruit do 
sa mort. Mais cette élOvatinu subite de lu l'armllc Laadcu éveilla la jalousie 
des tendes ; les Ausrrasirns tendirent des einlnïrlics à leur maire et le 
livrèrent avec son fils n.ivl^ 11. a-i ■ i de Xi-: ih: rie, i^ui 11] é::orj;rr mie 

Malgré ce doubla muui 
des filles du chefhasl 
saint Arnonld, duc ai 
né,à.Herstal '. un au' 




T If parti (Les Auslrapiens. 
puissant [levant coite redou- 
table coalition : on l'enferme au monastère de 
Luieuil. ol Tbierr; lui-même, après avoir- élé 
"""* " l ""'*"" J ,„ lsi i_ p SS(! ,|,. [,;,]jii s dans une cellulo da 

laint-Ilenis. L'évêqno d'Aiitun un prolita çnZrr. de. la révolution 
: chef: tombé dans la délkveiir du roi iicnslrîcii, i! alla rejoindra 
on cloître. Childérii'. débarrasse d'un importun surveillant, entro- 
ouvertemont contre les leudes; dan s un accès do fureur, il fit même 
gei l'un d'entre eus. nommé Bodilo. La vengeance des grands 
ttendre : a quelques jours de 1:1, [e. roi l'ut assassiné dans la forêt 
et les meurtriers ncpsirpiù relit ni sa femme alors eneoinlu. ni son 
î). 

le confusion suivit celte ,'.iras!rr,|,lif.. KI.1-..Ï11 ni saint Léger sor- 
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bave de Saint -Denis, roiimnlo pur le li.'.ne ensanglanté do Ncustric; il rend il 
liliroïn lacliarge de main- .Iil palais. e( lurgiii'illouv uiiiiisirc. pour assurer son 
triomphe, s'omparo •{<■ J'oviquo dAmun. le J'ai: dii'iador. aveugler, tuer. 
l.'Austrasie. refilant toutefois do se .otonettre il Klu-uin, lirait rappelé d'Ir- 
lande Dopiljcrt II. Mais 1rs létales snnililoiil. e.aim humiliés do IIP voir au-dessus 
d'eu* ijiie déjeunes Ijmiiinuw ilélinueliés i l sans oni'i'irii' ; ils parlent île proscrire 
la race ileOloïis- l'oppiu île liei-lnl se tael a la t.-to d--s i a lien ntei il», et l'in- 

forluné llugobert 11 an poignard- dans la l'orè! do Woivre, entre Stcnay 

ot Mnntme.lv AÏ7fl). 

I.o il os i L ea liai il do rnai|-i' il-- DaL-'.l.orl I" -Vrail asM.oiô an antre chef, nom 

lïbroin avait fait ma relu Ho. lididr- Neusiriens oouliv les révolté»: il leur livra 
bataille ù Lafaus. entre Laon et Sois-ons, oi les battit o.WIn. L'année suivante, 
il attira .Martin a une conférence, on il le lit assassiner; mais il ne put 
atteindre son compilée, qui soinil ivliidé dans .l's domaines héréditaires, au 
milieu îles vass.au* de sa fuaollo. K!>!-"ill tmnlia orilîn lui-même stius Ion coups 
il'un noble frane qu'il vmilail dépouills)- do Uoiélîoo.. l"ne feule de seigneurs 
neuslriens étant venu- alors grossir 1h p.irii du dur d'Ansirasie. celui-ci sortit 
de sa retraile, altnrpin so. a lïorsairo- fiTostrv ', les mit en déroute et s'empara 
de Thierry III ((W7j. Pcppiu laissa la vie au monarque vaincu, mais il se 
réserva lent le pouvoir; il oui soin aussi de trnrisp nier lo siégé réel du Rou- 



tions insatiables et nieiiara l'enijiiiv d'unr iiissolnli„ii o impiété. Ton." cens qui 
avaient seconde l'oppiu voaàiiviil régner river lai. I.o.. provinces méridionales. 
Aquitaine et Bourgogiii-, : dêtiu'licroot di- la monaicliio et furent même dési- 
gnées comme pni/n rnniirius ; les naliims rla uoiil Frisons, Saxons. Sué-Ves. 



Il n'est, pas li ors île |i 
barbare et païenne, ilo 
la Germanie tout en lie 



romain avait laissé in 



DigitizGd by Google 



ainsi qllH 1>'S Saxons, venus lies liords il" l'iilla- cl (le l'Eider, pénétrèrent sur 
le lorrili.il>> alnmilormé par Ici t'rimrs cl. s'avaiiiï-rent en mNijiuînirus de l'FJlje 
un Weser. (lu Vcsor il l'Huis et il" l'F.ms jusqu'au Titiin. II. ne siiiijneiu'ri'iit 
pas tes Frisons, mais il. ]r-. domiuractil. Klalilis sur les lleitves do la Frise et 
[le la Ihlnvie. il. I.iicrcnl parti . S . - celle situation (i-.iir multiplier [car. ccur.es 
maritimes: sans iv.se n-s tordis jiir.'ir.-. l,ruv;,iei]t. le. flots •Uni* leur, rapides 
ovules, frêles lialcaux en osier recouverts, de peaux. Enfin, jui V siècle, nue 
prtie .les basons .le la Frise se réunit aux Auolus i!n Jutlnm! pour ec,ii.|uo.rir 
l'ilc île llretagne. l'ue fraction éclate alors dans la linfnvio contre les pirates 
île l'Eider. et le peu de Fri.nn. rjui .■iv;i:. Jir conservé leur ancien nom le font 
ljicnt.lt revivre avec plus d'éclat. An vt" siacle. le territoire compris entre 
l'Escaut el la Weser reprend le nom de Frise. Apres avoir «couvre leur 

irnle] lance, les Frison, roiitinurrelil ivpeiidalit il i'aife partie île la ligue 

saxonne : l'esprit de conserva lin" forçait [es d»ux peuples a s'unir contre 



Pyrénées. 

La Frisr proprement dite «• 
l'etilpife romain pour qu'elle cf. 



Fositelaud. Alice. Fliosle. le. divinités le. 
ou ,l/eiiV«, lient [c temple s'élevait sur H 
le dieu Kw et ZiMa: dieu de la mort. 
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f.r.ii'lii' ln'rilii'r j. ivai! l'iiNhTiili- ■m viihii.u.'ir '. i.n f-.i f:i-,,-]i..' pnni-suit te \i,| 
plu- siiïiVi'ini'nl '[Ni 1 l'Iiiniiii'i.t'. v,,l ('du i-li.'Vii] .l'un l-ti-lif. In vii.lalii.n 

d'un élniiTil e.uii-i l.'-ivs imini ls-v iTiin.-s rnpilain i[ni mrraliinicui In 

jiHlip île rmirt. I,n p;iiTii!ii!f f-lsiî I Ir.iid' iivit plus il'imliiL-i'iiri' (pie lu voleur : 
il il*, snU.-snit ipii- l.i |,,'il,: il,- l'Ih'r.' y.:-. ri n.<l . !,!■ [V.rri. i.i,, m- pnvnii pi'ui:" 

fcmrae ritïttrë «v™t 1^1™^™»™* mort oÏTClw^Tmi^d* 



ihanes séculaires, pour statuer sur I -s niTait'es .-r décréter leurs luis. 

(> ch. mi p. appelé l')ps.Ui\-hi,it„i . l'tnil si! m* n.iii lr. in iHi ville ;[;■( ii .'[Se . 1 ' A u lî i ■ k , 
dans |ïli,st-Fi'i:W '. Il "st Ws iii> ili.iit.- i[ii„ l;i ijhilih- i'\ist:ii( iliins les lnii. et 
les marais Je In Frise, mmiiie un ln.nl des [.m-iviii. . I<i l.i Scandinavie. - Cens 

la cérémonie par un festin religieux. AssiB au toi 
sacrifice, ils buvaient iï la ronde et vidaient une 
plies do bière, l'une pour les dieux, l'autre pour 
r mil nié me pour [es pin'i'iifs ,'l leii amis dont les II 

coup* de l'amitié. Le nom d'amitié, minne, se 
réunion de ceux qui offraient en commun le sacr 



Fréons pci-n-flaient rj'i.'l. jii 
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DOMINATION HT COVH VA'l'.i DLiS KHANCS. 811 
barbarie ; la piraterie attirait irrésistiblement ces liotnmes énergiques, pour 
île la chasse et de la |ii-rli.\ <■< .'ils m ub.ienl seuriitiir, il. allaient dévaster le. 
LursquaClovisI^ voulant s'assurer la paisible possession delà Gaule, s'avança 

peuples de* ligues sn\i unie i t Iri' 'i?! il''- l'i ju ii.lunl Ut lui-lune se déclara peur lus 
l-'|-a[]L-s Saliens à Ziilpi. I; ; A'- Al]ini:ii.> vu. ili un !,er sur b? elniinp do iuitailli: 

supérieure. Les Lues victorieuses du conquérant de la Gaule ne purent nénn- 

raltacbées a l'Austrasie; formée des paysiltués entre le Rhin, la Meuse et la 
Hollande, 

Le territoire batiivo rceut les premières semences de la civilisation chré- 
tienne dans le cours du vu" slim'Il-, Il est hors île doute nue saint Éloi convertit 
les Mandais. Quant aux l-ris.uis, ils nu rc ! lu n eurent pas encore i leurs fans 
dieu!. Ce fut do l'Ile di: lireta^ne que sur:irvul les premiers npùtrcs de cette 



travail* ; mais autant A.lijill-- ir te i;rne de I neuve! liante aux disciples 

du Christ, autant -un sureesseur llmlUj.l leur montrait de liaine. Peppin 
do Hcrstal ouvrit enfin par ses victoires un chemin auï missionnaires. 
En 6U3, il soumit la Frise eis-Khénane ' ei plmja aus.itùt le paj-s compris 
suus la juridiction spirituelle du îvrtbumlirirn Willibruid, sorti du monas- 
tère de Culiu-llill ml Irlande, lin >>07. le-- Frisons -étant insurgé? contre la 
(iuinniLilii-.n irampie e! el.i-eii.eiiLe, ]V|>ji'.u cli.ul!;i l,ienr.'.t eerle révolte; la vic- 



usteren, près do la Meuse, dans 
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grand nonilire d'églises '. O.: iuiiiMrinaiiv iid'.d:i:a!ile abattit les arbres sacrés 
îles Frisons, enleva luurf idnle-., In-isa Lii-ir.étne la statue île Wodmi dans l'Ile 
de Wak'licren ci pénétra. umi -un- de .n'i'il-, jusque dans Vile saerée 

de ftntduid. 

Taudis que Peppin île Hersial. - eeilil de vigueur, - geuvernuit l'empire .les 
I-'rutles el l'a grandi— les de-remlnms île Cli.iis [-.ml nient des jours jutisiblffis 
ni oisifs dans la ferme mi villa de MiLimi;i'|iies. sur les Imrds de l'Oise, entre 
Coinpiegiie et Noyon; ils ne sortaient de leur retraite i|ne sur l'ordre- du maire 



u : celait l;i iju'il tenait -a i r, eni]i|msàî d'en [tés-petit I. 

. eharL-i ^r îles .-enici 1 .- li s ['lu> indispensables et ^euiuis 
il: i|ll^l[|Lie e-vilrse 'il .1 l'^n-e. d v ■• a_'j.i:t :t.t llu ultari'jt 
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; ET CONQUETES DES EUA.\CS. 



la 1 non ' t.il h,:',,:.,:,-, p. ■ ■:, .. .[, ^vs es Sa:;, r. ,, , ,, ly^s ; 

l'AmblôïE, près de Malinnly (îlii) '. Tr.-urrsaiit ensuite la forêt C barbon niére, 
Charles [>'p,.,r(e l'invasion en Nellstrie : le. '21 mars 717. il ivur.iulre ,il dis- 
perse une seconde armée qui se tenait à Viury, entre Arrns et Cambrai. 
Après s'être fait reconnaître A l'aris, il puui>uit «a mardis victorieuse 

i'Isijll'il C'diieue, et force l'ieitimle de lui li'llli 1 II ri 1 !;l mairie lin palais. Sur t'es 

entrefaites. Eudes. duc d'Aquitaine, était accouru au secours des Neustriens ; 
cens-ci ne peuvent cependant recouvre Heur indéiirinlaiioe; iaiiuus une r.iM;sii<iju< 



v fàl '.uuiclbis r\prup:'inlieli nu sécillurisnlioii. dans le sens rig ■eus île ee 

mot. Devenu l'idole des hnmmes de jîutrre, Charles les entraîne a sa suite 
jiisijii'su Ii-il.1 lie la (icraianie; il eoinljai leur J tour les l'ïisoas, le- S'jllulns. 
I«a Bavarois st les Saxons. 

Noii-seul6ins.it Charles préserve la Caille d une nouvelle invasion des peu- 
pladrs du Nonl. mais il l'ail émane reculer an .Midi 1rs Arabes qui. après avoir 
franchi les Pyrénées, s'étaient avancés jusqu'à la [.oire. Tandis que le due aus- 

■ lia- Cudcs d'Avili- aine, m j ivi r .iupiïs .le lui. liiL'ilil" désespère. ; i nl' les Sar- 

l-'rancs ne les arrêtaient, ces barbares do l'Afrique pou v aie m siiajiijuer l'Euf-jie. 

rcuruiui'c 1rs Arabes entre Tours et l'oitiors, et les esterniine. I.'èniir Ahd-el- 
lialniniii s'rLiil l'ail Iner peur ne pas snnivieà sa défaite. La vainqueur trouva 
dans le camp des musulmans les richesses enlevées A l'Kspuuaie. a la Sepli- 
manis et a l'Aquitaine. - Ajant recueilli tout ce Ijiilin et soumis l'Aquitaine. 
- cent- a-dire reçu l'h.iinaiafse il'Kudc-. Eai le. - dit la clirouiquc de Moiasac. 



h; HIST01UE DH BELGIQUE. 

- ristourna en Fraiiiï itou» lu 'A-ire le sn ti-juNiplit. Dés lui'a tous coramen- 

- cÈrent 1 le aiiraoiiiinor Mari,'/. [jurco eue. comme le martel liriso toute 

- espèce de 1er. ainsi li),r!o, avec laide du Si'iL'iii'Ur. brisait ses ennemis dans 
■ tuules les batailles. - 




Le duc d' Australie ju-ulilu île su viciuiiv i».ur étendre encore la domination 
des Francs, Victorieux dau» .[-■n\ :nilr.-s ri.^, il .ildiu'ca les souverains do 

l'Aquitaine non-sculeiin'iil X lui <■•»<■ humions ili- leur. Ktats, mais â. lui coder, 
on mitre, leurs droits sur la l'i-m-i'iuv, i|iii s'omit soumise aux Arabes fîs,'l-73U). 
L ue réi'ulle des Frisims >-;i U- le vuinoueur il,: 1'i.itiivs en Auslrasie : il no 



DOMINATION ET CONQUETES DES FRANCS. 31 
se contente fins, cette fuis, il" livre- bataille à ces Iril.us ImlomptaUes, il leur 
impose un duc franc et détruit leur nationalité, en les foreant ■l'uliainicinnpr 
leura dieux païens [mur la ivlijiion du Clirisl. Temples, idoles, ljois sacrés, tout 
tomba sous la liadie dos Francs; <'l la Wesl-Frise. qui tnurhait A la Flandre, 
fui réunie û leur empire. Celte expédition terminée, Charles Martel retourna 

l'année suivante, après avoir cuairhiié le- Hîixuoh insurgés, il achève la uon- 
ouate do la Provence. L'Europe lui al.., -s pacifiée d.q.uis le Wrscr etlc Danube 



l ; rilll('S pa.saieril le- Alp-'s. le sdtlv.TiUn- 1 1 1 ■] L r i H ■ sVllLMjt 

chef consul île Itume et empereur d'Ocddent 

Charles Marte: eâl eerl.iinein. n: marche au Capitule i 



pas sans d< 

t'i'arles ;.\ 



\ ta lai eut reconquérir I 



11 rèLmo de six ans. Carltimali 
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assemblas national», tombées en ûeei eli ils •■ [3 t ! Mérovingiens, redevien- 
nent fréquente* et mvimi-i:i |nirl au irniiiiTiii'itifiii ■ Sj ■ l'Elnl. Il faut que l'eppin 




l'œuvre île sa niaisun pu lrioiiii>lirmt 4c- Mi-rovindeiss r l'Aquitaine, après um? 
guerre scharnée da huil ans. 

l'eppiii le Brt-r iii.nii'iil a Saint Denis, k"-' I -cptoraliro 7(iS. Il aurait oto le 
princo le plus illustre de =a race s'il n'avait en pour suecosseur Charlemagne. 
lîbloni par la gloire Je l'empei-eiir, un nv ilu ïiii- sièefo. eliargo do faire 

Ix nom de eu dmiiiT ii -|il^ii4i--:iu1. I] rararWrise la wt>nn<!i> rare des 
mis frani-s "t domine le lui-vell Agn; il i'-l i-'iiome le ïiuiMe des temps Wroïnurs 
île la fuàêli moilprru'. l'Iiarli'iiiayni' [«-a- In, liasi-s 4c i i'tre société : il la d'en 
par sus guerres, il la ciirisiJiila par -es iri-iiiiiiir.ii-. On peut rlire qu'il oui. pour 
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Six localité .liNu.ru.m,.. se di.-putuiu lu Luuuuau Hiailuasiunu : Siihlunif!.'. 
Ilipullieiin. lierstal, I.iiip!, Aix-La-t.'liit[M-Jl.' el .lupille. Lu luûitie île Saillt-l'.ail. 
qui écrivait vers KSI [,« /;, ( Vj ,v jn-f™ ,/ t . (,Vi«Wm il' 6', sfinl.li; indiquer 
Aivla-Cliapelle; irluis KpiuliarJ. qui liil lu su.-rùtaire intime iln lieras, dédaru 
i ju Vïjj n'a rii.-ii sitviiir '1^ su naissau*!.' et il.' si.n uufali..'. <■[ iju'on lejiifi'iiLt du 
vains elliirls. [mur en cuiuialtre les détails. Les iradiiimis [n.piilaiits suppléMil 

llt'lilvuacniClU ai! sillT lus fin iiiueurs : elles alli'Steu: que r]i:ir!uihiiu:i'- 

appartient au pays qui avait été lu lien.™ Je sa famille '. 
Quelques jours avant sa mon. rv [r in le lire, avait partagé entre ses Jeui 



■!■■ l'J'Scanr, .li- lu ■il-.-i lli'. Ku ï-.ii. il ,vl..!,iv ],-s IVi... a,, r'iapi.-s Jans le bourg 
Je Liège, où s'élevait ile> une basilique iléiliéu à saint Lauitierl. Mais il avait 
slirt'iill min surle iIu [iivililciMi. .h |,..ur la villa ua.loviiigienne il,- lierstal, et. 
avant d'avoir ceint la couronne impériale, celait là qu'il allait ordinaire- 



sion germaine et slave au m. ni. Charly- li'aiisp< rla la guerre sur le territoire 
dus peuples i;iii vi/iilaiunt uuialiir le situ. Du l'an 7(',!l a l'rni NUI. il eulrepi'it 
cinquante-trois grande' .'\pùdii>us militaires. Au mird. elles fuiïnt |mur la 
plupart dirigées contra les Saions, les Huns eu Avares, les Bavarda, les 
Slaves l au nii:[i, uutitre les I.omliards, lu-. Arulies d'K~pu:iae. luj Sarrasin-. 
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es |iirfltes delâScïll- 
liiiavie, qui, après lu 



el je suis tourmente" 
d'une violente dou- 
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ramènera liomesous reseorto.lt' si-- i-.-.l.:tnn!jN Mais, et lui-même le suivit, 

en l'a» SOO, dans la capitale du monde ehréiien. Lena 1I[ ayant expliqué sa 
conduite devant une assemble.' (1 eiéiiMcs cl de laques, présidée par Cliat'le- 
Illilgue connue pttlrit f île Hume, ses accusateurs furent condamnés a an 
exil perpéluel. I.a solennité de N'"él fournil ensuite au pontife l'occasion 
de témoigner sa gratitude à «m proti.'vtom'. Le souverain des Francs était 
agenouille devant le tombeau <'.?■■ -aiuls api'itre.s. lorsque le pape s'approcha de 




Valais, t.lcnève, ï.vou. Ni llanpliilié, A 
marches dil-pacue. I "l:iii l<-ni:i yni' .-tr:i1 , 



■pulalion était plus cbir-semée : ici. en ellct, la plus grande partie des agri- 
.Iteura étaient réduits i.'ii esclavage, et des ïoi«nair~ oeeupuient des provinces 
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onioiL'e. envers leurs seipieitrs au senir' iiiillluirv 
q.-.-. h L|i H i ■ . ileiuelït'aieul finnes. Dans ci* pj'ovinros. rlun 
métropole ', résiliait tout lu nerf te la nation fraaqda : 
leulcoioin: d 1 1 l . ■ riinrleju.iL'iie ri'H'iiail -mis sa el. oui ri;L 



bénéficier!! nu vassaux <lo IVinnerenr, qui louaient ili 
soit a. vie. îles terres, ileiiuiiies, dans leiendia- ,], 

PII Inir I1IU1I lU'upiV '[ir'i'H |'l-lllill<' IVlNjH'CCLLC, Il IIP ('•![■ 



magistrats nu b#né 
chargé» d'inspecter 



«t actives. Cltaquc anruie il su tenait dt-us ns-cniljlot'f : rlai:- l'une et l'autre, 
et |mur (|ii'elles ni- parussent pas rony ornées -nus motifs, on «ouuiellnil a 
l'cjamcii et a la île! i do ration des jiminla, cl en vprtu tic» ordres île l'empereur, 
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HISTOIRE DE HELCiyri:. 



rond, les jeux grands et vifs, le nez u 
nomie ouverte et gaie: qu'il fût assis ■ 
le respect et respirait lit dignité. Le ci 



son pied. Il ayûi le sommet de la tête 
peu tilii;, li-s dii-vi'lix liraux. In pli.isiu- 
l :lcli..|]t. Line sa pei'siiiiin' cnniLniuiair 
Hume ordinaire île l'empereur était celui 




de Thionvillrî eu aie., alunit à I...nis tonte l'A.piitaine et la Casmpie, les 
populations depuis la Luire jusqu'à l'Elias à IVpi'in, l'Italie, la llavie.ee et une 
partie de l'A Ile manie : à Charle-v l'aimi. l'Austrasie, la .Neusd'ie, la Saxe, la 
Thlirillgo. la Frise. Mais la Providence renversa le premier projet do lempe- 
reirr : l'eppin mourut en el t'Iiarlc" r.inn.-r- suivante-, Forcé de recourir il 
une nouvelle eomlMuni-ou. !'Ji:irlr'ic]n;ine r>!">lm d'associer à l'empire le seul fils 
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rid du Midi : il i-tnii ,i,-. ,.NI. un clc;v m-slruit -1 l.i.'in ; mais vainement i- 
cliuinliii Mi lui li'S 4U:i!ilcsi;..uiiu«n[— île -a rave. Ici «■]■[: ie illl solilut <;l la 

cité 'lu politique. 

Nmi-seulfineliL il ]>»rt;n!u entre sl's li-udes, a tille de iwsscssicll |i 



u ]Jri'la«ui'. Cette L'XpOdiliull, uil les ïu1J:hs ti'es;jeL'aieut ;;a;ilicj' 
]. cl u(l ils Kiviiiciil qu'ils c|-]'i.uii'f:iicu;. [..us l.'s iufojsïrninils de- 
rullli* cl île la iiiisCrc. .'[ait envisagée |iar eux avec une olrcuie 
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dont ils avaient ade| île U' ni lie : traites un Gaulois, Limitants ou Latins, loua 
étaient également odieux [ .< -u i- i i ltjî ipii eiail demeure fidèle aux anciennes 
ilivinUes de lafiermauic. line sorte (le i'aiintisini' rclioirm et patriutiutie s'al- 
liait ainsi, il a us l'a m i' 4e s Si'iimlin^ivi's. à l.i f ,ueiie d'O-éelce île leur carariera 



d'ivoire ([es Scandinaves ne cossu de retentir sur les cotes. Ils j-;i\Ti i;.'rt'jj< , 
en KM, le littoral de la Flandre cl ili- la Frise. I n-il ] i>j -tM i < Anvers et (iûlruisirent 
Willnui. Ko HTÎ, ils liront une descente doits l'ilo île V.il.'lieivi) - ronioiitaril 
eusllilo vers IVirostnil. ils vinrent, de nouveau ralientilief les .! loi pjtn lits lie cette 
viile. L'rnijii'iYin' Louis su rend il colin o Nioicloo' [iuili 1 s'o]i|n.srr à ces ravages: 
mois dé' i.ij'ls Int eol avertis (le -i'tl ].'.■ S.vil!:! i i :n' es -': 1 1 II [é Z'c il I il" 

se rem ba ni lier. Lies roinles et des ald'Os, roniius |iour leur vnillanre. Turent 
rkarL'o- de la di'Oli-e du lilTora!, et lies ordre, liircnl donnes pour éipiirer une 
Huile qui devait croiser sur les rotes de l-'nso. l.',ooprri'iir revint n Kiiné^je au 
printemps (lo.SM.allilil'intiiuiilorees nuilurioliv. coi-,nii es-.ilss'Oloiellt néanmoins, 
jirejinré-, £ i ( ai 1 1 ■ nue nouvelle i> [i.",l i 1 i. .:i . niais une inojiiOc dispersa leur llotle. 
ils ropuliiivul liicoli'.I â l'ioilioiiclinie lie l'Ksraul cl se fixèrent, dans l"lle de 
WiilcWen : de là ils se rê|ialnlirt'U( sur tout le terri li lire lielge ; ils swea- 
gèrelil les lioui-L-ado-- de Culirlrai et île (latiil, la cité romaine de Tournai, se, 
jetèrent sur les eaotulis voisins, iiiecoiliiirem Tltëreuantie et s'emparèrent de 
Luuvnin. (.'es rais "V i,i, r inspirèrent an [ieii|ile me telle épouvante. i|tie l'en . 
refila. lini-l.eni]is a]irès leurs ilirnièlïs iitenr.-i.ios. rette prière, ajultlco aux 
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plusieurs peuples, lit.Haler un .wiilèi'eiu -m plus r.incii.hibjCn pleins (jrecëients. 
D'un cùli!. les Aquitains n vin rué m il un roi national iX reconnurent ni consé- 
quence an des lils rte P.-]i]«n ; de l'aiilir, Louis le I ".iTinuiii<|Lie invita les Tlui- 
ringini* et les Saxons i w joindre ans Rivai ni-, aiin (Ui réunir sous les mêmes 
lois toutes les nations divers- • In iim'.'X-: n-ii (unifie. I, empereur était occupé 
o soumettre les Aquitain.-, lorsqu'il angirit que Louis le Germanique avait 
envahi la Souabc. 1! traversa n (.-mie liàlela Canle pour défendre le Rhin; son 



LUn, dis] arm l imité de IVrnpiiv r;ifl»ïill{!i. 
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portèrent sur les parlions de l'empereur, le; lloiaimis de l'Italie, de In Xar- 
lionuaise et de l'AquitriitiK Après la latnille. unis les .iveques sa réunirent en 
concile: il fut diielai-d ilnus- L'H.le n-v-inlili-r- qu'un avait nminattu pour lu seule 
justice, que lo jugement de liinj l'avait jiimkm- ninnitesr.einent, et qu'ainsi qui- 
conque avait pris part Si l'ulluiiv. m, il jinr l'DN.eils, suit jiar actes, était exempt 



foires assez imposantes, il chassa 
id celui-ci s'était avancé, et le pour- 
rinaine étant île nouveau aceonrii au 




Digifeed by Google 



histoire in; un [.g nji: h. 
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i pria rie Mlam, dans une Mo rio 
lii Saillie, et jutvniut mutuellement ijlj'jl dater rln (.■ jour ils vivraient entre eux 
dans tino paix perpétuelle. Il lut convenu ensuite que Iran /W*s se réuni- 
raient et diviseraient l'empire l'M trois paris. indépendamment rie la Lomlur- 
JÎO, rio la Bavière et de l'Aqliiluille, rernniiurs puni- tjasus des trois lois oui 
devaient être faits. Au mois d'octobre (843). les eomtnissniros, an nt'iinVe rio 
root dix. se rendirent A l 'i.lilci,:/ .■[ pr"céd.''ien( ,'IH partaii'-. frite lonirue ci rii Mi- 
ellé npérnl inné tan 1 terminée, les Ër-.is primes réunirent de nouveau i N'en km 
iKi:t, [unir entendre li? ■ 1- ■ !■ (.)■: ■ U-l 1- ^.-iin ri. nii^r- If ijtr conventions. 

eu Italie, et jusqu'aux fruitière- extérieure:- ■ 1 ■ ■ la I» [oui-. Le iraih- cnnrlu 

a Verdun assigna au r..i fluirl-s te la partie de la Caille située a l'ouest rie 

l'Ivsrillll. rio la Meuse, de la Saillie el du llli-nr. il ver le n..|-.| de l'Kspanne jus- 
qu'à lÉbre: nu mi Louis, Imite lu Ci'ruinuie tran-riiéutiiie. avec les trois dlés 
de Wiinns, de Spire el rie Mavent e : enlin, a, l'empereur Lolliaice, l'Italie, et 
mille In partie nrieiitale de la ilaule comprise, au -ud. cuire le l'Jiûne et les 
Alpes, au nonl, entre le ittiin et In .Meuse et entre la Meuse et l'Escaut, jus- 



réiluios. mais Non celle ries peii]ili's. Ans. luîtes générales 
luttes partielles dos riii erses nati"MS comprises dans le 
liytltune. el divi-é". d'intérêts, de laliL'iio et de traditions. 
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ilus A ni cl m es suc [;i Hiv limite .Le i'i Uirlli.'. H liilli.lU".. .-Lui.. 1.' LlimiiiI.i mi:. 
Charles "liliill la Cur.ipilie. la Hésita je, le llraliatil. If Hai.iaul. le Cauinré-iï, 
le coinlij de Niiiimr . lu puiuic jumchc iki Musijhu, il" Visé Liège; la 
partie îles Ai'ileiines suc lu gauche île l'Oiiuthe. et Arl.m, ùaus le Luxem- 

Leuis le Gorrann 3^ u i ■ . i iimtt à [■'isiii' 1 !■'[■: ■ - j l *-7i;, ki:-»u ùeulemiiic tcuis fils 
se partajfèreut ses État» . les liinuruis, avoc les Macchcs orientales ou autri- 
.■liielmi-s, telunvu à. G.il ■mail, qui 'loi ait JV.ïfi- vali ir [es iln ôl s il" Sun piirctttr 
l'Italie; L'lia.1.'.». suianramc lu G'ros, setronvail. pur la possession de la Souabn 
iHelvétie et Alsace), a tifi'tcc iU' rwlaïucr la poi'lkia que sa famille pouvait pre- 



\r.iJI -' 1 !■ ■! i ■ . ■ "■ île la Frauei.uic et île la liasso Lnrraiiic. Cepen- 
,l;iu[ Tliai lu» le Cliauve voulut pciliter do Inveiic- 
<SW |(e Sl . s , |l!ïe|lx !„,„,, re™lerjus<|il'Hil Rhin les 



■ les: Sasnus a Meji'iifeW (Sîo) enleva aux Fratiea 
, depuis retle i!i«"iuc. servit de frontière entre 
;ni après cette défaite, le « eetobro 877, Cliarlea 
Jiirjnt L'enis, laissant l'Italie a sa» neveu Carlumai 



nsïoiiiii [•]■: iiiîLtiiguE. 



traité do N~0 par un nouvel aeic si^ik 1 li: ]'"' îM-Yemlnv à l'on roi i. ro^iileuee 
royale, eiiti-e MacstrieM d A A-la-Cliap'.llr. t> |irii«.' porta deux ans la cou- 
ronne neustrianne, smis la tutelle d'une ari--li.<Taiie (..ule-puiasaut»!. Ses Hous 



l'Allemagne la partie de la Loiliaririeo' . j n i rivai r mmie ,'i [a Franee apii:s 
la mort de Lethaire I". 

Louis 111. qui régnait sur la Neustrie, mou™! en KK-J ; Carluman, qui avait 
obtenu d'abord l' Aquitaine, suivit son frère dans la l"inbo eu HfM. Ni l'un ni 

l'autre nu iaissereui de nia ru s. La rat ;irli.ivii]«ic[]:i'-- [iiii.sait etinimo a\nit lini 

la première race, par l'sliaissi'tjii'iu des farad ères, la drliauclic. l'épuisement. 
Il ne restait île la |n .si f'-i-ln; île t'iiarl,'.' de Hiauve iju'uii jirinee encore, dans la 
simple, était issu d'an serein! uuiriuee 




■Il do la SlMM.BiWI, appelé au 
astrie.P<>ur la dernière fois. IVni- 
lujours. semblait se reconstituer, 
m'ait pu sans iloiitc en relardrr 



s une diùte [..nue A Teu-ci 
ànn sa triste existence [le 12 jan 
La déposition do Charles le f.w 
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compléta la grande ilissultiti"!] po]i!ii|iic prM'laniée pa~ le traité île Verdun : 
les Francs tudesques et les francs tic ir< trieur seront définitivement séparés. 
Los Allemands prennent pnirr r< i Arn'ju] de Girinihie. (ils illégitime de Car- 
!■ iNiin ; li'i i' i ^fir.ii:-, J^i: . diii 1 ■[■■ i\\v.u .■ i 1 ' c"i:]ie de Paria. 

La Lotharingie rereimat aiusi Arn.ml de Carinthic. Ce fut cet intrépide sou- 
voraia qui préserva désormais le ternaire des Jeva.tationspSrindi^cs des 
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laieni la <";.li.[-\ ] ■": 1 1 1 — ^ rejriai: d'-pais r.;:i'!> l.i v,.;iv i!i< I.i.ilî- I.- Y.i^u* 
habitait l'Angleterre, avec: son fils. Pan. 'an A sa r|iiii:/i.>nie aimée. Charles 
exprimait aiueremcm A si.'s amis shs :m«hS d'aveir perdu le trime : deui sei- 
gneurs alliés a la niais,, n ■vi'itj i,-n m-, I Inr lur t. ficimtc do Vcrmandois, et 
l'eppin, comte de Seuils. Iravaillèreni avee FMilrpies. arelievetpio île liciins. 
,ï préparer la resIaaralH.ii du tils de l.i-uîa !c lii^in 1 . Charles est clilin i'.i ; i J .• ' 10 
il'Aniriuîcrrf? par les |ia:-ti:-:Ln:- il' 1 . a raini:!,' i t<- - 1 la basilique de ^nLnl- 
Uemi. li Reims, 1.! W janvier «m. lîudes, après avoir vaincu les seigneurs oui 



vassaus de li 
tous la faible 
de Conrad nui 



l'a valent ;i,-r pa-.'hi-. il ao:Mi:ia il.].'l i L a'':i.-:aii.-.l.' l,i:liai L i:i:'i.''''.i^l'' , :Ma , r Jilvahi'' 

de Régnier I". dont l'aidre fil". lié^nier il. deiini eninte du Usinant '. Autant 
l'administration d il [ii-ctn i.-i- .lu.- de [.flliai-iii-ii- .uni; elê paisible, autant celle de 
Gisleliert fut orageuse, l'reliiaiil de la l'aildes-e de l.'liarlcs le Simple, Gislebert 
résolut do secouer sur, abrite i-t de cirr peur lui-même, entre l'Escaut et le 
Rhin, un royaume indépendant : ce fut le but vers lequel tendirent tous ses 
efforts, toutes ses intrigues, tontes ses irnerres. 11 commença par distribuer la 
plus grande partie de u s biens rj;s sii^i, or- qu'il « niait -.'acner: aus plus con- 
sidérables il donnait libéralement ries terres et de superbes maisons; 1 il socon- 
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abandonné aussi farilejnem qu'il se Ifs était amielie-, lorsque le poi de France 
parut dans le indu 1 avrr îles tmiipes neu-lnenu.-. ni i iisbdierl ni ses partisans 
n'userait lui résister en pU'iiie c:irnp;ii.'iii- ; il- -e renlm lièrent dans leur» for- 
tei-essos et dans leurs ville-. Le rui s'eiupre.su d'i-im.yer lira messagers il cha- 
cun de ceux qui avaieur al,ni]i!.,iiiié su cause, leur fai-uui dire qu'il leur confé- 
rerait, par un nde soli'iniel, fuit ee qui h-iir avait c<é di'nné par (lislcbcrt 
en terres et cri rnuisuii-. >'i qu'il -e ebiiiL'crait. ■!■■ ] ■ -. l i ■ del'uitse si i:e mémo 



sollicita du roi de France le rappel du 
la condition que les concessions de bénsi 
nues, et qu'il rendrait' seulement a (1 



Ce fut dan» ces cirnuisianecs rjtji- Cisiiiln-rl pn-sa en Ncu.-irie. afin d'amener 
Kobert. frère d'Eudes, a d.q>nuil[er Charles de lu dipdié. royale. Tous ilcux s'y 
engagèrent pur fleruirnl. An jcmps. ti\e i r IV\e. iL!i.ui île ce complut et pen- 
dant le »é.ie.lir du roi a Ton«res. Hi.l.erl se rendit dans la ville de Soissons. La 

attendre ^délibérations, le prince lothoiangien allait criant de tons cèles que 

h volonté de tous les personnaf.es. )i:-^nr.. , [ e.. :l l ni ensuite il Reims, ott il 
reçut le titre de roi dau- la basilique .le Saini-Iiomi. Se voyant abandonne: de 
Jouta la Gaule, si l'un en excepte un tr,>s-pr[it nombre de Belges, Charles se 




compter sur l'appui rie reu\ qu'il aiioail pur-dessus i.nul. rluv lesquels il avait 
le plus souvent résidé et a qui il n'avait jamais Tait de nul. Bientôt les Belges 

autour de lui : il traversa le CciuIim/. la Hrshaio. la résidence royale d'Atfijjnv. 
eu Champagne, et s'avaiuja vers >.i-s.>ns. i.fi 1(..I,.ti avuii mini ses forces, et.ii- 
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de sept coups de lunée, iv-tn sur le :ii::iii;i dr I...:! :iill.' ; ■ Ni Reluire ri|i]iiLri.int 
il son parti. Tandis .pic Charles rentrait ira lii'L-iuue ', les seigneurs français 
décernaient la cniroirae a Ita.ail de iîuurgNgin'. tjuan-iVC-ro de Kobcrt. l'eu de 
temps après. Charles rmiseiitit :i sui\re an r!iàie,-iii Ji> Sai ut- Quentin le comte 
Herbert do Vcrmandois. qui avait feint de vimlt.ii- prendre sa défense ; niais, 
des lo lendemain, le roi, I w lié dans an piège, se trouva au pouvoir do son vas- 
sal. Il fut transfère dans une unir .lu ehàleau Je l'étonné. En apprenant la 



; eii 035, tous le 



le Grand, comte do Paris ' ; les Itères, est- .V dire les liabitants d'entre liliin 
et. Marne, inclinaient pour Lirais d'uutrc-nur. fils de Charles le simple. Pressé, 
dit-on, par les menace- du dur de .Wmui.'lie .i iiiilhiume I", fils du Scandi- 
nave Ko!! ou liollon), Hugues receinmaiidn lui-même le prince légitime aux sei- 
gneurs réunis : Louis, rappelé de l'exil, fil sucré il i.nnn. le Ht juin 930, a l'âge 
de seiie ans. Un mois après, Otli.ui 1 ", surii'.iiiiué If J.îim, remplaça sur lu 

Gislchert reprit nlnr- s— nm'-iiiii-uv [.r<;ji-is, r.[.émi.t les réaliser au milieu 
îles guerres civiles ( ui i r,.iil,l;,irui l'AII-'ma-ri,-. Il -e jniiiiiii à Henri, frère cailel 
il'Olliull. à lîtierliaril, due île Frnnronie. et à d'autres fendillai l'es allemands, 
ipii voulaient detn'uier Otlmti: il nuvril ta Lotharingie aux révoltes, el ceux-ci 
lui promirent le titre de roi. s'il rea-in-iiii. .Mais déjà (iiliini snvanenit vers la 
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a. aoufll-ir cette défection II repas -.i le Rhin, entra dtuia In Lotharingie Bt, 
apre.s avoir brille !■« (-Mteaus dr [Jn-deiirs autres leiidatains, il vint moltro Ib 
siège .lovant Clèiremont; Gislebert, qui s\ était réhigié, se sauva lieuiwise- 
niB.it avant b.iib Ibs perles de la forteresse eussent bib ouvertes aux Allemands 



versa Ie? lïhin et livu !■' pu' 1 - an\ lluounes, lasant tuut jusi^i'au sot. llej:l 
l'année si> disposait a ropas.i:r le iWve, lo.iijii.? i.Jtlion envoya des troupes a 
sa poursuite. Les liclïi's si- détendirent et eu ni Initiée ut les Germains sur les 
lords mêmes du Rlin. La vittoiro étant restée a ces derniers, le due Gislebert 
se précipita 1 élevai au indien de. dots oi.i l'enpluiuirent djSfl) *. 

A la nouvelle do wt événement, Lmiinl'i umv-mer se rrudil en I!e]jjii[ur jujnr 



do Verdun ramena la paix dan* les pr.vnros kahaiinsicnnes; son adwinis- 

de Gislebert l'avait procédé dans la tombe, l'autorité ducale fut conférée par 
le roi do Germanie a Conrad, due de F rat) e< ■nie. Le. liolgos un virent pas 
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Conrad combattit avec ueliurneincni li s, lunules ;unijiielles il avait naguère 
lit- ré la Belgique. - Axant la lialniile. - un clLri.iiiqin'ur contemporain. 

. il Hélait proslermi H m;, il prit- I.- Scijjni'ur il'^cc.. !.[•'!' un rui la victoire et a 
lui la mort de ht main des Inclure., anviuels il s'Hait jnint, espérant que pur la 
il ctl sérail séparé dans [éternité. Cette prière fut exaucée (OW), 

Pendant ync le roi < ■ s. 1 1 ■ ■ n détriii.-ait les Ilmi-rnis, il avait renflé la garde de 
la Belgique à Réguler de Ilahiaul Ce feudotaire abusa de sou «ntorité. 
11 envahit audaeiciisc.inrni le- ni.-ijM.Ds et 1rs Ruinai tas nivaux que la reine 
Orberge, feinniè doLoaie. u'< îutre-nier. pniséJuit dans lu Lotharingie et qu'elle 
tenait de Gialcbort. son premier mari. Tour contenir le; sfipueiirb lutliurin- 
giens. Otlion résolut ik- ^■■:ilief k- L'ouirtiu-iiu-n; à -,un frère Urunon. archevêque 
île Cologne, administrai uni- l'enur, uu:if', inielauent. Id'jnier, ayant refuse de 
reconnaître l'autorité du |0-i'!at. fut arrêté cl. fiiviii! en exil au delà du Rhin; 
ii- fiefs liiLvut eonlisipu-s cl lu Ilainaul passa 50 
seigneur, nomme Ricaire (937) ". 
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Déjà la Ijrantiie leedale ptwiit de »>« piiids sur l'i ii-i-kleiil. Les |imiirit- 
lairesdu soi avaient l'Imisi lii-m L-s ]iln- i-i'rirj'w st h>s sauïnt'es piur 
y eu liai r aire, selmi les an-iilriils rlu if-miin. il™ l.iiliiiients lourds, massifs et 
sombres; ils setiueiit ivl'ii-ii'- lïaiis ces fnMi-nw- it. ils y vivaient dans un isu- 
Ii'nii'ii! |iiv.i| i .■■ .ur : .- I.- iiL'i i^-iiiii- de leurs miisins ]iar ier- 

liirelil élevés illtlis les |ir"vinm lir'ljws. sur îles iw.utai.1ie* cutoiiriics lie pré- 
cipiccu. les ekateaux il.: Liisomljuiirï, Je la IIkIiv, de lliuumoiit, de Mmitoiglr, 
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lirait do punir aussi Lien que le droit île grâce. 



- Tout ce que les im!ivi:li;~ nés J;inf le ïm;ip' iL.'i|ii-'iiiii»it. tout ce qui leur 
avenait par héritage, pauvail Mm «ti-j par [.■ seigneur; eux-mêmes pouvaient 
être cédés par lui .1 un élrai^T, iniIëpi'tidaniirH'iu de la d-rre. Ils étaient obliges. 




d'alentour, ceux qui avaient leurs repaires sur les bords des fleuves rançon- 
naient sans pitié les m a relia mis el les viivagcurs. Ce brigandage, devenu 
général, entravait le d' ; icl(ippiT.Kiit de la pi'.i.p,>:ii' publique; aussi les pnntes 
ili'LLés d'un caractère lï'rn:' 1 ■ l'iir: i-pj--Ti;inl raial< lois leoi'^ ed'jiai a 

le détruire. 

C'est ainsi nue le principal soin de lirunon tut de réprimer les déprédations 
que les possesseurs de Hefs exerçaient sur les populations urbaines et sur les 

nefs et achever la paiàlicatimi du pais, il dmsa, en ^r.'.i. la Lotharingie en 
deux districts mil il; lires : 1111 ilm: fui placé a la li'-le de ru jeune de ces pluvimc», 
l.a première, renfermant la parlie irériiiimiale de la Lotharingie, prit le nom 
de haute LiilhaHui/ii: I.<.thi,-i,i<jh niy-ririti-i; cl aussi iVii&dlane, |»rce 
qu'elle était traversée par la Muselle ; elle fin coudée â Frédéric, comlede llar. 
L'autre province, formi'- di s dMrids cui.pris cutic :a mer du Nord, l'Escaut, 
le Chiers, la Moselle et le Uu:a. recul la d'.'iiiiuiiiuaaii: de basse Lotharingie. 





pittoresque centré/. Quoi™.. r sr L-ur vnisinago du Rhin, les évéques de Liège 

insensiblement dans le langage Jpg populations de rette partie de la Belgique. 
Les habitants îles liâmes tnir-s se senirent peu à peu d'une langue nou- 
velle (le roman ou le waBwi), mélange île celtique. île latin et de tudesque; 

l'ancien idiome te 11 tonique, Hniuim avait fait placir ;ur lo sioge episcopal do 
Liège' son ancien malttv, It^h.T, scilio-ça de rvlï.rnier l™ mœurs barbares 
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et les Loltiflrinpeits i-amp-reui su:' le- liai] II' ni'-! Muiiluinrire ; l.lthon. salis- 
fait d'avoir ravagé nrir- panie de la Gaule, réanima tu frontière lorsqu'il eut 
appris que l'armée (Vaneaise -e ras<i-j:iMLiii et pctinik lui eouper la retraite. 
Ci '[«'tu l.i ni. les Germain- l'nival Nantis au p-.ajii' île l'Aisne, (il lie purent 



«nliitciru'lit In |mis i|il'il avait i lin- livre l'Knipire el envahit der,v]iel la 

Lorraine, Déjà il s'rlail emparé, île Venlnn. iorMiue la nu.r-t vilil arrêter ses 

[iriijuls I.HMiii. l.uiiis V. mu (ils. p:is*a eoinme m mlire sur le troue: a peine 

avait-il ceint le ilirul.'-nit- pul .U-s lil ilans la tombe (tWÎJ. 

Charles, frère de Lulhaire. ai-onirl au-.if,M. pour nVlnim la rojauté; mais 




— lî'ibei-r. Un apprenant I 

l'ai'is, CliurJi's levé de- I.i-oupes en Ijltliarinpe 
îr I.ann, dont il s'empare par -Iratagiuue. Dons luis Hugues Cupet 



île Reims au due île Lolliaringie. (Vpeiuhnl Hui'iu-. Capel se mnntii! sons les 
murs de telle, ville [..:t]]- i.iTi-ir- ia l.ï.iaille an h-iiiiuu ii^niier de Louis V; mais 
LieuU'it il liêaile et reiaile. ne se ilisjimiilnnl pas, ilit nu l'iironinuenr contempo- 
rain, qui] avait agi eriioiiii'llfineiit cunire tuiit droit en ilé|Hiui liant Charles du 
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1(1 il s'st- 

L'autcur rie b cliatc rieriniriv,-. ries Carl.iviajiims fut un filtre Adalbéron. 
oïéquedo Laon. Cliurli't, r.-ti ■llc nl! dans t-t-ttif villu avec Arrn.ul, avait parmi* 
a levèque Adalberon. ijiii iI'jlUoi-iI s'était sauvé, de n-p rendre, son siège é|>i- 
scopal. Ce fut le a» mars au lu 3 avi-il l'i'l 'iiio lV'vOijiii' de i.aon accomplit la 
trahison qu'il méditait. Voici le récit du moine Iticlier : - Longue Adalbéron 
connut parfaitement, les habitudes di- Charles cl de* siens, et qu'il fut 6iir de 



épais aur sa dissimula -.i 11. ai: puni qu'un soir, dans un souper 0(1 il se montrait 
tres-gai. (.'Iiarlr;'. (| lil tenait une muipu d'i-r ç:ù il avait l'an Ireniner riait., du vin 
du pain coupé en murtcaux, la lui ]u uïct]!a après j avoir liieil réHcchi, et lui dit : 
- Puisque, d'après le- décrets -.les l'en-s. nia- avez sanctiiié aujourd'hui dés 



- Et je garderai fidélité. - ArialaOron Lu; ut ajouta : ■■ lit je garderai fidélité; 
qu'autrement je périsse avec Judas 1 ,. 11 proféra encore devant les convives 
jilnsn'ars autres :ia[-.réeati.>us s-:abl.V:iloi. La trjii f; ]i ]i r ri.-! i.n i t qui devait voir 
li'- larmes i'l la ir.ui.-i'li. i.ln ■-<' ili-;i.i-a a iill- ■[■ ievu.liT dit r.'p.i- i!t a il"U[ii: r 
fendant la mutiné". Arialiié: ul. q li I Tis-ail S'Ut ar 1, euleMi lu ebeiet ri" 



ce que cela signifie; mais Ariahéron leur dit ; - Vous m'avez récemment enlevé 
cette place et m'aveï i'urcé rie m'en e\:ler : maintenant, nous vous chassons a 
notre tour, mais d'une autre manière; car je sais rc-té mon (naître, tandis 
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I.Ull IIM.. Hliufe. ù K é ili- ilelix ans. île II 
nlir|.li(l ul) laissa lu lil.i'lïli. AJrillj.iri.il flivui. 
Ilnijij.1.. (;a|H!ii, .'trtil alors, il ji'iilis. ],..ur 



exdurallseaeulkiitsici 
D'antres étaient d'aïis 

devait [pas être raliché 




i. .i i !! ni ■ Mil' l« nll'; :l IViiitih'iiii [,i 

r^f/,.\^;'.:rl'. , ';^"^-"'. , ;J ,r. r ';L,.,> '"iteiï^dmdeb^BU'ipuiiraCîa!), 
Zr."/."N.7j;'.!',^iI'^!"j : LJ'!rV!r.,'.'' l V. "' ™ ls '■'i" l [i»<ili-'>' dea menaces du roi. 

En effet, le f:\p-: .Nithlas I" iuU'rccda 
auprès de Charles en faveur de Baudouin, qu'il lui roconiinandii comme 
uninlrepidu défenseur delà ohrCti<'ii:e runirc l.« Ni.j-inimds et comme un chef 
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■il il* l'eiiipwnr nilit.li I" et iiu tiiut(« <l- Flamli-M avait M 
sMtëe. <iuel<|iie temps aii[ji]\narit. |iar le iijhiit ([■« il- Guillaume Longue -Ëpée, 
lir lie ItnlItfM, fuliilali'ii: i] i dnclui ili! Si'i-niaiiilie. Limis d'Outre- 
. la tutelle île liiLïiifs le l'.rami. avait Ureaiitl (l'un appui. 



mis i>t Guillaume si' tlï'UiTiTht alors assis. Il' roi ilans le. Iiaul i-l (.'.«il 
:is l'as. ( >tlj'.'ii. .I''ln'iir. ai'i'ii"' -.-ui' 1111 l.it.iri, lii-'i V l'ull./t ■ I'i.-|ti , .>_' 



[UÏfUMIÎ FÉODAL 



épargnerait lden uiuiiis ''in ..ru. ('■■ dis- m-. :it u ilir.' au.* e/raude nnimositié et 

délibérèrent enlre eux sur la conduis 41. il-; ,!,■«:, -m r,-nir il lézard lie Cuil- 
laume; ils pensaient qu'en lu tll.lîlt. ils rendraient fitriles Ions leurs projets, et 
qu'ils amèneraient plus iiifjtn-mt lu ivi i faire leur voloolc. lorsque aurait péri 
le seul homme qui, par sou a;ijiui, ].>jtJin'.Iu:ii t «Li- jilter'. Ils se décidèrent eiilin 
pour le meurtre. 11? firent venir des j;n 1L , |j., m - m ni. mn 01er lu crime. Il fut con- 
venu avec les conjuré- qu'Arnold un. -Trait .les me- sabres au due pour lui 
exposer l'urgente néressiré de pr.a-liaiiie. , f'eremres, lui deninuilant de fixer 



r. lor-a^i'il lit t':i|'|'"l' A mv.ud- r-ri- ;mr I 
rama vers le rivage. |« ur l.'iu- ileoi.iuder 1 
ils appariaient lia» [dluse précieuse, |[ 



la FUndre. Durant son n 

les progrès du commerce q 
liiL..! '. liai I 'i:in 11 ■ti' r _-- i .l 
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de duc restant Si lioilefroid. Ainsi la pacification de la LoWainè data du la 

ïa^ dninjairiirs '[ii'a'ail |'i--'Hi'-' :■■ ï:i i;\ l..i]ij : i.Tr iviniviil j ses lils. Henri 1™ 
cl [.nnil/iTl il. Il-s p'inYi m n-ii: ^tli i i'.-in rji.'iil sni; ; > le Uliv ik' i:u:itM du 

Le comte de Xnniur. Al'i'Tt El. ^'rilli;* à !;i 1 1 l : i i ::i d'Ariii cm.' «■["■ils:!]!! 
Rdgolinde, fille de Goilioiim le Grand, mardis d'Anvors et frère de t'.odefroid 
d'Ardenne. Cet ti* ['riia''-*!' !n[ ;i| | iti:, i-'-riiun' d'il :]!;:■ parltc fin territoire de 
Bouillon . 

Régnier V,*rnnLti' di' II:i;]i:l-ii1. [uïi 1 ■ i'i uHii" am' iuliv tjieeo du due Gode- 

fruid. Malliiide d'Eonliatn : il miuinil vers ln:.(-. ne hissant qu'une filie, célèbre 
dam l'hisiuirn -"ils le nom de Itielrilde. 

Jusqu'à iieltpep![iii'Ii'n''im:i'-di' Usinai] i aninii lialnlc li' elalleau d'Homu. 
où ils rendaient la juslii.' plein air, an |nVd A- grand* chênes : à partir du 
rÈgne de liégnier V, le château de Mons devint la résidence des comtes do 
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duc de Franoonie, était éteré au trôna par les suffrages des seigneurs 
temporels et ccclésiai-tienes île l'Empii.- réunis dans une Ile du Ithin, entre 
Mayeuce et Wornis. ( ccf nilaiil Llutliclim ne sémpreMa point de reconnaître 
te nouvel empereur qui. du reste, ne s'altuclm les feudalaires lotliaringicus 
qu'après leur avoir l'ail des oontwMfflis Pour sa part. Gothelon reçut, en 1034, 
le gouvernement de la liante Lorraine. 11 administra habilement les deus 
duebés et mourut en lu II, après avoir obtenu le surnom de Grand. 

Il avait résolu .le laisser il CmWroid III, lalné .le -es lits, le duché de Mosel- 
Jmié on de liante Lorraine. Et a Gotheton II. le second, la Lotharingie infé- 
rieure. Cet arrangement, ratifié par l'empereur, mémiiioiila Godelroid III, 
surnommé le Lonrugem ; il était indigné d'amir pmir ci J lègue son frère, que 
les mu tempera iris appellent l'Induleni ; mais l'indivision des antres seigneurs 

le Noir, qui avait siu-réde a C -:i.l <iiu,il,c. L'empereur dépouilla Godefroid 

de son ft'ef et l'enferma dans la forteresse de t;ilicukeustriu; il ne fut relâche- 
l'année suivante et rétabli dans la liante Lorraine qu'après avoir remis son fils 
nu chef do l'I'Iropire comme prant de sa fidélité. Grâce eetto précaution, 
Frédéric de Luxembourg put. après la mort de tlotlirlon flil-lij). su faire re- 
eonnaltre cutumo duc de la Lotharingie inférieure 

Cette époque est féconde on calamités. Trois aimées île stérilité avaient pro- 
duit une famine épouvantable uni désolait non-seulement la Belgique, mais 
l'Allemagne et la France (HUSi. Les babilanls de certains contrées arrêtaient 



[i - sorilairi'i- la misé;" ]iu':il;';iie. iljsiribiièivnt giatnitè:r.i.:it A leurs malbeii- 

dignitaires de l'Église, plusieurs châtelains même, s'empressèrent de suivre 
cet cseraple. 

A la famine succéda la guerre. L'enfatil remis en otage a l'empereur Henri III 
étant mort, (iodefroid III résolut de (enter une sis'ondo fois le sort désarmes. 
Il se ligua avec Thierry IV, comte de Prias (Hollande), et avec le comte de 
Flandre Baudouin Y, surnommé de Lille, parée qu'il résidait ordinairement 
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■ ■m i:ii .o.iaent, il ■ -j 1 1 l-i dans le Maillant aïi'c ws st.litjitK, cl vint aasu'.irrr 
M'iri". itii'ljil.l" devrait -errvleriioul lv mariner; rna:s vil.' cr'ai^unil. d'irriler 
l'empereur, ijiii ni* ] vuii .'-il'.- rli-jii.si- ;i favoriser un vassal de la Franc». 



i. One allia- 



firuljiTiL'K .1 Henri III'; liorlefi'oid in! ]'..rre de nuit 
Lorraine. Les .Ions princes allie, hiivh lonir en éclier Il-iu- redoutable adver- 
saire. L'issue de la uiienv me lia™ il nu-inc de tourner nu désaianlauu do 
Henri III. lursqne la imu t vint l'enlevé r (](>Mo. L'ii opéra lric;o Agnes réuni lu 
gouvernement do l'Empire pendant la niiimmé île mimi llls (Henri IV). l"lr. le 
pape Victor II dé le nui na la réi'criic a oifrir a lia minuit] el A Croclefrwd des 
concilions émiituldos. Dans un synode tenu a I '-.]■ ■i;ih-. <>n arrèia définit iveinejii 
les articles Je lu puis. liauiUiin V fui laisse en poswssion héréditaire de la 
Flaivh e imjiéiinlt!, «est- a-dire Je la punie du Hralims située entre l'Kseaut 
et la tendre, avec. 1rs llimhv-Mi'liurs 'et le ceinte. d'Ainsi./ Quant A Clodcfrnid. 
cm lui assura la dignité ducale dans la Ha«se Lorraine, Frédéric de Lusem- 
Li.iirji étant déjà viens er n'ayant point d'enfant. 

La renommée du enraie de FiunJre devait encore -runJir. En HHiO, Henri 
rai do France. Étant sur smi lil de ntorl. lui eeiilia la nrlelle du son fils (Phi- 
lippe [") et la régence du royaume, l'endanl. sept années r|'n'il remplit ees ililli- 
ciles fonction», Baudouin V montra une liaure probité et une grande énergie; 
il sut maintenir l'ordre, i-ëprimcr la révolte <lu JinJié Je Guienne, et repousser 
des provinces ni éridi. orales Ihs Sarrasins d'Espagne. 
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Quelqua temps auparavant (1068), il avait donné sa fille Mnthilde au duc 
do Normandie, fil- kiturd iii rr Itobi'li oui- M'N i\l:-;loO'[v violent faisait SLLf- 
Homnror Kolmrt le Diable. <inill;i!l]ui> de Normandie avant publié en UHS6 son 
Iran de guerre contre la liraodi-llroiairrie, llaiiili.uin omplma sou influence 
pour faire roussir J"sivni(iii-cn»f criir-epri-e il<- mn «i-nilre. Coran»; régent, i la 
vérité, il dut refuser au roiiqiiérmil l;i|i|niî esleosible [le la France; ruais, 
comme comtede Flandre, il raiL îiwi dispo.iiioii ses vaisseaux et ses soldats. C'est 
ainsi que lus Belges prirent pari A la defaiie de llarold IWI'i et a la conquête 



C.oderroid vint prendr- ],nv.<ssi..n <! 11 ân-lié il.> basse Lorraine : mais son règne 
ne fut pas de longue durée. L'n chroniqueur de eue époque nous a laissé du 
curieni détails sur la lin de son orageuse carrière : * Le duc Godefroid, étant 
lumtjé malade eu Italie, se lil ramener A ll.niill.oi. Soulanl <|lie la mort appro- 
chait, il dépêcha vers l'abbé île Sainl-Hiiherl et le pria de venir le visiter. 
Introduit auprès de lui el vo.aut ainsi abattu <■■( homme naguère investi dune 

s'écrier : - Seigneur. >»j- m!-;: ;.r -I- 'rol-mouL Immike le' superbe! - lîiell 



liome. préfet d'Aucune, marquis de Pise. maître rie la Toscane et de l'Italie, 
eomte de Verdun, duc île Lotharingie et. ]n'iident do nombreuses années, 
l'adversaire redoutable de ïei.ipriYiir lai-mérae ' ( - Le duc se Ht ensuite trans- 
porter a Verdun, ''il il mourut le -Ai décembre l(j;o. 

Baudouin VI ou de Um:s venait do gouverner pondant trois ans la Flandre, 
réunie pqur la première lois :n: llaiiiaiif. t.'n fin uni' période Je calme et de pros- 
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porite : pendant toute h ilurac. (ta -ni l'i^nc, Hrunluiiin, surnommé aussi le Bon 
par ses peuples, no prit jais inic.cule l'.iLIcs armes. An dire des chn>niquours, on 
le voyait parcourir la Flandre, un faucon du un épervier sur lo puing; il avait 
ordonné a ses baitlis de p u-l.ar une veaje I>laua!ii', loimile cl droite, en signa de 

justice et de clenviu'' ; il n'éiaii pcnuis il :i.-: l '-c de sciliranué : le laboureur 

pouvait, sans crainte des videurs, durunr les perles ouvertes et ahandimner 
dans les champs le soc de sa clisrrue. C» fut ce snuverain jiaciflr]iie nui signa la 

charte île Grainimuit, le [dus ancien r -n( écrit du droit civil et criminel 

de la Flandre. 



r,L] elle n'olli 
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rirait juges rie pais, île sorte qu'il y en avait toujours un nombre suffisant ft 
la séance. Le majeur s'adressait d'abord k la multitude qui se pressait dans tes 
nefs du temple: - Bourgeois de Liège etautres habitants dudiucese! . s'écriait-il, 



mettre a la décision des barons, doux hommes de lief étaient charges d'aller 
faire une enquête sur le iliéairr imMiu' du crime. Le triluinal étendait sa juridic- 
tion sur tous les habitants du diocèse. A l'exeepliou des ecclésiastiques et ries 
princes qui avaient r<ine,iuru a éiab'ir i : ■ ■ ^.r . ■ irisiiniiii n. Les accuses qui. cités 
sept fois, ne comparai raient point ou ne légitimaient pas leur absence par 
des motifs valables, étaient, au son de la cloche de l'église do Notre-Dame, 
déclares infâmes), cveoiiuiuiuié* etliaimis. Un aîisenr h» ]iouvait faire citer per- 
sonne devant ce triliuual; mais il était pmr.Li au elenre, aux femmes ainsi 
qu'aux adolescents, d'y prier leur? l'Iaim-'s o.i:' . I ,~ s fuEiios de pouvoirs. Quand 

séance dans son palais pour li's «animer : la -entiirc riait prononcée devant 
la porte de l'édillce. Il était toujours facilitât if A I'uitiis" de réclamer le juge- 
ment de Diuu, c'est-à-dire le n.ruliar ju liduire. Le duel avait lieu avant l'expi- 
ration de si* semaines: ]i~ deux rliampi.nn, ivvélus id'inm armure peinte eu 
rouge, devaient se haiirc dans mi champ ii« vingl pieds carrés', celui qui terras- 
sait son adversaire était réputé. inin«-r.t; et, eu le réhabilitant, on croyait se 
rendre l'interprète du jugement de Dieu '. 

Gotlefroid de Bouillon, rpio l'un a vu fijr'ii'i'r parmi les fondateurs du ii-iSu- 
iuiI tic paix, était le neveu du dernier due de la Lotharingie inférieure. 
Issu du mariage d'Ida d'Ardcmie avec Kusrarlie de lionlogne, il avait vu le 
jour au centre de la D^l^i'iiie. d.-ms jili:^: In :■: i.ïl 'mu île Ilaisy. ?ui L la D v If? : . 
Codefroid le Bossu, étant sans jestéritO \ aurait voulu laisser sa haute 
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et lui enfonce dans la ccenr lu fer île son drapeau (1080), Henri IV, voulant 
attabler le punlUe. passe ensuite ni Italie et met le sié:re devant Rome : là, ce 
fut encore Gudcfroiil qui s'i'hitiru le prf-inii'j- sur nui railles. L'empereur ne 
[lit pas ingrat; il appela -nu (ils Coiinid ni Italie et rendit an héros lie Volks- 
lirim le rang qu'avaient occupe «s tnirélivs (Kiwi. Cependant ce pieu* soldai 
regardait comme un malheur d'avoir liulé la ville éloriiolle et chasse le 
pape : une lièvre lenle vinl uciToitro sa mélancolie. 11 fit le voeu, s'il guéris- 
sait, d'aller à Jérusalem, non en simple pèlerin, mois en défenseur des saints 

Avant de dira cnmmen: l'Occident se leva <--*i-,m l'Asie mahomotane, il faui 
signaler l'influence rpi'^rrea la ciievalerie sur le moyen âge et porticulitrc- 
inent sur les croisade- . l'rot.-jer la relieion du 1 lirist. inspirer et entretenir 
l'honneur : tel (m le liai de cette i nsr it;i I L. -ii. ijiii eut pmir résultat do remplacer, 
par un romanesque espril de pla tuerie, une . 1 . i] . I «-aille rudesse de mœurs. 
Généralement ™ plue la création de la chevalerie a l'époque de la première 
croisade. Toutefois n n v i . i n . ■ ^ écrivains lui a-sieiii'iit nue date fort antérieure ■: 
ilslafont naître du mehnoe des nations amies et des peuples septentrionaux, 
lorsque les iléus grandes invasions du Nord i l du Midi se heurtèrent sur les 
rivages de la Sicile, de l'Italie, de IT.spaç-tic, de la Provence, et dans le centre 
de la Gaule, c'est-à-dire de l'an ~m à l'an ;:>:i.i)uoi qu'il en suit. vers le milieu 
du If siècle, en doit regarder les moeurs et les opinions d'une grande partie 

considérablement accrue; la ci.nsit union dis ohàtcans n'était plus aussi 
grossière : au lieu de simples palissades, ml élevait alors de solides murailles 
flanquées de tours. L'art de liu-ger des armes défensives avait fait également 
des progrès ■ le guerrier était tout entier révéla de fer ou do hronio, ses 
jointures en étaient couvertes et son armure, en conservant ans muscles leur 
souplesEe. ne laissait plus d'entrée au fer ennemi: mais moins il avait de 
crainte a concevoir pour lui-même, plus il était hors d'atteinte, plus il devait 
éprouver de pitié pour eeiis '.pie la faillisse de leur lige ou de leur sexe 
rendait incapables de se défendre, carres m alh eu re us ne trouvaient aucune 
protection dans nue société encore désorganisée. I.a noblesse était devenue la 

semble doncTsvoir été l'idée fondamentale de la chevalerie. Pour être reçu 
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Tui laUeiidait. Apres la cuimmiiiiuii n la - P du Saint-Esprit, In seigneur 

se levait, allait A lui et lui iluiitiriii r.nr»l»'f. In.is iMiips île son êpêe sur 
l'épaule ou sur lu mii|ue. pu disant: - Au nom rie Dieu, do saint Michel, de 
saint Georges, je lu Tais ehevalier. S..U [imix, Iiiir.li et loyal. - Lu réiipicu- 




liairc jurait do craindre, révérer ei servir Dieu, de combattra pour la fui du 
toutes ses forces, et de mourir pluUt du mille morte que de renoncer jamais 
au chrisliaidsino ; de détendre ]>■ pimv et l:i t'iitrie; de Suulenir les droits des 
plus faildcs, comme de- veuves, de- or|.heii[js el des demoiselles, etc. Les 
chevaliers Mettaient une g In m eue a knr donjon : cuits girouette était en 
pointe comme le' peinions ]i"Ui' les simples uliMalii-rs. rarnis romme les 
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merveilleux cl îles plais ira. Il leur dit : - Cumliatle/ an nom d'Allall : les trésors 
et les femmes des infidèles sont a vous, et l'univers tous appartient ! - Le 
prophète fut écoulû, suivi par un.' leulc iiiju.iulira.ljic, i-l proclame chef des 
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de Gadcs (GilirnlUi'l. passèrent ce dé(r"il, in mu Uni' rit riùpngtie, franchirent 
les Pyrénées i-l ni- suit,': 1ère] il ijul' sur lu <Ii:lcil|) île bataille de l'ûiliers '. 
Rc[..iUKti par If;- kitaillniis i'-iincs, 1rs inri.irli's -e roi ramkeivui. dans In ojJii'jt 
du Curibup. dan- ootTé l\'rd' 1:1. ;iux palao- .le iLi;i:ij; , .' L d'"i. il:- n li' ;■] i.miaiont 
avili; le L'aire, iinplad. la Perse, lu Palestine. l..:iilj-js oralement au pouvoir 
du Croissant. 

Or, lo monde chrétien avait ii-ujt.iLi-s purre ses reprils vers les lieux qui 

avaient été témoins du supplice i!e l'Ii ne-Dieu ; des les premiers temps. 

loi disripli'- de l'KvaiiLiilc allaient prier leur: priéri : au t beau iii> Ctirisl. 



mit, dit-ou. a voir le l'eu miraculeux :IoïreTsi™ sur les lampes 
•a. Les maliounStans, maîtres de la ville, tolérèrent pondant 
■juïmrajtérelit fll.'irut' 1:11. ■ dév.ition i|iii Jour était lucrative; mais 
ee privilège (.«nés les fuis que lier rapacité cédait au mépris 
eomt. >i id aient Mus ceux i[n; ni' partageaient pas lear croyance, 
lu xi* siècle, au moment oit un redoublement de ferveur avait 



sadelirs d'Alexis (.'umuèiie liront sunner liien haut les richesses de l'Orient, les 
empire*, les royaumes ipi'nn peinait y ci.ui|Uiirit'; ils alfaviK jusqu'à vanter la 
beaule des femmes et des Cilles, semblant le. promettre aux Occidcutauï. Le 
tumlieau du Christ au pcuviiir des ildiiléles, les merveilles de l'Orient ; en 
fallait-il davantage p.uir émouvoir l'esprit aventureux des seigneurs féodaux f 
[,'tfurupe entière s'ébranla. 
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Ce Tut un simple o-un -l.i M- [iii il.in:i;, ]i- -î^nilI -I ■ |,i grande pierre do i'Itcci- 
dent contre l'Orient, Pierre l'Ermite. .)'. ■[■iv.'i ne liéio-iise, i..ur il (oiir soldat et 
anachorète, avait arrompli, « innie tant d'antres, I,- pèlerinage du Jérusalem ; 
l'aspect de licite consacrée par le MiarUi-eih rioi-t avait enflammé son imagi- 
nation. Ucvonu de la l'alesliue. il raconta lillï peuples dïînrnpe les horribles 
persécutions que subissaient les chrétiens d'i Iricnl et les exhorta a aller déli- 
vrer le tombeau iln Samcur du nemde. Muni.'' sut- mi Ane. un crucifix a la 
main, les pieds nus, la lètc découverle. ïiV.h d'un aiarjii'aii de hure qui lui des- 
cendait jusqu'au?: talons, il s'en allait ils ville en ville, de province en pro- 



- tourments qun souffrent les chrétiens Malheur fi nous, mes enfants et 

- venus dans ce siècle j c vnir la ili^nlaiinri de la chrétienté: et pour rester 

- en paix, lorsqu'elle et. livrée entre les inains shi eppt'csseursf... Guerriers 

- qui m'écoutei, vous qui clii'r.-liei sans cesse, vains prétextes de guerre, 

- rejoui ssez-ïous, car vi.ii-1 mu- pierre légitime ; vous qui fûtes si souvent la 

- terreur de vos concitoyens et qui vendra pour un vil salaire vos liras aux 

- dYsraé'f... - Mille cris de %iex li coït! [Dieu le veut!) accueillirent la 



Pour achever d'enflammer le cnnir des (idoles, le pape Urbain visita plu- 
sieurs provinces de France et de ijd.^iquo ; la Mile di-. chrétiens le suivait; 
l'enthousiasme devenait irrnéral. Le concile de Clerraont s'était tenu au mois 
de novembre îom ; c'est nu mois d'août de l'année suivante qu'avait été 
fixé le départ des pèlerins. Un pâsta l'hiver à s'occuper des préparatifs du 

croix, des armes et de-; !r i| . ai:\. Le., p-amls privilèges accordés aux croisés, 
se mêlant à. l'exaltation ridigii'uso . centuplaient le nombre des guerriers : 
tous les péchés étaient remis ; l'Ejiii.' prenait sens sa protection les soldais 
du fhrist, leurs familles et leurs liions : les pèlerins étaient nllivttichis d'impëts 
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t|!it- [iis jours .II' ii las l-'kmiaïaU. ai .iiiaiandas g i ru r l-i:r ranite Kdlipri II. 
1 ni ri Ji's iliini.iiii.'.j rt do la vaillmii'n do U'.h-i i le r'risnn. pasta'-rriu a Itu- 

.-jkL i-i i rjesl île lu croisade, et sous Raviunn I. ■ . - 1 : i r - - .la Sain'.-Gillas rt rie 
Toulouse, saeliemhiereiil |,ar la [.runliaraie. la Fric-ul et la Dalmatie, liohé- 



:im>i[||i> [mis les s'il.lus il.' I"i i,.,.i.l..n( auront |o«.' li' liospliore. 

Penilatit li>5 premiers jours .lu printemps de. l'année. li'aT, l'armée chrétienne 
continua son pSIeriiiiieo. ipii .l.'.uii élre uiariiml par île* babilles sanglantes 
et ]iar de terribles c-ikiiuLr.^ . [.es iaii-rriiT.- de laeraiv., rders au u.iniWe du *iy. 
csnt raille, entrèrent dans la Uitlijiiie. De longues .ralliées d'ossements leur 
apprirent ce quêtaient devena-. les -cris eauduiis pr ( iaulliier sans Avilir et 
l'crmito l'iorre. (Jualre aiill-: ouvrier;, armés de [lim'lirs et rï ■ - pelles, s'r.ocu- 



allaioiil (millier le. premiers, emips des iiliiytii'iis. l'aile villa, cupirale di: la 
lUltivriis f( siëjje (il' l'ompira île 1 i.jiicn, êlaiL à.'ilif all\ lu t' Is du lac Ascanius r 
Irais mil soixante ''t ilis («tirs «li- briqua u'i ilr pierre [jral.^ujieut la diullilc 
eur.eiul.1 (la ses murailles, sur lesquelles "a aurait ]U] [aire rouler UN char. 
La sultan (!f [îmtni. ù la têtu de mit initia rnvaliers, couvrait las ni miaules 
voisinai.. Les émisés lial.iiiTi'iii cette i[ail!i:uiUi al eeiT.aront la ville. .Mais 
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souffrirent des rnauj inouïs, car les vivres étaient rares et Veau manquait 

le chroniqueur Alljert d'Aix. - Les chiens de chasse des seigneurs, que l'on 
conduisait eu laisse, expirèrent sur [a ly.uie. ci les rançons moururent sur le 
poing de cous qui le- portaient. Iles fennurs aLvuiîclu-reiii do douleur; elles 

Et tandis que Los croisés voyageaient ainsi, malades, exténués, il leur fallait 

gnes, se précipitaient comme îles torrents. A quelques lieues de Dorylée (Eski- 

Chelwr), l'empereur de ltoum avant présenté la bataille nu< c pagnons de 

Godefroid et de Tancrède, son armée fut anéantie. Les Turcs sougéront alors 



éclatante de sa bravoure : ou ie vit. j:i .m- sauvai- un .1" -e- l*i ■i:i]ihl?mi -ns d'arme-, 
attaquer seul un ours l"urieu\. Lui-même failli! périr sons les grifles du monstre 
et resta longtemps malade de ses blessures. Du reste, les Historiens de la 
croisade se sont plu A ri'.er des Irait- de su fiuve et de son adresse : ses lléclles 
perçaient cuirasse et bouclit-r. ; d'un coup de su pe-aute é|iée de Lorraine, il 
fendait un cavalier de la Iclc a la selle, el d'un revers, faisait voler la tète d'un 
bceuf ou d'un chameau, 

La discorde, se glisr.au! dan- k> chjii;i de- Loun-, ar^rava leurs rnaus. 
Deux troupes avaient été- etm^vées en avant dans lu I.jcaiijiic : l'une, formée do 
cavaliers italiens, était placée sous los ordres de Tancréde; l'autre se com- 
posait de guerriers l>ra':innriu:s. .■■ l-.v par liaudouin rie Lorraine. Italiens 

revendiquaient l'un et l'antre f liuini"ur ,1'ui.or penéiré le premier. On parvint 
â apaiser Tanerfsde, mais Uuiid.iuin ne voulu- rien écouter ; il abandonna le 
camp de son frère et, suivi de eor.iires flamands, uajjuère la terreur do la 
Méditerranée, et de mille ^irrricrs qu'il était paru™ a détourner du chemin 
de la croisade, il alla fi mdrr, en Mo.-i'polunne. lu prinripimté d'Kdesse, qui 
devint bientôt un d.'s boulevard., il.' lu l'ulestine franque. 

La grande armée des dirélbais ai ail traversé les nu; - d'Ieouium et d'Hrekli ; 
franchissant ensuite le Tnurus, elle avait emporté l'ancienne Chalcis et 
s'était ouvert un passage soi- h' pont de It Iront.', q inique les têtes de ce pont 
fussent défendues par deux tours révélées de fur. Encore quatre heures da 
marche, et la capitale svrirnue. l'inq reniée Ain 1 ..lie. allait s'otTrir a l'armêo 
dos Francs. Les guerriers ckredeos ciiuvércat la mer lilancho et prirent 
le chemin nomme par 1rs cbroiuiim'u-; l;onte royale : c'était alors, comme 
de lies jours, une plaine nui- arbre-. La gruiele. Aidioelie, la cité de Dieu 
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Le 2H juin ÎU'JS. les ernsés sondai i i. i lif i-n fliuitaut le psaume : » Que 
le Seigneur se levé! ijue mis ennemis suiiïiit disperses! .. Ils se précipitent 
ensuite avec une iimiiiable jmlHiM' sur les iiini.intji-nln'es bataillons du sultan 
rie Mes-unl, el ri -mpi. ■]■[.']!! uni- des plus et, .miaules lietuires ii'ii; lassent inen- 
tion les annales (in monde. Jamais, «Lit- la l.raMiure Imiuaine n'avait preiluit 



Pl.cnicic. les mon tas u lu .in l.'aiinel ; ils bi..<i;'. ilcriiûo eux Jailn et Kamla.ot 
arrivent sur les liaatears il'Jùoiaii.*. d'iut l'on déc.im le la cité sainte. Les cris; 
Jt-.-usulehi! ./<v«VJ//„; .' retetlU'seNt iluiis !(■' airs; les : ■avalera nittielit jiieil 
a terre, et l'armée entière s'appn.rlie [.irais nus des murailles sacrées. Les 
clirétieiiss'aïaiii;aienteneliantantees>lliipk>nses paru les, H saie ; « Jérusalem, 
1ère les i/pia- el mis le libérateur qui riait briser les /ers, - Que da périls 
il i;vai< failli allh.iiter, 4 ne de salie il a. ai: le.Uu répandre, avant de parvenir à 
celle dernière stati.iu du g;],.rieiix pèlerinage! Ile iielU'eeid mille au'ils étaient 
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mer Morte et île ilivui-si-s l'i'iiuws mi-inns, était aciMirnt: ilaiia la capitale de 
Ijl Judée polir y clierclnT un abri (m puni' l'oulriliui-r U su défense. Les 
l'atimi'.rs « l ] ^ lt> 1 ■ C . ■ . qui venait'i» i]<: IVnlcvcr aux 'l ia ci ----- . la ilcli'inlaient un 



do guerre leur manquak-a-.. Taudis lum )i;s i-luifs Ji; l'armée cherchaient 
a se procurer le «ois ucrtHairc à la coiistru'jtkm des engina de siège, les 
suidais t/ulutuùliruiuril ;i suiifl'rir dis ardi'iLrs iln lé!.: : IV 11 i le i ni avait eoiablé 
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une invincible onin-iiie. Oodclroid si; signalait entre tous par son adresse et 
sa bravoure ; prfs (k> lui. nu rh.i.niqucuu. .'iraient sus frères, Eustaclie et 
Baudouin, connue deux lions a cûle d'un nuire lion. Doux m anciennes qui, 
debout sur les remparts, i-mijni-ai-iil Si 1 ' .démunis ci i-vnciiuiient les puissances 
(le l'enfer, tombèrent miiisI™ (r'nits des ehréliens. <> lut le sigual de la victoire. 




Le vendredi lû juillet luwi. a trois lienr.'s. à l'heure cl an jour mêmes do la Pas- 
sion, le héros belge -•-■appr.'.li.' .le.- murs au milieu li'uin- qu i u va n table décharge 

de dards, de pierres, île l'eu i/ivai'uis; lu ] r-l-'v ili' -a Lour s'abaisse : Luiblplie 

de Touriau saute le piviuitr sur lu l umpait; Llunlier le -ail ; tjudefioid s'clnneo 
le troisième, lepee à ta main, et ions les rhtvalitrs -t.- nrccipilont sur les pas 
de leur elief. De leur ei'ité, TaiMvde, Il liei't do Flandre, Hubert do Normandie 
et llnjmond de Toulouse ne larden; pcinl à se j, ■1er aussi dans la place avec les 
braves <|iii les entourent. 

Quel spectacle alors! Les vainquent- eri'iaii-lil. en [iliaque in u'd.-te qu'ils reu- 

qttée d'Omar, dit un léa.i m i.,-nl:i:re. !.■ s"ok-iait jusqu'au! genoux et 
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jusqu'au frein dus clie\au\. (Juaml il ne resta pïus aucune victime a égorger, 
un vit ces mômes Immmiï, naîuére -i (*v»î. aller avec larmes et gémisse- 
ments, en se frappant la poitrine, se prosterner devant le saint sépulcre !... 
Disons il l'hnnneur île tii «lcrn.il .piapr.'s la victoire, il s'était abstenu du 
carnage. Tandis nue le. unîtes enises jvnoinvlaion; dans la mosquée d'Omar 
les scènes déplo rallie s <pti souillereiii tu connuete de Titus, le iliic de Lotha- 
ringie avait déposé ses armes ci. suivi de truis servi leurs, était allé s'age- 
nouiller devant le tombeau du Sauveur, dans le temple fondé par le tète de 

I.es Latins, maîtres de Jérusalem, songèrent ci'nti >rd .1 nommer un roi pour 
conserver leur conquête. Le coiniul des chefs s'asserubla. Parmi les capitaines 
appelés a. régner sur la ville sainte, on distinguait d'abord les deux princes 
belges, Godefroid do Bouillon et lo comte de Flandre; venaient ensuite Robert 
[le Normandie. Raymond de Toulouse et Tanerc.de. Robert [le Flandre aspirait 
a retourner en Europe et se n intentai! du titre do - fils de saint Georges. . 
Ln duc de N'urmnndto avait toujours montré, plus de bravoure iplé d'ambition. 
Tancredo ne recherchait .pic In ^h.iro des armes cl mettait le titre de clieva- 



l'esprit bostile nue les pnpul; 
les chrétiens. La ville d'Ami I", s:;i:ee sur les bords dé la nu 
de l.ulu. r'':'u-;i i;e lei'ci' le tribut eui lui rivuif été but 
d'Ascalon : G<«tehnu\ se vit obligé de Taire lo siège île ee 



Dlgliizod by Google 



msïoiKH Du m-;i,c.iQi:u. 



vénérable prêtre cl erralle. qui mérita ilïlre le iuvmii-r du lin Seigneur pour 
prêcher li Eainle omis. De l'etniir lui jeivï uatul. après l;i l'mujiiàte ue lu terre 
sainte, il salialil a la ticmamle il- rilu-i.-iii's domines noales et non nobles, en 
fondant eeltc église en l'iunnien]' ilu saim sépulcre et île saint Jean-I {artiste. 
Il ;■ choisit le lieu île sa sépulture. - Telle esl l'uiiiiot.alioii contemporaine consi- 
gnée ilaiis un uiuiui-eril prM i-uaiil rie l'aliliave île Nmif-Mouslier. 
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mis lorres; a litre ih- re.levaiur, ils leur imm^èreril m .il la (Il me des productions 
du sol livre nouvellement a la charrue. s..ii In presiiiii.>ii île quelques services 
personnels. Par ce moyeu, mi \it peu ] . u dans nos contrées les habitations 

valeurs qui vieiidi'!iL«nl ■ i laHir: ■ i: 1 11 :i i: sur siècle, divers princes 
belges publièrent de nombreuses ordonnances avant pour but de réduire en 

Mais si le système foulai e\er<;a i eTaiule influence sur la prospérité de 

l'agriculture, il contribua encore plus etlicaceiiieui pi-ut-ëtrc A l'origine et à la 
formation des villages et îles villes. Oa a va que les seigneurs francs, qui obtin- 
rent de la libéralité des souverains des portions de domaines a titre de bénéfices, 

niaine avec ses feriuc-i | - ■"■ i - f -il ia 'l.'T-oiuieàti.jn île >-///'/, iluti est dérivée celle 
de village. Dans lava ni- cour .le la villa habitaient les ouvriers attachés 



en foule se réfugier -mis les murs de- rliàteaiK. (Vile nouvelle population, 
réunie a celle qui y halulait unlëiïi.ureu'.eut, lin-uia ib's bourgades considérables 
que les seigneurs crin un-;- iv ni de unies. Knlin ua certain nombre de villes et 
de villages de la Bi'l«iiino si. ni pariunliei-eiunni :-.-.lr^ ;iWï>s de leur accroisse- 




Bruges, Yjiics, I.nuvuiu, .-Uost. ïlarleheke etTliourout. 

La conversion des FieL'es in m ni au ,-liri.iiiiiiisiue, commencée vers le milieu 
du vu* siècle, fut continuée par les cnuiM^eiix missionnaires qui appartenaient 
a l'ordre de Sainl-llea-.iil . liai mrnii! tri>qs qu'ils érlairaienl les peuplades encore 
païennes, ces missionnaires li ur inspiraient faini.nr du travail et leur don- 
naient l'exemple eu délïicliaul. ce huis propres mains, les terres qui dépen- 
daient de leurs monastères. Plus tord, du s* au xiu« siècle, une foule d'habi- 
tants des campagnes, paur se soustraire à la tyrannie féodale, cherchèrent un 
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pape; mais bientôt il fut ureallié sous les foudres de nïstlise. renié par la plu- 
part de ses vassaux comme IVimeini du sainl-siéee, et finalement abandonné 
par ami dis aîné, auquel l.'s piinees révoltés conféreront la dignité impériale. 
Obligé de fuir devant, lui. ll.'nri IV demanda un asiic A pus (idoles Ilolges. Il 
s'éluit rendu comme tm simple partiruliiir' pt nu-pieds, malgré la rigueur du 
froid, au palais d'Ais-lu-Chapellc : Otbort. évoque de Liège, l'y alla chercher 
au mois Je février lirai cl lu oon.lui-.it dan, sa ville, /.pin-opale '. Il avait élé 
chapelain de l'Empereur dërhu. qui l'avait investi de 1 evéchrj do Liège, et la 
reconnaissance lui faisait braver l'a u a il; .'■ me fulminé contre Henri IV par Gré- 
goire VII ot par ses successeurs. Urbain II et Pascal II. Las bourgeois, approu- 
vant la démarclie faite par le vn/m. s« piirtêront eu feule au-devant du sou- 

lorsquo l'usurpateur II -i V V< .-ni s. .mines il.- elia—e- v u pére de leur ville, ils 

ne se laissèrent pas inluui.l.-r par ses menaces. A la vérité. les principaux sei- 
gneurs lothnringieus. et A leur téie Henri de Liinhonrg. étaient accourus à 
Liège pour défendre le rèritiihlv l'iiijn-ivui-. Bientôt Henri V marrlia conlre 
cetlo ville: mais, on apprenant que si.n avant-garde avait élé détruite au pont 
de Visé, il reprit la route do l'Allemagne. La mort dn lieil Empereur termina 
cette guerre (7 nnilE lira; . La plupart, des seigneurs lie la Lotharingie se sou- 
mirent alors A son lils. Toutefois Henri V ne pardonna point aux Liégeois la 
réception qu'ils avaient faite A l'ennemi de Reine et les honneurs funèbres 
qu'ils lui avaient rendu-. Il vint e-'iinpor avec ses .-..flats sons loa murs do la 
ville, et les habitants, pour se préserver d'un sue. furent obligés d'eihumcr la 
dépouille mortelle ri ■ - l'infortune vieillonl qao l'éïiiju.i avait déposée dans les 
caveaux do l'église Saint- Lambert. Henri V la fit porter à Spire, on elle resta 
cinq ans sans sépulture, smis prétevte que le \comrnu ni cation n'avait pas été 
lovée. 

Après la mort de Henri IV. le due île [."IliarinL'i.. seul avait refusé do faire 

sa soumission au vel Kinperour. Teliti-ri viar l'assirgi-r dans la forteresse de 

Limbourg. l'obligea a. se rendre, l'envoya prisonnier au château dn Durbuy. 
d'oii il le lit transférer- ."i Hildesheirn. le dépouilla enrin .lu gouvernement de la 
basso lorraine, dont il iuveslit r I : j. J i IV. . : 1 1 , rcmlo de [.navain et de Bruxelles et 

possesseur du pays qui sot lait île la Vitlio .1 I Esraui. I.'ne ancienne chro- 

nirjuu rapporte 1 i[Uelle < crasiou le. laudateur de la maison de Lirabant reçut 
h- ■un:-' m do llai-bii. 

Un jour de Noél. le ronde Henri, (.ère de i.iodel'niiii, était assis a table, dans 
lavastosalledueliùteau de Louviiiu. uvee ses chevaliers, ai: routumés a partager 

lestin, il devint pensif. Le jouno Godefroid, s'en étant aperçu, lui dit : - Père, 
pourquoi cet air soucions, dans le moment r.ii vus meilleur.- amis vous entourent) 
11 ne convient pas de leur faire sentir votre mélancolie : vous devea fitro gai 
enmmu eus, — Vous ave* raison, •■ répondit le comte, » mais, quand je me 
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Celui-ci Était porlfi pr les frnulstnirs-s Ihs pl is [Miiss.niN : a peine mit-il été 
élu qu'il témoigna son n'ssniiimeiil ;l nul.-fridd il.' liraliîuit, resté fidèle a la 
mais™ de Francoiiie. L'avant dépmiillé de la bii-se l.nrraiiK! et dit marquisat 
d'Anvers, i! en investit le comte de Linibourg (1128) et provoqua par cet acte 
un nouveau conflit dans les provins? ]..lSari:iL'it'iiiii'f. qui an diviseront en 
lieux camps, comme les autres parties dol'Empiro. A la mort de Lothaire (1197), 
Conrad do Souatic. nuque! Wriioran 11 mni( l'ail, sa mû ii m Lia ion, hésita n se 
prononcer entre les deux cpiji]:-i3citcs-jv3. qui transmirent leurs droils on leurs 
prétentions a leurs enfants. Enfin. Gi.dcl'roi;! II s'et.nit allié a In maison do 
HohenstaufeD, l'Emparcur ici «aiii-ao:! 1:1') rmvesutiiro do la basse Lorraine, 
l.i'iiii caraone .-ni1acici:x. iienri II. successeur de Wnloran, refusa de se 



HISTOIRE DE HKLGIQL'E. 



et, après s'être emparé iiu cette ville, s'afheiiiiiia ver- Aix-la-Chapelle, capitalo 
(le. k liasse Lorraine; il i-l.liin-ali s hall tant:- A lui prêter arment et ù se joindre 
à ses troupes: La morl l'arrêta 3:1 milieu île son triomphe. 

Il laissait pour unique hériliei' un enfant nu liercoau : le patrimoine de 
Godefroid le liarbu ne pouvait être, saine que. par hminn, la vaillance, la 
fidélité îles hommes libres des ville- <'t des pr iucipaus feudataires. Quelques-uns 
de ces derniers, dans nue asseinldce leutie il Lenvniii, confièrent la tutelle 
du prince a quatre rhevuliers illustres, les barons de Tliest, de Bierlieke, de 
Wesemaele et de Weiiunel (Il Uj. l'était une tùolie pénible et dangereuse, car 
le jeune âge de fi.idefr.ûd 111 avait redoublé l'au.hirr de quelques-uns de ces 
ambitieux rluKelains iiiiL'iîéi'e diuiiptés par s., 11 ni'eul : ils n'aspiraient plus 
seulement a l 'indépendant.', ils voulaient renverser la maison de Ilraliant et se 
partager ses dépouilles. I,--. liiiiiield, a'.utuis de Maliues ', et les châtelains 
■ie Griralrerglie étaient les chefs île cette i.'i.niurafieii. Ils cenvoquérent leurs 
vassaux, tirent alliance avec une foule de seieueurs étrangers, surprirent 
la forteresse de Yilvi>rile. monacorent 11: ii\i lies prièrent la mort et 
l'incendie dans les caiapaenes voisines. Vue liatnille décisive Tut erlin livrée 
sur le territoire de 1 ;m:sl h .-.-k , au hameau qui porte aujourd'hui le nom do 
Trois-Fontaineslll i:u.Auiiiri:neni d eu vr ni r nui mains, un chevalier brabançon 
enleva des bras de la duchesse le jeune (iodefroid. et, pour l'exposer aux 
jeux de l'armée, suspendit aux branches li'iin -aille le tiercoau qui contenait 
l'enfant. Apres une terrible mélee. lu victoire resta aux défenseurs du bon droit. 
On avait conibatlu peinlunt [d is juin s entiers. Tels sont les faits rapportés 
par une ancienne Iradili1.11, dent luuibiuHieiie est toutefois loin d'être élablie. 



voiiinm. ll'abord il se fit rendre hommage par les comtes de Guoldro. pour 
leurs domaines situés en deçà du Rhin, l'tiis il éleva les mêmes prétentions 
sur le comté de Namur : cette province, à laquelle venaient d être annexées les 
seigneuries de la Hoche et de liarbuv, était o-ounrhcc depuis 1139 par Henri 

l'Aveugle, également comte de Liiïfn.! -j depuis 1 1:01 =. U'nu courage que 

ledanger n'arrêtai! point et qui lui avait valu son sartium. ee prineu passa 
sa vie a rechercher les aventures iniei-riércs. In'-s le début de son régne, il aida 
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La mêlée fut sanglant et la virlniiv I . u j j; ii- 1 1 1 1 . > iiuWis,- ; niais lo duc prit enfin 
la faite, laissant, dit-on, plua de deux mille hommes sur le champ rie 
bataille (1170). Le vnLinHj.MiL- le m:ïvlI junjii'uLcx ]nii'[t-s de Bruxelles : menacé 
dans cette ville, G ode lin],] demanda la liais. (Vnfii.|;nit il no renonçait point 
encore a «3 prcjels île d^aiiiiaiivii ; mais, ;r«i> lailjle désormais pour les 
réaliser par lui-mime, il ciurs en [nipoiiiaiions avec sou beau-frere Henri Ht, 
duc de Liraljelirg. fins liistfricns ] n tendent rjiie les deux maisons dueales se 
réservèrent la suprématie, lune à l'es;, laulr.' * luucsl do In Meuse. Quoi qu'il 
en soit. Henri III ti'ina de sein^m r du (.urmé ;io Luxembourg, de mema que 




(erre enclavée dans le i.uj.eiulj<>urs. le .•ermeul de ll.i et hommage au comte 
de Nainur Os na:ia!ï allrai.tliiiinl drlimlin'iticnt les comtes lolha- 

ringiens de la suierarneic niiLi vuLilai.iu encore s-'amaiT les ducs : les premiers 
jouirent dés lors d'uni: iiidq'eniiui.cc omnléie a certains égards: les seconds 
ne furent plus que souieraiii- du liraljaat i'l du Limbourg. 
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Flandre acquirent [-il uulre, dans ■ ■ ? Mrril.dre lolliariu^icii, lu priipriélu île lu 
ïL'igii'.'Li'ii: il" Terni on do, ilj ciijte.iu 1 lornlietn. Je la ville île tlraiumout et 
du lljÎl^ de Xiii.ve. t'es itù|iiisi:k.]:s iUrci i [fi! !i! ]!]-;■ os, u icc les (icl's du la Flandre 
imiio/iale, s.jus l,i dénomination île / ,'«„ ;,?ir),vitri-d> : : mais ou les dis- 
tinguait par la liiisif/liaiLOll do H'',; i:.ttr,ilinh-, parce que les sei-riencics 
enlevées a la Lotharingie é-taii m r.O'Mideoi en franc alleu '. 

Ao Xll* siècle-, la su/oraijinlii de la Franco n'imposai! aux souverain 5 de la 
Flandre que les olili^ntiotis .le la vassalité ..nL'iaire : ils d-.'iaieut au roi liilé- 
lilé. assialarute dans sud teiiH-il et sereins il la puerre. Le siTvifu mili- 
taire ne durait que quarante jours - ce temps écoule, le.' oeioles pouvaient 
retourner dana leur pays. Mais en 1190, après l'avènement de Baudouin de 
diriscanmmpir, l'iiilipin-Aiieu-ie |,ni-,iuL il remplacer crue va-sali[é simple 
par rlioiuraage lige •. 

Nous croyons devoir donner ici quelques détails sur le cérémonial usité lors- 



naitrienp.,,,, r. nuis , hérauts et s-ty :nl. à nia,.,!:: VU', e,.'. ■.„.„, a 
leur profit la ri.be deat il eiail revcui, sou chapeau c. sut. bonnet, sa bourse et 
son épûu s . Après avoir rendu rut I1.iiu111a.5e à, son suzerain, il pouvait, uommo 
un des douio pairs, prendre plae.i à c.'.'.c dos durs «n .N; rniandie, dû Ilourutigiie 
et du Ouieiiue, des comtes de Ciiaiapac-ne e: de Toulouse, de Tare Love -pie duc 
do Kcijns, des évoques dues île Laon et de Lallelc-., et des chèques cou. 1rs .le 
lieauvais, de Chalons et de Nuyon. Les principale- preroeadves deadouie pairs 
de France' consistaient : 1'' dans le litre j,u,- lu ijrncti île Dieu; 2' dans celui 



répondait : - Oui, sire, je If promets ainsi. - 11 lailt reia:ir<ii;er que, d'autre 
part, les Iles île Zélande IWalclierer,, IWselen, Ni.rd-llevoluud, Zuiil-Beve- 
land et WnlfersiljTk} étaient tenues par les curiib-s ilf Hollande en (ief relevant 
du rmufe île Flandre. 

La cour île Flandre était ralquee sur <-»lle île France : nu y trouvait, comme 
il Paria, de «nul'Is dijinilaires . 1 r - IVifl. IjH'ntis i.t ries pairs. Le premier 
dans IVdiv Inérarrhique était lu dlaurelier. i.ni (annulait mr cet. uflieo la 
dignité, de prévut du rltipitre 'le leitii.e Saiid-Dr.imt de lim^'s. Il uiad ,Urifé 
de garder et de porter le souju du omt'- parMiit oii celui-ci se rendait; il pré- 
leviiit :l'î i. l lîlo;i;:ncnts sur tr sert de. ..:h.ir!":-. ainsi sur les bans a cens des 
-tenant au domaine du priai .■. A|i-és le cliaiirelier venaient lu con- 



jillagea du plat pays dépendaient suif dti rumfo, suit d'un seigneur particulier, 
si le chef-lieu de l'arru:uli.s-:muil. ruuH.'aii en un château, lo ressort de ce 
fhateaii était appeli; rlniMli'iu'e, et le ji^-e administrafenr cliàtrhiin ; si le 
:hef-licu ne consistai! ras ™ lln château. n:i appelait le ressort land et ant- 
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marquer qu'ils srnii-iiL il Imr mit.' cl sons leur .■ommaNilement un certain 
nombre do sens d'armes; 1rs secuds, servant 11 nullement rie leurs personnes 
(avec leurs sergents}, avaient un rang moins ««Mo, moins élevé, et portaient 
pourenseien.' un peuuon pmlouLtr i'ii deuv remultes nu pointes. 

Eli général, lus trrands. vassaux de i'Inililiï- aiainit le titre de /laroi'X; néan- 
moins, on trouvait dans l'Artois des seigneurs ipii s'intitulaient comtes, do 
mémo que le souverain, l'es puissants l'i-telataircs étaient les comtes île Bou- 
l.'Lrn.', ■ 3 ■ - Cuines. lin Saint- Pol, d'Hesdin et du Loua, et les siroade liéthune, 

licr-s de Flandre, savoir : les seigneurs de Pamele, près d'Audeuarde, et de 
Boulai», près de Oritriirii. .11 1. ([mu il«nx .la ils la Flandre impériale} ; et, dans les 
domaines iiu anilliî. les sires de Cisoiug eu Puelle, i.i il Kytio m; [bines, près 
d'Audollanlc '. immédiatement après r.-s no!i!i:s bruns, 011 p>:i\;,il ranger les 
abbés des raimnstères 1-1 les prévôts des chapitres. 

Cinq evéques se partageaient la dircrlioti spirituelle do pays : celui de 
Tournai avait dans son ressort le pays de U'aes et raïu'ieuiie Ménapie. séparée 
eu U lUito levéclté de N.iyon •: relui de ïliérotniiiie exerçait sa jnridirtioa sur 
les Morins, celui d'Arras ittr l'Artois et celui de Cambrai sur lu plus grande 
partie de la Flandre impériale ; ees : L ^:itr.- prélats étaient .ullhipals do l'ar- 
rlievéqaé ili> Uiéms. (Ji;aiit au di.-rrsr .l'L't: Oi::n, 1 lé pend au: 1I0 l'ai'Oai'Yéi'Ilé do 
Cologne, Il coutpreiiuit, rtvee la Zélande, les frontières septentrionale a de la 
Flandre, le long du Hent, les Qnatrt-Métiors, ainsi que la ville de Biorvliet. 

derniers, en leur qualité do sei- 

aui rois de France ; les deux au- 
tres, qui occupaient les siêe'cs de 
Cambrai ot d'Utreolit, étaient 
prince; .l'Allemagne. 

De même que dans les autres 
contrées de l'Occident, les prinri- 
paui monastères de la Flandre 
avaient adopte la régla de suint 
Bemdt. On distinguait, parmi coa 
grandes abbayes celle de Saint -l(a'.'o>i A Can I. le ciléliru monastère de Saint- 
Bertin dans la ville de Saiiu-Oiiier, et l'tibbaye de Saint- Vaaat d'Arras. Il y 
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îiitiivlianl de pair ;iveL- presque tous les autres 

:s do Flandre, qui avaient Ino-itii des tmiiiiona île la monarchie 
rarlovingienne. tenaient, i-oiume le* rois ris l-'rmuv. leurs murs pléniérca. com- 
posées de barons don! les terres ivli-vaicn! i/,i/Mi-iliul-:tiiml du comte '. Pen- 



cours féodales qui se louaient dan- (vrliiins ulu-ls-lims ou le comte avait sa 
résidence. Dana la Flaiidro flnmingunln, ce. saurs particulières étaient au 
nombre de treize; dans la Flandre romain-, ou ou comptait trois, la Salle île 
Lille, le Château de Douai et la (Jour dOrchîet; enfin la seigneurie de 
Flandre en contint qit.it n\ 11: ivoii «l'Al i*! . lu Mni\oii île Tpi-inowte, le 

la grande étendue d ntté .1 île lu fréquence des guerres, rendre toujours 

la justice eu personne: aussi avait-il des représentants. Ces délégués étaient 



niere la justice s'administrait : le liai II i ou sergent du seigneur annonçait 
d'abord qu'a tel jour, nlollo lunre. dans L'Ile tour, sons loi arbre, soua toi por- 
tail, etc., il tiendrait sa vienchare, ou il serait fait droit a tous ceui d'un tel 
canton; puis il chetxaichait dans sou ressort avec ses hommes pour rendre la 
justice ans endroits indiqués; la place que les jugea occupaient en plein air 



était entourée d'une torde, dans l'cncoiato ■ 3 r - laquelle il n'y avait que les par- 
lies plaidantes qui pussent c:ur.'i avec '■irhiivr. mu défenseur '. Du reste, 
les comtes ou leurs l'ieiri'Sieitniit.- ■'■!:iLi i nt l:>ii: il" |n.uv..ir exercer leur juridic- 
tion d'una manière arbitraire: il' -e diri-eaieul d'après certains principes du 
droit, qui étaient également iv.'ihuiii. par mis et par la classe des personnes 
justiciables. Ces cours nuibuùinies liiren-. remplacées .-nsuite par îles échevi- 

nages, qui offraient eurarf plus de garantie i Ire le despntisme féodal. 

Au xu' siècle, on trouvait dans les villes de Flandre six classes d'habitan ta : 
l^les grands propriétaires, duist j; terres ou seigneuries étaient enclavées dans 
le territoire de la ville; ils étaient hoiimn-s hh-Unbks, demeuraient dans des 

propriétaires oxclustl'i lie Jours iMliiiatimis. suit qu'il? fussent assujettis a un 
cens seigneurial ; ■!" les tabulaires, suumis * - j t-iiiLt.n ion, qui, libres d'ailleurs, 
étaient seulement assujettis il iiivrr b: mus pors ■nnel an profit d'une église ou 
[l'une abbaye, pour lu nreteetidu il. ml ils jouissaient ; :>» les bourgeois, hôtes ou 
manants tfaelen) des seigneurs urbains ; o"' les serfs, pour la plupart ouvriers 
ou domestiques ■. 

Des le x" siècle, les lioinnics libres de.s villes étaient iinlépendants de toute 
autre juridiction que celle du ouutm'l des éehevius placés imroédiatoment sous 
lui, Ceséchevins. au iMinbr.i du tiei/e, étaient ikimliilbs a vie. et chaque fois 
choisis par le comte lui-même au sein des familles les plus considérables. Leur 
tribunal était présidé par lui ou. en mi! absence, pur le r bit tel ai il. Au XII* siècle, 
le bailli deïint la représentant permanent du comte pour les bourgeois libres: 
locoutcte ou amiiutn fut créé piair lu communauté, non libre, c'est-a-dire pour 
les manants ou sujets fonciers. Mais ectix-d ne voulurent pas se contenter de 
la juridiction cchevinalo. qui i.lui'. entièrement Jéiouée aux intérêts do la 

une magistrature composée Se jurés ou causaux. Ces magistrats furent d'abord 

dant que les comtes leur accordassent une existence légale, quand les cortfura- 
iinns c; les f,-u!f,;til-'-x [les Imarsteeis restèrent i ietoi'teuses. 

Les villes de Flandre pn.litèreiii, avec leurs rivales d'Italie, des nouvelles 
relations que les croisades luivi-uient en occident et eu Orient; elles créèrent le 
commerce en grand, le minmmi' mai-iùtue. qui plus -.urd devait tant rehausser 
l'éclat des communes. Dès la XII* siècle, la Flandre était le centre du commerce 

magne ot de la France : les produits de ses manufactures étaient emportés en 
Angleterre et sur les bords du Hhin;ello fondait des colonies entre le Weser 

elle envoyait des flottes dans ia Méditerranée ot jusque dans le Bosphore. 
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Imbrication des étoliis ilt 1 laine; elle a-.;.il I;ul lies jin^rOs rapides, grâce â la 
fertilité du pays, aiu faillites Je s:i nsviiiain n imeiii'Ure, 1 l'activité des habi- 
tants, a la protection imclli^-mc des «nites. L'Escaut et la Ljs.qui se réunis- 

dre ; ITparléB, depuis Yprts, par Dismude, jusqu'à Xieuport, reliailla piïmiero 
de ces villes â in mer; les liabnau:- c< j 11 c i l it n i . j u ;i Lh ■ n t aussi avec le IfLiii et la 
Meuse par les ernbeuc hures Je «s diuv llcuvcs. Mais un ne se contentait pas 



des étofiêa : déjà, sous le rc-nc de Henri 1", en 1111, des tisserands île Flandre 
s'établisse ut aus environs de .Ncvoul. dans le comté de Pembrokc; sous le 
règne de Henri 11, J'iuiim endures luinlércn; un.: ujjvcll.i colonie a Wonstod. 
villape du conte, 'le .\eri..|k h r: au' iLido-ui. 1 se ]\| aii'lii jusqu'à. .Norvich. 

Apres avoir cou tri buu ii j.lacer ia (erii! saiiiti! mus la domination clirêlienne, 
Robert de Jérusalem éu.; i-i.-l- ■r;cni.- dans -es Htils. Il neina l'héritage de ses 
pares menacé par l'empereur d'Allen. a«]ii; et par le comte liauduuill III de 

hommes d'armes, il lIi'i i::ii:i-llei.ieei r/échec l'armée impériale, enleva 

Tournai an oomle de HaïniLut, entra dans le Cambrésis et finit par s'assurer, 
pour le reste de ses jours, cette dernière complète [I10S-1108). Vers 1111. 
la guerre éclata entre l'Angleterre et la France. Vassal de Louis le Gros. 
Hébert de Flandre avait rejuint la bannière de se,, suzerain. Au siège de la ville 
de Mcnux. les Français voulant forcer le passage d'un peut, ce pont s'écroula 
sousles pus des combattants et le comte se noja (1111). 

juililii jUC devait suruuuuuer KiLiLdi.jin it lu Hache. 

Le premier aele du njuveuii ]irinee lot le renouvellement de la paix de 
Flambe. Avant comique a ooteJlet lis principaux diàtclaisis dans la ville 
d'Arras, lu prévit Je Saint-Uunal. chaULa-hcr du cuiule, leur donna connais- 
sauce de quelques dispusitiuus iiuiivclle.. liai... ce i-ude J'nne législation encore 
barbare, le meurtre étais ]iLiiii île la peine du talion, téte pour léle, membre 
po 11 r membre ; si I unirait dans le cas de légitime deferue, ou devait le prouver 
ou par le duel judiciaire ou par l'épreuve île l'eau es du fer ardent; les voleurs 
et les incendiaires lisaient punis Je la peine de mort. Alin de donner plus do 
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force a ces décrois, le ee-niln. [iniiil min épi»! du finir re;m, jura par le Dieu 
vivant que la poi\ publique -c'ait rlsei-véc et i I punirait do sa propre main 

dix chevaliers, qui av^iir-isr i]i'l:'mi«=- îles T:i.ir::b:Linl? <:<: lirais, furenl pend li s 

châtelain d'Oostcamp, convaincu d'avoir snluve deux vaches a une pauvre villa- 
geoise, fut jeté a Hrn^s duris mit- eliaudiére deau bouillante Ces exemples 
terribles répandirent un ellrci salutaire dans la contrée ; le peuple commença a 
respirer. «rAce a la hache comtale. 




Robert, duc <la Xormainln-, ]" v m i i : ■ 1 1 1 i r dans une bataille livrée près do Mor- 
tain (1108), le dépouilla de son héritage, l'emmena au château de Cardilf, sur 
la cote méridionale du p.ijs de fîalli's, lui creva le-yeuv et abrégea ses jours'. 
Ce crime demandait vengeance. Louis le Grès. n.i ries Français, s'empressa 
d'adopter le jeune Guillaume, lils de Uowrt. et le lit élever dans son hôtel; 
puis, au nom de ro: L ;i:i..ljji. il !■ iiiki une Lirjiie dans larpicllo entreront les 
Flamands et les Angevins. Le r; i Henri, attaqué sur ions les points de sa fron- 
tière do Normandie, pordi: nombre ù: vilies et de cliàtoaux. liaudoiiin a In 
Hache se signala dans rc.it- expcdi-.it-n par sa bi~ vo ire, par son audace, par 
son héroïque lîerlé. A la UHe de fini, ci r.is c].ivj;ieri. il se dirigea sur Rouen, 
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Sur ]i- [.d'us île Henri, il s'uianea lui-méine iiu pied d.'s uiurset, uuussuut son 
idievai jusqu'à la [nii-lo <li; [a ville, il y [iliusla ni lance eu signe do défi. Il 
traversa ensuite la proiiuee jusqu'au eliàtcau il'Ku, que ses bommes (l'armes 
assiégèrent; mais [Sun ruup de fane IV.leii'niU la loto. Celle blessure s étant 
envenimée, il reprit le chemin de ses bitats ci mourut .1 Huniers, il l'dge de 
vingt-sept ans, le 17 juin 111!', m: liissanl point de pustérilé. 

A sa cour avail LTrami: (huiles, lils de Kiiul IV. roi des Danois, et d'Adèle, 
sumr de Robert de Jerusakun. L' il livénoiuont hl kllïl. Lie avait amené dans la 
Flandre ce descendant des aurions cois i'e ;««■. Vers ["unnee ima. linut 
^'i''.uit perfé U'Uluie ili : leil-eii[ des A]:;:le-fra\"li^ i ■ [ ■ | - 1 -j j u ■ - ^ pat les Nonuund-. 
et il avait tenté d'arracher La Grande- ilretaitiie ;\ Guillaume le Bâtard. 
Pour exécuter ee projet, il (il allianee aveu Olai'-Kvr, roi de Norvège; puis 
il rassembla de nniuhrein iuisseuii\. M.dlieiireii^-un'iu eelte [lutte fut retenue 
dans le port plus longtemps VB le chef des Danois ne l'avait prévu, ei 



seillers et dos capitaines Je -un advci -aire. Les intik-uo? de if s traîtres firent 
encore aj ■uer le dcpail des uuvires. Alors 1rs troupes, se lassant d'un cam- 
pement inutile, tinrent des ceurilialniÀ'' L-i nuiiilostrivnt la résolution de se 
débander, si l'on lardait olus l.iu;_-itiiqis ,\ uieiue a la voile, lvmit ajout voulu 
user de rigueur pour l'eUill-ii'ia il.sdplii::'. les,..! lat; se ^enlevèrent et le massa- 
;a-ère.nl '. Cependant l'culant ileslpi.i eoiuiue l'héritier du IroUo lut soustrait 
a leur rULV et e u. luit par sa ii.én. .i la ir.ur ce:- e. il;:. 1 -, dj l'ian.ire. Il v devint 
le favori do Baudouin a la llarbe. Mais, a lu mort du ee dernier, il rencontra 
un e.'is lie!. 1;-ill LaïUiMe lan> i iiiil.ana.e. Iiiu jiu'.e .i\ ].;e^ cl -ci_ T ueiir de Loo. 
billard do Philippe, second llls de Hubert le l-risou. Guillaume d'Ypres était 
appuyé par Clémence de Bihut'ol.; ,ui, deixnue veuie du eoiule Roberlde Jêru- 

pape Caliste 11, si 1 1 I i i du jeune burgrave, ù qui elle 

avait donne sa nièce on mariage, avec la forleresse de l'Kcluse pour dol. Elle 
appela S son aide les moites île Hainall'.. il.- J!.;:jli'L'tie. de Saint-Pol et d'IIesdiu. 
Mais Charles de Danemark eut bienur. dis-ous eeiie e;alinou; il vainquit les 
confédérés, s'empara do Guillaume cl enleva a la veuve de Uobcrt do Jérusalem 
une partie des liefs qui lui avaient été assenés pour douaire. Le lurgravo 
d'Vpres ne sortit de prison qu'après avoir renoncé solennellement S toutes 
prétentions. 



s'étendit- ello an loin-, d'unlres nations disputèrent a la Flandre ce sage 
administrateur : les Luirons ,U: Jcrusaicii: lui dêesruèi-eitl la couronne de 
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Godefroid do Bouillon et. après lu mort de Henri V, les princes d'Allemagne 
chargèrent le comte ne Namur de lui offrir le tronc impérial. Mais il refusa ces 

Une trahison infime fut le prix do son désintéressement. Si Charles était 
adoré des pauvres serfs qu'il protégeait contre les Taxation! des grands vas- 
'JK. plusieurs lie ces dernier... r.uteniH dans l'elié-i^ancc. u'aVcniiaicat qu'une 
wasinu pour salira ne 11 ir d'un .jinj" qji leur parai. sait auniiliant. Elle parut 
.-'l'iïrir pendant li> rL'cimvux liive.r de H'ili à llïrl, alors qu'une famine ci' il cl le 
désolait, [a l'Unilii'. Plusieurs riches l,i.iirj;«i:s. sjiHi'iilaiit sur la roisèra 
publique, avaient -.ailnaiia-uié inp |;:'aii:l<' quantité lie céréales. Le comte fit 
ouvrir de force les £iv uii-rs de ces. a ce .qui ici ;r s et disirilmer gratuitement leurs 
p'inisimis ai;\ psnvri-s. [Sans -i,n il ne von lin ps iiu-ni.: .qi.ire.ncr in puis- 



qu'elle et les siens étaient de i-nniiîtion lilire. Accablés sous un double auront, 
lî.'iT'i!|;]|ri mi Je- |i:'.eae- jeréioiit ce si. venger :!e leur maître. Avee l'appui 
du burgrave d'Ypros, il. rni[.l-.hvr-j-iTi t leur inllueiicf' il se créer une faction; ils 
parvinrent â réunir un praml nombre iIh vassaux mécontents, ét la mort du 
comte fut résolue. 

Lejourdes Cendres de l'année llîfi.A l'heure des matines, Charles se rendit 
a l'église de Sainl-Ilnnat. Quelque* chevaliers, qui l'escortaient, se dispersèrent 
dans les oratoires; quant à lui. ii alla -'aue [lier < i t î 1 1. l'autel de Sainte- 
Mario, placé dans paierie éleie .uiiiLriiijUiin: av.'.: le château, A peine 



■li: I.tci ilplo'. .i| ]iiii'a'.t il.vi:; I;l unlera.. une .'pce nue :l la main, La 

li>'i:mc ,'4 qui Cliarii'» .1 fuit l'aumOnc s'écrie : » Sire outille, prenei garde! - 
Il tourne la teto iiu £-.".(«■ île ISoucii.ii'd ; jui mémo instant liehiiii lui assène un 
coup qui fait jaillir la ecriclle sur lt-s dalles de la chapelle : les autres conjurés 
non m mu, mnlileol le cadavre, le jettent dans la nef de 1 église, 11 
suite du comte et répan lent la ninMernalinii dans toute lu 

ni donner une sépulture h ce prince qu'ils avaient tant 
Guillaume d'Ypres avait fait tiomuliuiciitcr les conjurés et !■ 
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Fra 



:. il,:: 



[Défi, Quau:I li. H, mi: il "["■■! il [.■:!-: i' m[ l'ei-li-," m-'- .qui vi'!iiif 

runljjjui 1 . fut l.ernbé.u ;ui p.iuvuir de leur--, ennemis, les plus iuirépides de? con- 
jurés iienerdiivut pas uncure t.uur. espui. ; ils M! ivuJ.i.'ilVeiildaus la tour de Saint- 
Dunai i-;. pendant plusieurs jours, y soutinrent uii non veau sicjro. Les hommes 
d'armes du roi lie. France pénêtrrni enfin dans ce dernier usile de la révolte, 
ei lu plu.- LU'aud l:i in! :r l'^hi'IU::- ■ ■ ■- r u^-vi ui '•■ .ii: l.air !i: cl. ..'lie:'. Le pi'uvèt 
Ijcrtulplie avait clieivbé un :vr"i:u r e auprès de i.-uillauiue d'V],re... Mais déjà 
celui-ei avait aigris le ti';umphe ulxenu par le; vendeurs de Ctarl 



11 !tilc; ]i,,u: 



l.Une 



instruction fut dirigé- 1 , tant par la juridiction des barons que 
éiilievins, pnlir rerlierclier dans ditit.it la Flandre eeiti 'pii aviiient participe ;i 

l'assassinat lie riiarli-s le Ruu : plus di ni .-i ii'iiini^rc d'enlre eus subirent le 

dernier supplice ; d'autres, plus n-unlu-ein erciirr, s'c\;i:i[rii-renl . Afin de eun- 
server le souvenir de ce crime et de -a pimiunn. les inaisuns que les conjurés 



qu'elles occupaient dut il perpétuité se 



réduit 



pnlsiqll.-. 



emur de Charles le Bon; Henri I", roi 
potit-BIs de MathiWs de Flandre, femme 
enfin Thierry. Mis de Tlticle.ieli , lai 
Flandre, princesse intrépide qui avait s 
iii.l.H:; de .1-Viisabuu. l.cs atu'irns . bru: 
tliil/ili'Ui- fl t<--rilitT IlilCllivl il" In tri 
rui lies Français. Il cm uni cm 'a pac lu 
n'avaient que des droits incertains, i 

recueillir la rsuiotiuo honorée par ic martyre de Charles de Ltan 
e es terniers se tr.iuvair i ;iiilla;mii. dA jinis, banni de la Flandr. 
plice du crime humble dt.iit s'eiail fuii.lle le châtelain de Brupes. Enfin, lorsque 
lea véritables compétiteurs. Guillaume. Cliton ou de Normandie et Thierry 
d'Alsacc, se trouvèrent seuls eu pri sme.-. I.uiiis VI ni- dissimula peint qu'il 
verrait avec plaisir lele.uiuii du prince mirinaii:!. Il espérait que Guillaume 
Cliton, uni par de nouveaux liens u la France, la servirait mieui dans 
la lutte qu'elle soutenait isjlllre les NVrimimls d'Auclidi'i-c,.. tju.iiqiip sine- 



liors île cause les prétendants qui 
:a qui paraissaient indignos de 
ark. Parmi 
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que l'élection de Guillaume eilt été nulle, si elle n'avait été sanctionnée aussi bien 
par les bourgeois que ]iar les barons. An reste, Louis se plaisait a reconnaîtra 
que sou protégé ne pouvait s,. p»r .!■■ r.i;i[nii ili-s ans utiles autres; lui-même 
conseilla au nouveau cninte de mé.iia t '.-r les n,>bles et il» recliercher la faveur 



; li'iurri iIiln- l-'s iilt-cs li-oiLiles, baïuaia et lier, il itovatt mépriser ces 
eslSariiiui.l.'s.qiiiv.iHliiieiiliiri'iuIreraiigiieritéili'sbîLr^iiselilusdteviL- 
administrât! l.^énéra en une véritable lyramiir! r île nouveau* im- 



ii février 1128, les gens de Saint-! tiaer se soaléviuit :'i leur tour : ils accusaient 
leur seigneur de partialité eu faveur ,1e leur clnitelaiu et de rapacité intolé- 
rable. Les barons eiu-iiièuie-. suivant :"im]mlsi-.:u papulaine, se déclarent publi- 
quement contre lui. I)eii\ des |iriui:i[HLin p.'r.oiinaLt.'s h. l'Iandro impériale, 
Daniel do Termondeet hvaa d'AK't, uxuitttu los Gaiibjis centre leur châtelain . 
qui s'était rendu coupai lu îles injis'.hYn les fins criâales. Celui-ci va clierclier le 
comte ot le conduit a tiand, dans IVsp ur de se réconcilier par son entremise 
avec les bourgeois. Daniel et hvan le suivent, convoquent les habitants, semot- 
teut a leur tète et vent rs p. user a (,ui:iaume les doléances du peuple. - Que votre 

- cour, - lui dit Iwan," soit tenue à Ypres, si vous la voulez, et que la.au centre 

- de votre comté, su rciciissia: lu- ;ei jci'ui-s lies dm\ partis ot nos pairs, ainsi 

- que les plus sages d'entr e le olniaré e: b' |-up!i>; qu'on s'assemble enpaiï, sans 

- armes, avec tranquillité et rcaeiieu, sans du! ni mauvaise intention, et qu'ils 



iTOlHK Dli Litil.iJkHF.. 



indiqua pour la réunion .1 Ypres, il avait rempli cette ville de troupes; niais lu-an 
et Daniel, qui s'étaient avances jiisqu'àlloiil.u-. lui .iuj^-rJioj-uirt îles envoyés, pour 

celui des Gantois, que. le voyant frOi ^ à combatn-e sea aiijrls, Us no balan- 
çaient pas ù lui retirer I lioiunniiro on'iis avaient jusqu'alors inviolablemont 
gardé. Un grand nombre ;l 1 p.clais, de barons et de rlinielaiiis suivirent l'exem- 
ple d'hvan et de Daniel ; pais (■.us tes im i:-<i: 1 , \ v.: parle roi d'Angleterre, 

résolurent d'appeler en l-liiii.!; 1 ^ Tliii-rn d'AIsnee |» ar l'.qijioser a Guillaume. Les 
émissaires des révolté; partirent scci étciui'iit de Lille ci n'eurent pas de peine 
a convaincre Thierry qu'il aurait accueilli avec ilitli.iii-iasiue parles populations. 
Le pp(it-iiis de Rnle-rr le [>:mi:i clr.i' piiiu d Mille I i 1 : 1 ef de courage : il osapas- 



l'avantago et la prospérité île 1.1 eiiose pu I.-:ïi ;r:..-. [(ani.!l du Termonde et Iv.au 
d'Alost. les chefs de la révolte, ai: p. •:■ le l'en: jim-ants .le Tliierry. Les Gantois 
et, après eus, les liruueois pn-t 'Iront serment do fidélité ot rendirent hom- 
mage au nouveau sou\erai:l. 1 lulliaaine trouvait encore en appui auprès du roi 
de France. Celui-ci avait convoqué a An-as, pour le 15 avril, huit députés de 
chaque ville el de chaque ciiàti'lloi.ie do la Flandre, [ui devaient s'y expliquer 
devant lesharonsde France sur l^ur- dissensions n\.-ole prince normand. Mais 
personnelle comparut ; les notable- de pirup-s éerivirrni même A Louis VI pour loi 
dénier tout droit de participa lion à l'élection et à l'élévation du comte deFlandre. 
Le 8 mai. le roi tint, 1 Arras. un nouveau conseil; il s'agissait de décider contre 
lequel des deux prétendants il emploierait sa puissance. Comme on devait s'y 
attendre, la décision tut contraire a Thierry d'Alsace . eu même temps que le 
monarque assemblait ses hinitne.; d'amies, l'cvéqui .le ïi ornai mit la Flandre en 
interdit etc-\con.incnia o. ix r^ii, sain- m iriTiunii., avaient déposé Guillaume. Mais 

pour Lui la proteetion du il'Aii^l'i-t-'rr.'. C'étau >!'apiv- b's siiLTecations do ee 
dernier que le comte de l 'liaioiiacue avait ] ii 0- -es troupes a Thierry et qu'il 
l'aidait a sa maintenir dans Lille. .10 il réunissait shs partisans. La guerre était 
imminente; néanmoins plusieurs ilémar.-lns forent encore faites auprès du pré- 
tendant pour qu'il renonçai a sa tcnia'ive. Sur la requête de Guillaume de Nor- 
mandie, Thierry fut ci (<■ devant ii- tribunal île l'éièqite d'Ari as; il refusa d'obtem- 
pérer a cette sommation; aussitôt le prélat jeta l'interdit sur Lille. De son 
coté, Louis VI ordonna an nouveau comte de sortir de la Flaudro et de se retirer 
dans son nef ; Thierry n'obéit pas davantage. Cette obstination ayant exaspéré 
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twrils cl 1 1 Rhin, '!p nmivi-an Pierre ÏKnnite rentra en Kraucc par la lielajuuo et 
prêcha la guerre sainte il Vuletitie nues. A Hinolre. A Mens. * Liège ctaCani- 
lirai ', Un runiim Màruaud. îii-miml Armnild. si.uleia les [i^jujlnr it.ns pu Lorraine 
et en Flandre. A sa vnis, une année il'fi. .tu rji.-n de li t rangs, cni.tiiiiN.iii- 
pr li' cotnle (['Ai-pcIiiiI, s'fiiilirin[ii!i |nnr l'Asir', sans nlteudro les balnilliuis 
des pri rires, Cette (lotte, rempotée rie plus tic mit voiles, avant Ole jetée 
sur les cotes de l'urinial, les £!cl«f-s s'unirent A des er. usés anglais, exter- 
minèrent les flores dans Li^ji. .uiio et iminièivnt un rovauruc A Alphonse I" 
(Il I7|'. 

Les légions rie l'Oreiilen! avaient pris en [in l:r mule do In terre sainte. Quoi- 
qu'on ne trouvât puiiK dans .'elle neuvelle er.ii.mle le prodi:;ioti\ entruliirriieiil 
ijiii avait signalé la première, on peut évaluer néanmoins A deux cent mille 

lu. mines Ira lieu a corps d'armée qui descendirent, le Humilie smis l'empeivil r 

Conrad et le roi Louis VII. Dans l'année de l'ra s marrliaient les comtes île 

Flandre, do Savoie, do Montfcrrat. do Toulouse, do Blois.de Nevera; les 
évoques (le 'l'uni et de M eu ; 1rs seigneurs de lmurl.ion. de T'ra,.fgnic.s. do Mon- 
tais»., do Lusipian, do Conry et une foule d'autre*. Déplorable fut lïssue de 
cette expédition. Trahi par les Grecs, Conrad vit périr ses soldats dans les 
umnlugrics de lu Cnppadoee; une parlie de l'armée fïanrai.-o fut également 

parvint A gagner la Palestine, et, il y fui rejoint par |-|'!rnpererir (ll-tR). Sail- 



lis retournèrent lioutcuscmeut ru lùiri.pe. (Jnant à Tliirrry d'Alsace, il 
supporter le principal p ids de la guerre. I.i'ï eln-étielis, après avoir 
le- horribles, escarpement- du nient Cadnun. regardaient Satalie er 
terme tle leurs s..iu['rai:ees. Vain espoir! 1rs Grecs, r|r;i oneiipaient la 



des musulmans. Thierry n'éehappa ipie par miraele .1 rerrr- Uuirlicrie : il gaima 
.léi asrlerii.ini régnait alnr- Haiulniiiri III, dont il aval t. épousé la sn'ill'.et peiulailt 
Un Ali il comliatlit les ildiuèlos. rllereharil A verger le massacre do ses soldats. 
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iiau.lunh IV, oom.ede Ha 
net- lu Flandre. Tiinôi-s mit 
n danger de nain, il avait la 




Philippe, dont le re.ïnc devait être férninl fil glorieux résultats, se montra 



domaines. Eu] loj. vainqueur ii Kl •ivm 111 dansum; entaille livrée on Zélande, 
il le fit prisonnier avec rjnntri? cents ,1c ses chevaliers, foudnit a BnigeH. le 
captif resta enferrai! a Siiinl-D'Hifit jusqu'à c; qu'il se fiil reconnu vassal tin 
Philippe pour les îl™ ^landaises et qu'il eili arrorde ,1c grands avantages allï 
marchands de Flandre [ni Li-nfiqiiiti-ril au delà ,1e la M, 'esc. Te traité de pais 
fntrigiieleïTrùvriprllilS, 

Dana l'intervalle, le vieti, Thierry iitn.it revenu ,1e feu troisième voyage en 
Pnlesline; témoin de ia itiàl,' .'onde déployée par suit lits, il jugea inutile de 
reprendre les rênes du ^,,ev,-ni un . Il :.ll;i se i,q. des fatigues de la guerre 

saiutn nu monastère de Walcn et, f-rins un grand nombre de chevaliers de cette 

Époque, il mourut en ermite, après avoir vécu n; bures (liai). La comtesse 
Siljylle d'Anjnij, sa femme, était restée a Jérusalem, mi elle avait embrassé le 
vie religieuse dans 1V,|, il.: de S:i:iit-.lean. 

Baudouin, héritier du ciwiié de lluiiiin:l, ép.uisu Marguerite, sieur du rnmte de 
Flandre, I* mariage Cul eéle'uré dan- la ville du i)iiesn,,v, an mois d'avril 11119. 
en présence, des plu- illustres repré...oif.iid s de ln ludilcs-e des deui eomlén.flet 
dvdnctnenl ainenail In réconciliation de dein maisons dent la rivalilé avait 
produit tant de maux, L'hilippe llondnoin s oldiiterunt .1 se secourir mlilnel- 

Ic meut contre tonte es[ t d'ei mis. ex, uvale le rei de France, seigneur lipe 

du comte de Flandre, et levè'jiie de Liège. sci- m .|n- li^c ,]u comte de Hainant. 
Quelque temps npresll 17 li, le fiefd'Alnst passa sons la souveraineté immédiate 
de la Flandre, par le décAs dn dernier f,uoMa'liierrvd'Aln*ti.nevcil de Philippe. 
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r u'WYtjir h a gonqncrir 

le ses alliés. Henri le 
a Bretïgns que sur le 



qu'..n iipHi.it iii.li.liiiit.Tii-nl ll,-h> i r-;„x. Oi'nvtm.r nu iïoitlifrs. Le 
„m„„ n , tl ,-„ ll: j| ; ,i-< ].".'.:. iÙM..| mille l,., W „c S !.. ,v .le piqniers.se mita 

a lever l«!îié[îe Je Kmten UlTis. l.euis VIL rt-l.ii i« par tel é.diee, emiseilk nu 

(il-; reWIle lie se fée ii[i,-r uvcc agi |-èr.\ et le ti m traduit a le suivre an lien 

assigné pour les cinifOrnlitns J.< Kijiit Trie et. fiisors. (Lins line vaste 

plaine, s^ men ai: un iri-iirn! eruie • 1— 1 1 r. les lu'.nn-lii:!. eet. m. liaient jnt.^ia terre, 
cl prés [luqiicl se tenaient. Je temps ninnrm .nat. les cuiiirre- ilipl.niiitiqiies 
.■ni f.- Ii'- il.ic- .1.: .V.iriiaîi.li.' cl 11- lui- E' n.tl.e : fleur: le In. rit' et >r-s parti - 
sans firent leur sniimissë.ri dans ret cleli'.iii. l'Iiilippe il'AIsnee. qui vint après 
eux. se munira le plus intraitable. IW etiteiiir lu restitntiiin îles villes et des 
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iln vendre librement leurs pivduiis dans celte ville et d'y acheter les vins, les 
tais nt les autres déniées «un jus.piï. cette o|impie ceux de ftdogne avaient 
coutume de leur apporter. Il lui stipulé, en nuire, i ( ue désormais on ne pourrait 
obliger les marchands il.; Flandre a se purger par le combat judiciaire, excepté 
dans li; cas d'homicide tll7H) 

saoredu tils unique du I, ni;; \ IL. riiili;,ue- Auguste, dont il était le parrain. 
Il remplissait dans colLe cérémonie 1rs fondions de connétable ii'honiicgr de 
porter l'épée lui avait été réserve. Louia Vil. sentant approcher sa fi», plaça 



de Reims, elle apprit que, par uni- i-liaru. autlu-riiî.ju.-. le jeune prince s'était 
engagé a épouser ItalHIr, lL[n de liiL!L.!..!iin V. comte de Haiuaut *. et nièce 
fin on m lu du Flandre. 

l'hilinpe d'Ajsacc acheta chèrement i ette alliance mec lus Cajolions; il d'iuiLa 
pour dot ù sa nioce la pâme ruientali! de In l'jandro qui fut appelée depuis 
romté d'Artois et qui reli formait lus villes de Sninl-f Huer, d'Aire et d'Uesdin. 
ne se résonant inie l'usufruit de ce U'iTitoire. Lie son i:f>té, Louis VI[ concéda 
au comte de Flandre In pinpriéié du comte île Yeniiaiidnis que ce dernier admi- 
nistrait au non. de sa femme. Malgré une vive opposition, le mariage de Phi- 
lippe-Auguste et d'isidiidl.- do Usinant fui. eé le! né le 2» avril 1 1»» a l'abbaye 




ainsi que les comtes se- It'ères. -o reiino iTii daii- la .Noi irucnlie. lief d'Angleterre, 
et demandèrent secours ft Henri I[ contre la prétendue usurpation de Philippe 
d'Alsace. Le mollln'ijue infinis esjiéra de o..|i<inonr il sua profit l'autorité dont 
le émule du Flandre sel ait emparé : il y réussit, lin traité conclu a Frcttevsl 
entre Philippe- Auguste et Henri II oui en effet peur conséquence de rétablir 
Adèle de Champagne (bus ses dmits et de dépouiller de la régence le comte de 
Flandre, oui, plein d'un ju-te dopil, nliand.irnin le palais .la roi de France et se 
rendit a Arras. od il se derlara le orteils oilr do la nolles-e contre la domination 
menaçante des nuuvouii\ ron-eillers do la couronne. 

La plupart des vassaux du riiyaiune se ivimiri'in tiiotit'it, sous la bannière de 
Flandre, au\ alliés et aux feudataiiv, ,1e Philippe d'Alsace (HKlj. Sous cette 
bannière déjà glorieuse, Ilaudoiiiu V de Rainant et le plus puissant de ses che- 
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salWlidail a tua; un'audi' Mailk sr-ilis le 
.■■ea-hire une trêve '. 

Lu. nwrl île In nijnlrwe ,1.! Fln.i.liv ci 



réclama cet Iiéritiij:^ i 
paix impossible. Le? aut 



Baudouin V, de Hai.iaui . il tu ni i pas iusiH! .1 sinii..]- cmrrc son royal gendre 
pour soutenir son lu-au-lrav. l'iiilij i >■ .l'Alsiuv. [r„ i;lh- n-lui-ei l'eut re(|iii s d'exé- 
cuter leur pacte dallinmie. Il l'avnir.,'u t si'i|ii<Tiri', ivj.iint avec iteux cent ïingl 

chevaliers et cent scr^enis à [ ln-.nl . Mai. p.-mlimi. mi absence. Godefroid III. 
•lue de Hrabant. le vaiin'ii d'i CarniiTi-s '. lit ^ixiip;-r une forteresse qui appui- 

prit Tubise, château posséda par le duc de UmIhiu ibus li llamaut. l'iiilfpi» 
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gendre et se fit comprendre ou nombre de ses allies dans la seconde trêve qui 
venait d'être conclue avec le Flandre. Opemlant l'idlippe d'Alsace ne s'était 
pas borne, il prêter appui à ib(«l.'li'«i.l i\e lîi.m il], .ti : veuf sans enianls d'raisaheth 
do Vcrmandois. il re.i.lrn .If friisiivr l!aui!i>iiin Y do s"ii nérit.npc on rnntrnc- 




pius aucune mesure : il leva des troupes, (rogna quelques conseillers du roi de 
France, afin d'ompiV lier <■<■ i nu.:- .1.. rner -emurs 4 son beau-pere, etdébau- 

vertnre de la cauioau-ue. .lacquc* il'Avi.sin.f, qui pelait lait admettre quelques 
jours auparavant, au hui-i-r il il ciirui.ede lluiiiuul. et de -a laniille. jeta le masque 
et remit ans Flamand, ses .-li:i1.-;m\ d'Avenu-s. d.. I,;iiidreeies il île Leuze; il 
poussa même la lëmë rilê jusqu'à envnver un cartel à wn suzerain. Celui-ci ne 
perdil pas muratc. r|iuiiqn'il fût assailli eu même 1. ni[.~ par les troupes île la 
Flantlra et du Braliant et par celles de Philippe, archevêque de Cologne, fils 




donnèrent surcessive me ni le Rainant. 

Au retour du printemps (HiCn, la trêve qui avait été cruielue précédemment 
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villages oui appartenaient A Jacques .l'Avosnes. ctnLt arrivé devant Eoussu, sur 
la Haine, dans le dessein <l'> pruetii-i' on !-'kui.li'e | ai ■ i i r j li [ 1 1 li ou t . lu rsqiif ■ l'iiilippo- 

Auguste le manda * Umineville p ■ entrer eu négociations, ta pais y fut 

conclue a l'avantage de roi de l-'ranoo : Amiens et suixaiits-quatre châteaux, 
détachés du VeritiiiiiduLs par l'hilq.pe dAlsaur. furent réunis au domaine de la 
couronne : Jacques il'Aïesnos se ivcoumit liemine liée, comme auparavant, du 
comte rie Haiuaut. 

Éclairé par l'expérience. Baudouin V mit à. pmlil. peur améliorer la défense 
Mons. elar K it les lusses, iv istrui-ii ).- donjon appelé vulgairement (a rouf 



se rendit a. Pavie pour 1 us-i-lcr aux noces de Henri VI, roi dea Humains, avec 
la Hllede Kujjel-, roi île Sicile. 11 revint par la r>am:e, ud l' 1 1 il ippe- Auguste le 
recul tiouoraWei tient, et t-rttc entrevue rimcuia In réconciliation conclue l'année 
[.l'ère. le n te è llonneville. 

i.et L "tnle ile]''lairilrHiiiln::ira |,,iiiii ;'l ;i::r:.iLi]ui;ii. r .-'in .^ri'rraii] eti Normandie, 
lorsque ce! ni -ei eut i'ait publier le ban feulai contre Henri II, qui lui disputait le 
territoire rlo Gisors et du Vexin. ïnutelu-is, -r.ice a l'intervention du prince 
tlamanil. les deux rois is.nvmiviu di' terminer pacifiquement leurs ilifl'oronds 
dans dea conférences i|iii se tinrent prés du grand orme, etdre Trie et Gisors. 
Ce fut dans ce parlement i[iie su reiiJit Cnillauine, archevêque de Tvr. afin 
d'engager les princes à oublier leurs queivllcs ,-i -:, se souvenir de Jérusalem, 
tombée au pouvoir de Salah-Kihlin itls7i. Une tr"i-iéiue croisade fut résolue : 
un jura de reconquérir !n ■■■ ! l- sainle et de vcnrrei- :u mort du roi Lu signa, n, ■ jui 
avaitglorieusotnent succombe avec ; es barons ,i la bataille de Tibériaile. Henri H, 
l'hili p]ie -Auguste, Richard, due île liuicnur. l'hilippc il'Alaace, Hugues, duc lie 
Huur;;0|;ne, tous les primes el chevaliers réunis suie, i '. 1 nue de G i sera seul près - 
aèrent de prendre le signe .lu pèlerinage. 1 . es croix lurent rie couleurs diflerenles, 
selon les nations : eltea clair al de ///o-"/':-! f-Vi!" ]inlir lu chevalerie rie France, 
A'fiei'fiiin'' Iblanci p ■ relie .l'A iir.'l. 'terre ci .le )u".//>fa (vert) pour celle tic 



raient la dixième partie de le 



i .aleiir île leur- nielilile-. Cet 
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imjnU prit lu nom tin W'n'i'.t-. (Munie pour déterminer le lii'lliijLrux 

emploi qu'on en vouhil ll-.iri-. \.<- r. i'ii' i]":i'''|iiiiri'v l'l'IIi- ili'[[r' -.airée était purii 

delexr.nmtimtiieatinn. Mais le- pi ils de la dlme m- -iilllsa.il point, on sesou- 

ïillt que les juif» pussédaiwil d.; [;fali.!.'s ridules : Pliilii.p«-Aogllal* les lit 

dans son trésor; en AiiïMerre. les mstlliriireiis i sraëli les furent iion-seule- 



Lisboana. Le roi de Portugal, Sanclie 1° 
>ulaut mettre i. profit la venue de ces hâte 
occupa par les Mures. Otto ville, située 





Digitizod by Google 



Leur expédition fut malheureuse, car l'Empereur n'alla pas phi! loin que le 
Cydntis : avant voulu, «niif Alexandre le tirain;, se -iiiiiiuor dans les enus de 
<v fleuve, il j trouva la mon (juin ÎWU). 
Philippe- Auguste, rui il..' l-t-aiiccet Kii'hai'i! t'ii'iit-di' Lion, roi d'Angleterre '. 

rivée des iléus rois changea lu face des eliu-sos. Aiis.-itùt lotir réunion opérée 
il lui), le siège uvniiça rnpidemen', ; lu Ln'adie lut ouverte eu poil de jours et lu 
garnison, composée fie mi| luilli' luaniues. demanda u capituler. I'ji crois était 
encore une Ibis lri..nip;iuuie ; mais que il.- ^aniï n'avait pas eoïlté cette nouvelle 
victoire! Le fer musulman, la lamine, les maleilie- cnulugieuscs, avaient mois- 
sonné par milliers les s. .Liai s chrétiens; îles thel's illustres, Philippe o' Alsace, 
le duc.de Souahe, étaient morts île misère; les cadavres ,1e six. archevêques, de 
douze éïèquos. de qimranlo-riiiq comtes et de cinq cents luirons couvraient la 
plaine. Terrible fut la vengeance du vainqueur ; Kulah-Hddin avant refusé de 



avait .'■..■n lumen', voué une haine ii,qi[ao:,L]r a l'liilippu-Au;oisli.. l'iio tradition 
rapporte Nil il avait l'ail jiuvr sa murl | ar qiielqu-.s cliels i!e l'aiiiu-e ut par plu- 
sieurs lianeis. PLilippe d'Alsaiie lui-un'our i-lriil. entré dan- cette culijMlatii.il ; 
mais lorsqu'il lin !..|.i!ie tiial.idi'. il lit appeler nui lilLuil et lui découvrit ic des- 
sein [i.-ru'di- du déloyal Uicltard ; le- mains jointes, il lui .L uanda parilun. le 
conjurant de partir liieti vite, car 01) pouvait lui l'aire présenter un Lreuvai'e 
mortel Il est certain qu'après ia prise d'Acre, Philippe-Auguste, atteint lui- 
même de la contagion et perdant les ongles et les chevoui. accusa son rival de 



queur dans Césarée. Mais au delà de celte ville, de grands périls attendaient 
les croisés. Salai l-lîdd in avait juré de venger la perte de Ptiacma'is otlo mas- 
sacre des captifs musulmans. Doits cou! mille infidèles ™ riiunirent sur les 
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montagnes cl dans h plaine : iis . ccu]h'jtjii 1rs l:o: i:. de la rivière Lcddar pour 
fermer If passage uu.v Européen... A ïaspr.t des bannières ennemies, le roi 
[l'Ail illeterro se prépara au combat ; les balai! Ions se partagèrent ou eiin| corps 
el les guerrier* reçurent l'ncdre de ne point ([ailier leurs rangs el de rester 
immobiles. Toul a coup. vers la troisième heure du jour, l'ai'iïère-gnrde des 



tondre sur l'arriéro-garde avee I, nruge rla .d.-wi-p |n ■! r. Richard accourt, suivi 

seulement de quinne cheval ii rs, h niprianl àliaiile mis le cri de guerre ; bien, 
secoure: tu saiiil ac/.ti/c.v.' L'armée sa rrasi ne ne |hmj«. résislor au Cuuir de 



au milieu du deuil général. Ce héros, «ni ouint 
bras et une jurabe coupés, s'était écrU en SX] 

leur temps à relever les li.mrgadHs ni. Ii* cliàtmnx renverses par le sullan. 
qu'ils s'.ipp ru ['lièrent enfin de .liirniiulcm ill'.'S', rui 'd'Angleterre ni 
l'ocras il un le prendre la v i 13.- en ;v!ii...iur de promettre la vie 4 lu gamine 
chevalier lui avant ni. miré j l'heri/un le sépulcre .lu i.'liri-t, Richard su 



('■■:ns. i! iippir !a île ;'hili|ip. d'Alsa.- .-i ;.■ r.-ii.ii:- |.n« !i.iia iln roi île 

France, qui avait eiivuvé en avant drus de ses ullieiers, afin de se saisir de lu 
Flandre, soua divers préleMes-, entre autres pour défaut d'héritier mille. 
Llislebcrl expédia immédiatement A niaiim un cuurrier, qui Kl tant de dili- 
gence que celte importa a le nuuvi'llc Iniarriv.i huit j..urs. avant qu'elle se lïpandll 
en France : Ucudonin se liâia dun:™i' ni Flandre ai ee île Ijnnnes troupes, einnit- 
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mit avec lui la eriijni!s«f Marguerite, -a li-muie. Iiêrilière légit 
c Philippe i l'Alliée. \ iifi's ■ 1 ■ - Ciji^'j^. île fmtilfjii, il'Yprof 
■ pajs il Aln«t et celui de \\\ic. ni-.rll.Mllii-i-iLl favorablement le 
ucurs. (iaud resta nu pouvoir ,1c Mat.liiliie rie Portugal, souter 




Henri l'Aveugle '. 

Ce dernier prince, n'it.raiit j«s cil denlau! île ton mariage avec Laurelli' 
ri' Alsace, avait, par un uete ilrca<j ii 1 1 i si iie S en I loit, insliiué pour héritiers 
de tous ses biens et de ses eomiéf de M:iiniii-, Uixemliunrg. la Hoche et Durbuv, 
sa sreur Ali*, Uaudouin IV de llaiinnt, mari de cette dernière, et leur fils, 
connu plus lard sous le m un île lïitirWiin V ; il ■- réservait la jouissance de sea 
domaines, s'enp;rt|;eaut a n'en distraire aucune parlie el a eu assurer, après sa 
mort, la propriété aux ilonnlaires ; du reste, il ordonnait a tous- ses vassaux de 



n dernier par la tradition 
ut ratifiée par l'empereur 
il changer e.MMploloment la lare 
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,ln, aflfllrts>. KllUST. lii'iu-i. -Viii.n i H-iii.';iin'«iL lniiim-, devint pire li'uiia 





appartenait a la majwtd impériale de 
T.iii à ;ji'f ]rii'i[ii';ui ismuedi: lluinaul. 



se fat borné a. demander In ■ i ri i-ii i i- ■ : i du :r;i:ië c. ■ m l- ! n l'année précédente, lu 
guerre ne tanin pas A su rallumer ; lu romtc de Nuwur. inaneuant â ses engage- 
ments, avait fait mettre dus ^anns.ois vkanpeu.-ises à llurUuv et a Iloavignes. 
et, île plus, il s'était allié avec le dur do lliaoaiu. l'tv-so du toutes parts, l.iuii- 
douin négociait encore aU|:rus du ulu i'dc l'Hm|iirc. Au mois de décembre 11BH, 

il si.- rendit a Worms ut fit iioiumuiiu, cou muni ni s du ■ et vassal du 

l'Empire, au mi de' [:..mains, <[i;i su trunsp.rta successivement A Liège et a 
Muestriclit. dans lu dé-ir dameiuT l'-duc du Ilrabam ;ï une transaction. De son 
."te, Pllili|i|iU-AiiK istu interposa aussi s;i médiation pour eonteutel' le comte du 
Cbnm pagne. Un (mité. <■„ indu .1 IViiroiso.u-snru I,. (■■uité de N'aimira Haudouiii; 
la Herbe et Durlmj fiLi-t-ur bissés il s .iinjiéiili-ur; ijoant an ciiratéde Luxem- 
bourg, il fat décidé rp- 1 En. perçu r [«inr-iiii en di-pescr ;ï son gyé. La noblesse 

plaine de fa grande HerbatlT^ décembre 118t>). Bientôt Henri fut oblige 
Luxembourg eu faveur do sou livre (XLon. Alors lu comte de Champagne, 

ll Jstl'O dU SUS '■S]l:', , -|IK';S, I "i.- 1 ! ■ Jh;-| à li| ]l Il/si I' !l' , | ai 1 ! 1 III[i.JlJ l l 'Nil i ['pl"A .1 _'lls | 

en Syrie '. 

Hauduuin V, ayant hérité du comté de l'iuudre. excita, clitltn' lui la jalousie 
di'S antres princes belges. Henri 1". due de [irabalit depuis L11H1. s'était déjà 
acnuis une haute renommée du vaillance Ml résolut de faire valoir sur la Flandre 
impériale les prétentions de su l'e.u Matliildu de lieulogne. niocu de Philippe. 



iride .Naitiur. uni uourrissnu co 
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iviiîl iiaiicv Krinv-'inili' .1 'L~JiLij;iul l ,r . tjnilo do linr : eelai-ei e..a>a 
dreiVitaar, far [viir.iiSM 1 :iïit p.'r I r. l . .u rn:i .i | I ;jM-iniinirj;,iUi|ilvs 

ll-p.TO. TdUS illlUS idiiL.- I'u:-|IU:LVIH UtIU li^.l'J lliLIL- 1 ^1 1 [ I l-_4l 1 ■ (TIIL'iViULI 

Brabant ot .le Liralmiirir. les comtes de. HrJlamlo, de Viaudcn, de 
LijsIi.imv et do Melia. 1,.- eonl'odérés marc lieront sur le comté de 
liiiudouiu se rendit score 




b Bai 



equi 



il - i-i. - i.ij.Ei.-l i L " i l i j ilitilI.iv double d'ennemi 
duc de Liiubourg fut laie |iri-eimier avec 
1 :\ huit dunriiere; lea autres ehefs prirei 




dirent les principales dispositions d'un traite 
conclu, le 20 aont. entre Lembecq et Hal. Ce 
traité lut garanti, du cite du due de llraliaiit. par les villes d'Anvers, de 
llrusclles. deLouvnin.de Nivelles.de tlemblous. de ïirlement et de Jodoignc; 
et, du cote du comte de Flan. Ire et de Haiuaut. par les villes de IJmclie, du 



puîné Philippe le Noble] dans le marquisat de Namur, en stipulant que cette 
province serait un fief da Ibiuaid m un arrière-lief de l'Kmpire. Pour soutenir 
ses guerres continuelles, il a. ail éié ■.Silijîé dr.e.raser -es vassaus du Ilainaut du 
charges très-lourdes; par son testament, il ssppiinui certain! droits onéreux. 
Un a remarqué que 1er guerre., dr li.uekaiin V.teut en e\ i^e.i ut do grands sacri- 



■nouyers, n'avaiciiï pas i'lc rlil.iv ruIJos ii in :li =nut.n 
aupini'iili' Ifiîi.iiiluv i'.i - pr.ijiri.'iMirTS iliMri.es, !;i ;i s - 
;x « [ i [ L ]i]vi:iiei](. Iran'' ii'i-viims nu \tn\uv nyunt luit iwr 
■I ihv ijii.iiiiirf! il'iiiiliïiilii. île li'iiv i-r.rulLtiim sen'ile. Ce 
V, rtussi riiBilincn' :nl!uilii-liMI..'a;' rrj,! Iir.ive clwMilifr, 
iùti iIps liln']'l< ; s ii'^mIuiivs. [h,, l'aiisili- ses jb.itles. il nvnil 
lit du rlroit du liwi !>:.'■. i.-in i|ai! s'il .Liii.'.irail sur 1rs lirais 
iilladiu. il nisullii <!■< i rrr..- rTsi.rini.ni <:i ili; plusii-ws 
. lii jl i'-.i-1i-:i:ït:- rliiaiili i- .Lni: : jiïsr.iir. 1, utcs Ici .itmvs. 
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régularisa en 803 Lïnslifuti n ! 1 i il de\ aient être 

parles comtes et s.' trouver nu muuiirc il.; sept nu moins peur porter tir 
Apres le (riemplm (le la le ilalité. h eli'-.inap' cir-vîni. on p.oiiéral. i! 
campagnes, mi simple "ilico à In lii-pn-in, n des ;oiu'neurs '. Dans les l< 
ijlJ[i "laiito-. par ïi'ii, 1 i ■ I lï. r. i ■ ■ -1 et par lmir r-Li lin^:;. ■. l i-IIo ma^i-trntii 
tonale resta le p.nrimoim- .les prineipahs laïuille.. ipii coi iserv créai et 
ient leur alllii j'.iridie'i. :i : res l.i'ihilli'- ih-jh'-'- prLrcnl .Lui- ];■ 



alliées par mariage ou n:ir adoption. (VI 0' lnuï^Misiepairicicnuc. propriétaire et 
liiiiitlffpriïilé^efetcaiisriH'MiUipnriiiiribiliti'.liit un ]it'.:iiiii-i'p.n vers la commune. 

le xir et le sm" jierle par l'alliaiuv .les artisans, organisés en g ilik-s ou frater- 
nités, avec la bourgeoisie proprement dite. 

Il y n donc deu\ périodes Mans rhiso.iiv des communes : : pendant la pre- 
mière, on vit L-rundie une seule l-1u-sc. 1;l lioilr;!rni~ir proprement ililo. Inndis 
[[Un dans lecûllrs delà soenudr. lllji- partie du pouvoir et des privilèges devint 

insi il itèrent., pour ili-lVmlri' leurs ilrcils parlieiiliers. un ai.'isi rature mni- 

posée déjuge.» on mitmiti: : il y en avait treize .1 llrugeseta Bruxelles, 
trente a I.mivnin. Irente-denx i Tournai, quarante ;\ Liège, etc. Dans les 
villes de langue allemande ou damande, les doux cm-i's îles jurés, choisis par 
eux tous les ans. prirent le tinv de maîtres des lii.ilru'oois on ilo h cité (JiH-ycj- 

La juridiction érlioïin:!],'. «: lll upparlioiu a la première période, offrit des ga- 
ranties civiles; dans la se : vuidoép.-,rpio,:;:ir. XIV ol svsiéeliM). la juridiction des 
métiers, combinée avec !:i jnriilieli.::i e..-lii'vinal".e,,ns..et'a des droits politiques. 
' An non! connue au eentrode la r,anle. In îviiaissane" d»s villes lui provoquée 

par folilniiiii'-ti-ji'i irnilariiili di- la pilde sr-.mdiiinve. T dois les ci lés ilu 

lionl de la France ii'iililituvnt des n-unrliises mimiiipales .pi'npiés une [ulte 
acharnée ee.n Ire leurs sii/.i-rni us ; l'étal 'lissi-incnl de ,io,:r, 11,-,: fais lui signalé 
par de an-ien.i-s réï.i lin ions i\ ('nnilirai, Ni ■yen. Ilenuvnis. Lm Amiens. Hois^ 



Eu lislgiouo. leniaiLtipiiInni ciiNimuiiiili- fui rnuitis dramatique, quoique 
plus Iv.'onde ilnus ses resullats. liés li! xi"' siérli', les i-liai'les il,; franchise, de 
liberté, •riminmiilé, ■Xamitié, ils huanjaije Haut ces se mlilabltis, avaient frayé 
e ou jmorlei 'ji-H, aux villes « fais ou 



Popnringlio seule donnais spec- 
tacle dure vériuNo insurrec- 
tion ; te fui par la foras qu'elle 
obtint ses franchises de l'abbé, da 
Saint-Berlin <lM7j. Loin de sui- 
vrele\enipleil,'seiiipeivursd' Al- 
lemagne lit des ras île l-'rauce. 
les comtes de l-'laluli'ii favorisé - 
ni [i'tjia)ici]!iHi')[] iMiiimnnale; 



■aspse- 




lias besoin de courir ui 



saragist 



" -'«inrï '• JB» 



ville privilégiée, é 
ses a former une etaifèlè,-ali"n ; el Ions seniingeaieiu par serment a 

li-c leurs pri.pivs Ïn1 i : iVt. -.. iple •■■■ux iln ]i: L ii Les i-.ii]iiillld''is p.:s- 

■ nt un collège d'éclmins avec jiiiii]icli,.n, une caisse commune et une 
n il,; ville, nommée dans plusieurs localités iiniixmi 'le paix: eu outre, ils 
ieiit se servir d'un sceau particulier el posséder un l.i'rlr- ii, liante tour qui 
■niait un bourdon sonore. Le bcifnii de i i.unl, élevé eu ] [Kl sur IVmpla- 
it dune vieille tour île bois imites su 1 lit. uc fut termine qu'en 1330 ; 
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les rois normands qui. ta Jours «nen-es rentre Ni France, s'appuyèrent ctrn- 
stam ment sur les ]nTO'::|iir? ]i. i- .zi- flamandes. 

En 1118. Philippe d'Alsaoo avait d"iiuè aux ( : :utiL'.i s de nouvelles cliartns qui 
.■Oliiil ioii.-nt, vautrer: aines rfs(nL!i'i:ip, leurs :n-i v iJ.'i!!'^ AILt.'lii-urs.Cui restric- 
tions ne « rem m virant plus diuislj cliurl.' octroyée par Malhilde de Portugal 
eu lli)2 et rstiliee |ar lU'id'.iiiu <le ITaiiisu:. Eu iitutianl ]'.i:'LUiii.<;aii'H de lu 
rommune de Garni a la lin du xn" siècle, il faut distinguer les privilèges des 
bsbittnts et le régime municipal : les premiers éLaient très-étendus. le seennd 
d'abord les droits principal!*. 




-Il avait le privilège de traverser le cliiUuau 
qu'il n'y séjournât pas ou ne t'y promenât poli 
ie pouvait s'arniLter quelque |](i;]ïnir sur la personne d'autrlii. 
!-ci rie SM constitué-* oinps dans le ras d'inimitié privée, ou 



liand ,1e? secours généreux qu'elin iivairiît fi.nriiis p«ir l:i rançon Ju comte, 
tombé au pouvoir de P!iili|-.]ii'-ALi!.'i]*f(.;]pri'"i !n h.;,tni!l.' Uouvines ' ; ils intro- 
duisirent une nouvelle i'fy imis-^t il i>i . gi.i i- ]ai[nn!!f les «-ln'viiis furent établis a vie 
et tout ù la fois aasuy^iti* à unit nuiiiiriiiri .a ji ilil— 1].-. Tell.' (M l'origine Ju célèbre 
collège des Trente-neuf.yii subsistait encore alors mémequs le renouvellement 

Dans les anciennes provinces lorraines, oli la civilisation n'avait point fait 
villes du Haùinut. du Braliant et du comté rie Namur ne furent érigées en com- 

liors de douta cependant u,u.:\ diis tû xir siiVlc .Namur était une terre litre, où 
Ii.ii r ?r>rf chordinri: ni, r-.iiii l':- l 'lit!''- liv i'\;li:i vr- - à- -oïl -'ji^ni'Ur, m':rjii c i(o 
plein droit l'alfraiicliisseipi-iir J . [in ]-jx:>, Loiivain et Bruxelles reçurent leurs 
.tltartes d'a/rrnnvliii-Hcni.'nt. L» .lue 'le flrabanl llt-nri I" s'interdit l'arbitraire 
dalla ces villes Mi siuriLi-urml l.-s luiV.larils au j u ye 1 1 1 . ■ 1 1 1 ■!(■ leurs édlevins; il 
statua que tous les ans. Imii juin'- avnnt l;i l-'-if >U: S;û m -Jean- Baptiste, les 

serait soumise a l'sppii.bjù..:! lin snUïerairi; mi niùine louips, il s'engageait a 
faute également par ].■ n.n-..-.] .I.-.j .■ .1:. vï n .-r inrvs '. Ko 1ÏI7. Henri II 
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les lois ci les coutumes do la cité. — Si le cMtelain. l'ovéquo ou leurs sujets, 
.it incitent v H cm ment '-il pnw-nm de- etiii- mobiliers de quoique beurpeuis. 
ie prtv.it 1 .--== fera citer a comparai'. ro di v:ml s-ii tribunal. S'ils il.nl défaut, In 
prévôt fera suspendre les elroits et saisit' les éanJuiaenls qu'ils tiennent de la 
commune, jusqu".! ce qu'ils aioat ■ I ■ ■ z i j i <.'■ a 1 reparu. inii sullisunle.— Il y aura pour 
la (aimuiiluedeTi.il ruai tiviili'jniv-.dunt di n\ .er.nil prévois. l"|]ai|iio année, S la 

IV:!e de sainte Lucie, il si'capcr de A l'élecll le I ïean\ in.peelears.prJvé.ts. 

jurés eléebeviiis.— I.aeoan ;e de T 'liai aura ar Ineln', dans la cité, eu un 

requerront, — Tout ce qui pivoéile a été aae.ir lé a .- linen que loules les fois 



iarti>. Tournai se l-' v. i -iLi i. .nie 1 : et _ ■.:•.■] - j a l\ 1 1.-< | n -"■ ".i Louis XI v établir 
ae paria- ni française. 



La principauté ecclési asti qui; de Liéire i 
Notprr. Elle devait, élisait-on. .Nolgcr au Cl 
habitants, cil ellel. m; fnruio.reul uni; nutinr 
naTiinrable épi se. .pat .le cet i'!i;:t:c aamiiii;! 

Favori- ce par les en 



de Loches, do Broguo, de Gorablous 
(Jinoy, Tolères. Maeslriclit et Malines. 



lo comté de Huv, les villes de Dinant. 

i forteressede Bouillon ; l'église de Liège 
i possession du comté de Brugeron. Les 
successeurs délient suivi reni la pal i tique de l'i né ara ul allie ami do Henri IV ; 
intervenant activement .buis U querelle des ime-iintres et repoussant les 
réformes île Grégoire VI i. ils c. miaui'cni .1 .bleu Ire les Il ru percurs contre le 

ils s'attachèrent principalement à fiuriiir des combattants aux chefs de l'Empire ; 
le chapitre do Sai ut-Lambert se coni|:é.sj de lils de ceintes et de seigneurs- . 
inféodés a lu cathédrale [.lllCt comme chevaliers line connue clercs. I!iolite.t un,; 
corruption en"rajante si; glissa parmi ce rloraé ; l'usure, l'impudicite, une foule 
Je vices régnèrent impunément daas la cite éai senp.de. La simonie était devenue 
générale : I evi'.qtii. Kamll de Â'rinLjlien lai-ail nujttri! les prébendes a l'encan 
sur l'élal du boucher ["délia, sua cHitiilmt ; tous les el.'tvs se u.aiiai.-m. iiuainl 
saint Bernard vint a Liège, en 11(7, il iléreit éncreiqaeaa-nt. daa. l'église de 
Satnt-Lanibert, leur luse et leur dépra\a[i.in. Jamais .m n'avait vu pareil 



nu; n;uLt/ 



champ de la guerre, 1:1 aiiln' pour lu easque, le bâton pas- 
toral pour la hure. ].i dmsulile pur.i- la cuirasse, l'anneau 
pour le glaive. Ce lu; ennui'.: eli'.-valkr t.iin Henri de Lojen 
ueconniugna doux fois eu Italie Frédéric I" pour soutenir 



M lirais. [,'oir'qi|,. ,il i],^ /.. ri indien étant 
bourg a aou retour de la croisade, ott il avai 
'l' 1 ! !!: l:;ii l»ej L i'U:^'; -'. ki [ I is ^r:u..l'j partie du 
désigne pour son siicn—tur Alij-n de Louvain. frère du duc : 



ri Mai- 



sopimât 



ri VI. 



la coi i-e'c ration poi;;ilieale :ini-'.-. Le due do lîrabant. M"' 
I rai l'omit larotio ensanglantée de sou frire, s'unit avec son 
ourle maternel, Ile il i'i III (!<■ I.ÎNdmiir^.rl a vue la plupart des 
autres seigneurs de la basse LoiTaine et du bas libin. Celte '" 

lijjll.' pu i —il 11 te s- |irii|«.sail . î . - délri'.iirr Henri VI etdeleïer , 

le prince braliaiiieii a la di-uiié impériale Lu. -.lui-.- de l.im- ""*• * *'* * ■*"' 
bourg et de' Brabant, entrés les premiers eu campagne, ravagèrent les démailles 
du conits do HosUU, frê.i'e de L'dliairo . ils prirent el rasèrent tous ses tlia- 
toaux, i l'exception J"uu seul, celai d'Are, pi es do Koilll. qui passait polir 



lllS'l'ullUi \>E liKLOlUL'E. 
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dont lalioiirjntiisie de Lieirr se [n.u\ai( iléïA en ps-es-iou. 11 reconnaissait un 
fait accompli lorsqu'il ronsiauiii. à i-.' ti- do in i ■ c ■ l ■ I «-s? se ■ et i lu clergé, l'exislenre 
d u u troisième ordre uni sebit i'IovJ p,ir l'iulusiric c. lu rnumierce. Liège était, 
des cette opoo.uo, renoir.mtc jju-ji- les arun's ul les draps qu'elle fabriquait ; 
Dinant fournissait 1ns autres |iav.- ; de cos ustensiles de cuivre appelés do son 
nom dinantleritrs; eniin. sur tous les poinN .lu territoire, l'exploita (ion des 
mines do fer, do liouiile er de .-lv:mi ar-,id' de ^Trir.Hs d';vi'lo]i;ieu]i']lt-. 
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Uidianl, roi ii'Aiij;i(!Lf!j':'B, et, apr 
i-figcitair* do. In Flandre la cession 
Tandis que Hirhanl d-'içj Lovait : 
milices du Hai»aut et de lu Fbnd 
siège devant Arraa, Philippe- Air 



.'i pi'iu.' l'iiilipjir AujtusIjj i >:t-ii im-j-tn -, qu i] lit ilOdsivr v=ir son 
- que le roi do Krcmce n'omit p.-: lin p:,r i;;],-- jn-uinsisi' ucronloo il or 
rebi-llo. - Lo 01 n il- H.iiolro ivpi-il 1— s:mos ;[]'.js. M nr i'.>r,=o:im il 



pade leur civilisation. Prinoo loll.ro. i! lit compter on lunsin- l'r;ini;jtiso. 
s une forme nbréj.'M', dos ijisliàn's qui ounlcnuii'iil !.. j-'oin-iili^'io i!<< s— 
ren ut les eïéMim-u:f ]iriiicipmi\ iltqum 1;. m'iitiun ilu niomlo jusqu'en 
i où il vivait i tos cl.ii ].! ii.-nt .lo J 1 1 I.! nom lïllixlnii-iw Uuf- 



tliéitre : un due de Lorraine avait | 



La mort il" fameux Saloli-lvldin inait jeté le troiddo dans l'empire dunt il 
était le fondateur : le moment était Tenu do reconquérir Jérusalem. Mais 
l'Occident semblait peu disposé a lam: ,le nouveaux sacrifices pour la délivrance 
de la terre sainte. Le pape t.'i destin III. :'l lu voix duquel étaient de:a ]j li f L i ^ 
pnur l'Orient Kiebaré. cl -n ■ : i i r- ï' 1 . entreprit néanmoins de 

.-échauffer l'enllioiisiasuie belliqueux des obrétiens. Dans uu bref éloquent, il 
s'adressa a tons les fidèle et, ' annoneant la mort du sultan d'Egypte, 



les légats da Rome o; prérlia îui-iornie lu jiitit suinte dans la diète géné- 
rale de Worms. L'oJr»|iieni , e du clin' de l'Empire ei des évoques qui parlèrent 
après lui échauffa tellement les esprits, qu- In peuple et les grands ne purent 
ï'empéclier - de recuim.iLtre la le duiiit île llieu. - [.Vlan élait donné : tous 
les vassaux dcTEmpereiir, t'.ns les primas ii' Al lu nui gne répondirent a l'appel 
du successeur de Charleinnene Ol'.iT,:. Henri l"'. duc do Brabant, entreprit 
alors pour la seconde t'ois le vhVm de lu Palestine. Mais beaucoup de che- 
valiers, au lieu do se rendre directe me ut en Syrie, suivirent l'Krapereur. 
qui leur avait persuade qui; l:i hu ile e'ait le veiitanle eliemin do la Judco. il 



niallro qu'en faisant couler des tuneut- de Mine; : du reste , il no profita guère 
de son triomphe, rnr il expira liieiuùt après. en |.eisiiinié. dit- ou Sa mort (1197) 
n'arrêta point l'impulsion de la eruismle : elle enïucnlait d'ailleurs avec l'avéne- 
ment d'Innocent 111. p.uitile plein d'ardeur et do génie, qui sembla ranimer 
la ebréticuté. Des légats envoyés par la cour de Iiome promirent In rcmissiuii 
des péchés et la pruiei tiun spéciale de l'Eglise a tous couv. qui prendraient 
les ai'mes ou qui lu a en iraient a l'entretien et a l'équipement des milices du 
Cbrist. 

Bientôt l'enthousiasme est au curable, l-'uulque. curé de Neuilly, apprend que 
les seigneurs du nord de la France viennent de pmelainer nu tournoi dans la 



Le mercredi des ccudri-s de l'année Iimi. le ronde llaiulouin avait juré, dans 
1'égliso de Saint Douât de Hni_-:v, é'.ilier en Asie '■■udi:iLire les infidèles; Marie 
de Champagne, eomtesso de Flandre, avait promis de l'accompagner. Cet 
eiûmplo fut suivi par Henri, frère de liaudoiiin, par Connu ou Quènes de 
Itéthune. durit on admirai: également la prudence et la bravoure, par Jacques 
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priviliiUiTtii':!!. [!■ lu le- Veailiens, la v i ] ] i» de 
soustraite au ji>un iLp ]:t ri'pnliliijiic. Le légat é 
enlreprise de sacrilège : le doge lui déilara iji: 




la propo-' 



Après avoir Ira verse la [lier il" Murmura, [«s n.'isés jotleut l'ancre, Ifl 
Ï3 juin, a la pninti) de Sim-Strj,/,n,ui : l'oirsliiiifinimle leur apparaît dans 
toute sa magnificence. An lien de- ti.iis de rhaiitiie. des murs île boue, des rues 
étroites, des mi se ni lj le s Lam-trurtidiis des .dli's d'Occident, ils ont devant les 
veux la superbe Bv/atiee. qui sclcve i 1 1 -j i I ] f .j i u l-ji 1: sur la cime de sept 
collines et couvre de sa \as;e i-hul ïriti- Ici d'U)\ l-jvos du liusrJu.ro ; liv/ance. 
aieo ses hauto murailles, ses truk enil. ijunlii'-viiiiit-sLx tours, sos édifiées 
do marbre, ses palais Aarài dans le fniu L.riental et ses du'is-d'œuvra do 
l artantii]ue, avec ses myriades d'iumiines nui se pressent sur les remparts, car 
la ville renfermai', plus d'un i;i;:tiii]i d'habitants. A l'aspect d.' ces merveilles, 
il n'est aucun de eus tiers guerriers île I I Iccideut i|iii n'éprouve NUelque et 
lion et lie porte la main a sou èfée. Los L 
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■leniaiider puurr|iini il* avaient vi.ilé ],■ (,■[■[■ i m iiv <li' l'empire. " Lh terre rnie 
nous foulons. - lui i.jp.milit Giiihi de RéilniNe. - appartient ,1 l'empereur Isaac. 
injustement dépnuillê. elle n|ipriienl ii ce jeune prince assis on milieu Je 
nous : si votre maître veut réparer ses torts, dites-lui que nous solliciterons sa 
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grâce; sinon, gardez-vous il" n-vcnir. ■■ Après celte flore réponse, tous les 
chefs do la croisait in.inte-rcnt à cheval et tinrent cuoscil dans la plaine on 
se trouve aujourd'hui le irrund cimetière île ricutar; : i! fut arrête que les 
pèlerins passeraient le dctn.it et d créent: raient sur Ja rive droite du Bosphore. 
En effet. le û juillet, les clair. un donne;;', te signal et toute l'armée s'embarque 
pour traverser le canal. L'usurpateur Alexis, campé avec soixante et dix mille 
Grecs au bas de la colline !■■- Fi_'iiien "U il:' Fera, rentre dans la ville des qu'il 
aperçoit les bannières latines. Bientôt les étendards de la croix flottant sur la 



table gendarmerie, û ces hommes de fer, accourus de l'Occident, elle ne 
pouvait opposer quo ses fortes murailles, quelques bateaux pécheurs, des 
auxiliaires de Pisecl la (.-arde larandennc, L-. .nijh.j^.'i' du Danois et de Saxons, 
réfugiés d'Angleterre. Le siège dura si\ ymrs. I.a ville fut attarde a la fois 



eudard de Saint- Marc 



L'usurpateur s'embarqua la unit suivante im-s'i trésors, pour aller chercher 

Le 18 juillet, les croisés entrèrent triomphants dans Constanlinople. Déjà le 
vieil Isaae. tiré de sa prison, avait été conduit au palais des IMaquerues, o(ples 
chefs de l'expédition le ininvèivnt assis mit an Ir.'.ue et environné d'une cour 
nombreuse. Après l'aviiir salué, ils l'engagèrent à metlrc a exécution le traité 



ieux Églises. |il;is !hs cessent -meuls nés illi schisme et de la 
jalousie nationale devi'iiaicnt implacables, lia festr, Les farouches Occidentaux 
insultaientde mille manières b- r-en|>V >-r l't uiper.iir hn-nicuicqui était leur ou- 
vrage, l T n événement ellivvalilc p Ha l'exaspération a son comble. Les croisés, 
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depuis le quartier voisin île la porte Dorée jusqu'aux rivages du golfe ou du port, 
et dévora la moitié delà i'h<: i ifjin rial.'. Les Intimant?, :'i'su ! s sans asile, errants 
parmi les dccnmlirt's, iuTLi'i'i'.'iiv .le leur nnn'iv lin ^ii.tt-i.-i-s latins el les deui 
empereurs nue ces denii-r» avaient ivpl;«vs sur le tn'iiie. La foule s'en prit 
d'aWdau marbre el .ï l'airain : dans sa fnre n- ■.iiiiHrst.ilieuse, elle renversa une 
statue de Minerve qui dévorait la plan- de t'mislanlin : on attribuait k cette 




queurs. Les Vënlltadl furent les seuls qui ne dédaignèrent pas cotte partie 
du butin : ils enlevèrent, luniiae mi Iropiiee de guerre, quatre chevaux do 
bronze, cilef-d'i mure anime surli îles mains de i.vsippe; mais les flamands 
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nuit lorsque la décision de; princes h:: crjcinuc; tuutciois l'cviquo de Soissons 
convoqua aussi [ùl l'arrucc et. s'idi-rs-snt ;u:\ s^iilnt.f, l-'iir dit : - Acette heure 
ait Jèsus-Ciirisl est né, no™- rimiis ;ioi,inié un empen-tir, et cet empereur 
est Baudouin, ermite «V Fliuulre et -le Hainimt. • Élevé sur un bouclier, le 
prince belge fut prie tnnni] ladenicnt dm!- IVglise de Sain te- Sophie, 0(1, 




répétèrent en cli.citr : Il ■■<! •>,<:.,*. il m ,lia,,». ' 




mais l'unité il'im pi'iivi.ir i.i^| i iii.i:r é^ii ...ii: .l'eiiiccr dans les principes et 
dans les intérêts des uj-. .i -^i-Vs ; .ri'-'i :]'ir..i;i il- I . ji.pii'o liï'cc en lambeaux ; an 
en donna tin quart sealemeul a HiLHrl.'.uin '. tmif l;u]i;énie.s s la république Je 
Venise, et le reste fui parfaire eut r.> les cliefs. Or, il était difl ici le qu'une monar- 
chie ainsi mutilée prit anir mn: knisni. evi-i'-nov Menacés lanti'l par des vas- 
raux aussi puissants qn'.'in. ranti'n par If- peilplaiii'S il" la riïe asiatique, les 

leurs prédécesseurs. !:- :i n en|icrcai !■■ ina;.' d,. lii/aiice que pendant un 
demi-siècle; au buutdé ce lemps. les Grecs se révoltèrent ei transmirent la 
pourpre à Micbcl PdiologDB. 

On rte peut mcci.uiKuuv repi adant r j 1 1 . - L'i'iaUis. : i -meut de l'empire latin, 
maigre son pou de dinvn. n'ait .11 nia: i:r.-.iidc iaiiueiicc hic les destinées ulté- 
rieures de quelques États d'Occident. Si Venise- retira d'immenses avantages 
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qu'élis mit eu raji|jin-l aiw les Porma-ais. los Vénitiens. Ira Araues. En effet, 
un vit bientôt le* Huttes ii" Flandre faire le lotir de l'KspucrTie pour franchir le 

détroit de Gibraltar, taudis 4:11' l's repulJiem's marc] de- de l'Italie, avant 

fondé le commerce maritime éliminant parlt.nt di-s r[il„,ucliés, considéraient 
e l'entrepôt d 11 m: pramii; [i;irlii- lie l'Europe. 




es alliances. Loin dln- 
is exaspérer. Hériliert. 
seigneur do M'nlïcriiiïlioin, lieait-frere de li.aeiiiori. rasse mille aussitôt ses 
vassaux et ses alliés. Il timirt assiéger 1:1 cOu r u:jii;. tvt'uiitce dans Furncs, soua 
la garde do Sigcbcrt Inecrvrk. qn; avait demie s je ii.nii aux Inrjrekins ■- le 
palais comtal est détruit par les Humilies. Ir s ;iris on: tiers surit délivrés, et Ma- 
thilde elle-même n'échappe qu'avec peine à la fureur des insurgés. Cependant, 
les Ingrekitls parvieneetil à tv;ii .lisser lunis a Uersaires jusque dans la ville de 

Flandre. Le lirait se répndil i.i;e reiti]iereili' de l!i/'liee aïaii élé défail dans 
une bataille livrée, sous les mais li'Aii.it in .pK à .lnjtiniee. roi des Valaques 
et des liulgarcs (la avril li'tiji. Les nus disaient que le vainqueur avait fait 
traîner son prisonnier à ïe.rn:jl.e, nlli: Je Kuleai ie. et qu'après lui avoir infligé 
une douloureuse captivité, il lui avai: l'ait couper les liras et les jambes et avait 

En attendant que camjsMrc fut éolaïrci, Philippe -Auguste réclama la garde 
Flandre sous la tutelle île sou frète, le marquis Je Nauiur. Afin Je gagner ce 
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nale ne put .atteindre que lu mrtm J,> Xaauti'; un lui enleva la régence 
de la Flandre et du ilainaut pmir |;i iviiieltrc à Uivn-l::u-d d'Avesiics. Philippe 
le Nohlc, poursuivi par le mépris ]>ji;]:r. niiiunjl île de. espoir (0 octobre 1^12) '. 

Engainant prèsdeluiniériliiireili-laFfimlie et il h Jtaiaaut, Phi lippe- Auguste 
nu seprepisail l.uinl île s'emparer île .■<■-■ drus F.tai- ;.s,,n lj.il clail. sinqili. nient 
■ l'eiiijiedn':' le mariage la coinlesse avec La c i prince île In maison d'Angleterre. 
Il ne céi!a ai!S red amalioa-. île. 1 Nh : i :ui 1s qu'après que rnn-ci l'curenl nieiuna' 
de ne. donner eftoclivrmi nt ai! n.oiaLrq.i- aillais. Les ileui orphelines revinrent 
a Bruges et, pour rassurer le roi de France, la vieille Mulliilde négoda le 
mariage de Jeanne avec son neveu Terrain! de l'urluaal. Toutefois Philippe- 
Auguste, avant do donner son adhésion a cette alliance, exigea de Ferraud la 



ut] prince étranger, cl li.uris le, amniis'tè. ha(l:a;,!i's scMienl réveillées. Les 
liarons voyaient avec déplaisir qu'en e:H disposé, sans leur consentement, des 
deux places qui ctaienl les clefs du pays- le peuple murmurait, de son coté, 
qu'on lui fit payer le- frais : c^ ri'lclir'':' 1 - a l'ari.-. FoiTutid fut reeu avec 



1 crut les circonstances fa 
213, sa grande expédition c 
<t m venait d'excommuniei 



d'abord les villes d'Aire et de Saint-Onier. Sur ces entrefaites, le roi Jean 
sciant réconcilié avec le tuml-sivfcW. L'ililippe-Aniriisle. leurne tuutes ses forces 
contre son vassal rclietln. 11 se jelic |.ril-i:iu::mnt mi- l:i Flandre, où rien n'était 
prêt pour une guerre immédiate ; il enlève luar a tour Cassel, Ypres, Bruge-, 
tandis que sa flotte, forte de dix-sept cents mile, viiiui mouiller dans lepnrt 
deDainme. Il forme ensuite, le siège <:r (".ai ni, c; Itenride Urahant, son gendre*. 



Ii' rt-juiii; ili'i iiiil c i ii- ville. I) lui-ML» lvriviiiil H. [ 11. a— nie le uir- .n- 

rain. Cependant un premier siraé, niait été obtenu: une flotte, commandée 
par le coinlu Je Salisburj-, frère cl u roi Jean, avait t| ni tté Douvres, s'était 
approchée do Damtne et jetait empanna [lopins île q;i al va cents barques fran- 
çaise*, l'orrimi! velniit de repiu Ire les t:-:rapes atiglai.es. l,i:'-.|j'il fut allaqné 



serra son alliance nvedemiJean.ltoNiindde [Mileg oc, dépouillé pal' Philippe- 
Auguste dos cinq com!o.< qu'il poêlait, travaillait, -on coté, a lui susciter 
dos ennemis stir le comblent. 1 : i ■ ■ î : c ■"■ l usi- ■ 1: c:.i(- ro.lur.table menace la France. 
Jean, débarqué a la liwhcll-'. doit allaqiier l'iiilijijiu par le midi, taudis que 
l'empereur Otl ion IV et :-.-iTniid tombe mut •m 1 lui du coté du nord. Le due de 
Limljourg, le comte de Hollande. Henri de lirabant, Fugues de Boves le plus 
célèbre des chefs de routiers, étaient entriis dans eelte ligue. On prétend que 
les confédérés ne voulaient i Le n juiiiji- que le;iar[aj.-e de la monarchie française : 
le comte de Flandre démit avoir Tari-,; le comte de 1 Boulogne, lé Vermandois; 
le roi d'Angleterre, les pmvinoes d' ai ire- Luire ; n-Jmpereiir. la Bourgogne et la 
Champagne. 

Tandis que le roi Jean se jetait dans le Poitou, Othon IV rassemblait son 
armée a Valencïennes. Les confédérés comptaient, suivant des évaluations e*a- 

dimanche, -JT juillet 121-1, Pli ilippu- Auguste, croyant que les ennemis respecte- 
raient la. solennité du juin-, s'avança n-rs Ilouviries, village au sud dé Tournai, 
et fit passer la Marque il ses Ir.nipçs sur un pinil .jiii se trouvait entre le lietl 
appelé Sainghin et le village de Cysoirig. Or, pendant que son armée défilait, 
Philippe, fatigué de la mirehe et du poids de ses arme... prenait quelque repos 



iflîCIMK 



Jutmîe a l'hiivaL Li'v ^■ULijii'lIrs s. ] i. in H Ips corps <!» bnti 

déjà passé la pont, rclnu ruaient en arrière; nu récjsiqait 
l'urillammB cl" Saiiii-Di-iiU. ilrmii luurrfier en avant île 



diargrs ili- !:l lirilliiiilf rl 



,,]i>ll..i;:UHiT ;1 droite et ;5 jumcln: . 
, et Bernard de Horlsmar, Igrave 
rs et protégèrent sa retraite. Gui 
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<lnpople.II* fir^Uor,,^, IV-!,.,,., /, /„ ;,„,„,„. *,„■/„, A f] ,ii ils veille mit 
In protection <1<i iliicdc i initiant ni iln rni ifAiiglctcrrc. Jeaiim. presque aban- 
donnée, s'était réfuiriéii rlrms s'-n rliiltcnn iiu (jucfii.iy. Une nuit, les partisans 
<lll faux Uninl'-riin t.>:i t.'r.'nc ili' iVnl.iv.T- [ici ni- nit-rili» l>> itjnj.s ,; e inniil^r 
îi cheval et de i-tii't'itiei- un i-eni^' a M.ni-i. (V r ™l;iril. h'M limitants île Valen- 
cioiinrajureTii liiliilir.i rnr pivlemlii riinito, (jiii pn.l^ui. W largesses et iloploin 
nui- lîi-iiinli: m:ii;]ii[ii:.Ti('i'. i-i t L .i:i I. îles riï.'VnliiTS, in.lil .N.ut licfs. iv pin la ni 



o Jeu 



i, parti 



épousé Mario de Champai/no : !<■ j'inivr.- rrniiie m- «■ -in-.Hi.iii il,- ri, h. Vii.miit 
HU'i] allait être il tiiuasn.il fi. il s'en ('ndnirjia [.[V-i|ii.- seul, pendant la nuit, il 



repos du paya dépen- 
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nationalité flamande; ils refilèrent comme exorbitantes les prétentions do 
Louis VUI. Celui-ci mourut sur -ces entrefaites. Alors Ulnnchedo Castille, régenta 
du royaume pondant la minorité do Louis IX, voulut bien se contenter d'uuo - 
rançon de vinpt-cijiq nulle livres. Ce nouveau. uai:é avant tin; accepté non -Seule- 
ment par Jeanne, mais aussi par las barons et laa villes, P'crram! w>rllt enfin do 
la tour du Louvre, le ti janvier l^ï. fidèle au serment nui] avait fait en quit- 
tant la donjon, il se montra dès lurs loyal défenseur 
descendit dans la tombe en lUXt. sans laisser d'en 
encore on âge do pouvoir se remarier, la régente. 6 
lippe- Auguste, voulut diriger son cliois. Elle encag 
dre pour époux Thomas, tnmte de Maurienne. CéU 



tisan fidèle et enricliir un membre de sa famille (rj37.i. Les flamands assu- 
rèrent a leur nouveau souverain aile pi-iisi-.nl du six mille livres '. Du -on oUé, 
le comte de Maurienne ne se munira pas in-rnl ; u.oiluuianl l'rauvro libérales, 

chatellcnics de la Flandre. 

En 1211. Jeanne se rutil a dans l'abbaye .le Marquette, qu elle avait fondée 

|i:u- île Ldle ; c'est I.', pie.! .'iirat. ri-v.'tne l'habit àcs iilles ,1c l'ordre ce 

Clfcaux. Comme elle ne laissa;! pas d'enfants, Marguerite, sa sireir, prit immé- 
diateiuent possession des deux comtés. 

Sous la domination de relie peimiesse altiore. la Flandre et le rlaiuaut furent 
le théâtre d'une elir.ua Ole guerre civile, qui amena la séparation des deux 
États. 

Un se rappelle qu'eu partant pour la croisade. Mir.i.b.uin IX avait adjoint a 
l'iii'.ippe de .\uioiin. e >:on;e tuteur de ses li.ies, H-achard d'Av'sacs. troisième. 
Hls de Jacques li'Avcsacs. le. pins vadlant des eua-.pa-onus .lu Itiebard Cceur de 
Lion. Protégé par Philippe d'Alsace et par sa femme, Malliilde, qui le traitaient 



sagesse ]ii «. Marguerite avait dix ans Lursaue sa sœur épousa l'errand de 

Portugal. Il fut alors décidé que la plus jeune des filles de liaudouin serait jus- 
qu'à làe.i nuliile laissée sons la tutelle de Boucbard d'Avesnes. Celui-ci s'éprit 




IsDud- 



B) 




déclares illégitimes [ ■ ll l- Jl [ ■-: : i >o I U l'l-i ■!! l L\. niais rëli:ibilitéa par l'empereur 
Frédéric II, accoururent, de leur t(.tO, ;i Piiroiine [.onr revendiquer leurs droits. 
Une querelle violente -,',-ni!:i iva 11 [irési-ncH i!u rui : Guillaume [le Dampierrc 
usa traiter de bâtards les eiifuul-. de ituiifliaril d' Avisâtes. Uuis IX retint la 
cause et rendit 1111 jujjtnn'iit arbitral au uwis de juillet lï-10. 

Les ruuseillers du iimrnLr.im' n'avaient [uik .il.iiiLil- mu.! Ij p.Jitique lie Pllilippe- 
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I.iki; l'.i:-caciéuue de fulo-ie, les coûtes de (.'levci 
Imnig. Du son ;:.'.|é, j[itec:.i._-ciLe i-eclnma l'appui des 
Ape.-. ple.i.cirs ■vno.iiilnis s:ms résulta!, L;s Dnupicr 
il J WaleliMen à la lê!e .l'une aniiNt llsmarele ; inai- 
bartua (1 West-Kapdle) par Florent do Hollande, fiei 
nt prisonniers de leur ennemi (135JJ En i 
■ raur des d'Avcsncs. Des 



Exaspérée par ces offenses, altérée de vengeance 
Charles li-Aiij.m. frère <1<! Louis IX. Afin de le delerm 
elle offre de lui engager le Hainaul, pour tout le tem 

■:!■ n.v.i.u (l-.Su), fait ap|ie] i la chevalerie de teus le 
mus sa bannière les ducs i:c Hour^-ne « de Lorrain 
d'Ktampes, les comtes de Savoie.de Champagne, d 



ciennea, qui lui avait opposé une vive îvisisumce. Mais, pondant la marche 
triomphale du comte d'Anjou, Cuillaiiine de Hollande et Jean d'Avesiies 
n'Étaient point restés itniclifs ; ils avjLcni [malic leui s liuus de guerre et ras- 
sembla aussi une nombreuse armée. HiL-ur-M. ils s'avunoenL jusqu'à Assche. d'OO 
ils envoient leurs hérauls déliée Charles dAnjuu- celui-ci, qui voyait se 

dissoudre peu a peu I;l irêdcrnlion fê,..hile réunie momentanément sous ses 

drapeauï, refuse la hataillo et se replie v,.-es l,i j r...mu-]-c de France, laissant 
le Hainaut plonge dans l'anarchie ce MaraiiiTite elurgéc des malédictions 
populaires. Dans leur juste ressentiment, les llennujers avaient donné a leur 
sauvera ici: l'c:ioiv'i'|Ue sunniin de .Voice Dame. 

Un événement inuiLeiidi; vijil amélii n r la situation île Marguerite. AprOs le 
dépari des Français, en liSrl. ('milhiiinte. étant retourne dans ses liltats. voulut 
soumettre l'indomptable Wcsi-Frisc (\iird-lIollaudej. Il nllVit il celte province 
de grands avantages, si elle consentait a. reconnaître la suieraineté de l'Empire. 
Les Frisons refusèrent et firent graver sur leur monnaie la devise : Mimao 
vaut la liberté gueile Cor. Le roi dos Romains eut aussitôt recoure alaWce : 
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Jean d'Avosnea, privé ■:[■? km reiUinijh allié, munira plus trailable; S son 
tour, it réclama riiitori-eniieu de la France. Luuis IX. choisi une seconde fois 
pour arbitre, écarta les prêt en lion a do son frère, Charles d'Anjou '. ot sanctionna 
le pari ago qu'il avait fa i; i]i s l-rr.ts ii>> la cuinte' e enlrc ses enfants ries dmi lils. 




s'é I ait mont ire liieriiai'aiiV rt | inui i':o ivr .l.,n: I.: ]■' l.rii Ire. hii aimée si 
lugubre pour le? Hen:i"_vcr.".. ini.i :rs nerlï ils:iioit;'nnt on i'iandre soin la juri- 
diction propre de la «mise sse linvnt. 'led.uvi al:i'anriii=. Do 1237 a Iï8U, 




ainsi que par la construciicui de pinsicn.-s cannui, parmi lesquels il faut signaler 
celui do Gond il Damnas. ' 



Parvenue au terme do sa longue et ™«p carrière, Marguerite, alors 
octogénaire. Ht reromiui'.re. le 1 1 septembre Vj'.'j. lii:i île Dauipierra en qualité 
de tenue de Flandre. 

Ce prince rattachait A lu l'Ianére le m;,i<[iii-a.t île Nam lent il avait acquis 

la possession. Philippe le Xulile élaiil nu rl saas enfiinl- en 1212, son héritage 
était passé a sa sœur Yolande, mariée ù Pierre de Courtenai, comte de Dreux. 
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bourg '. Un an apros que l.'oiistaiitir.nple l'ut rn(,;i:l>é.c nu pouvoir des Gracs. 
Baudouin de Courtenai se trouva trop lifiiroii* tii> panviitr vendra son mar- 
quisat. Gui de Dampierpe, qui l'acquit [mur la senuae de vingt mille livras 
parisis (1203) '. ae ivgariln I- I.irs i-c-inim' li^'iiiitii' [.iisst-fsKiir du territoire en 
litigo (1334). Cependant peur e,>:if mdiv ].'.. (.n'Innliuiis de Henri de Lusera- 
bourg avec lea droits du (lui il'' Dam pierre, un dori-.l.i que ce dernier, veuf 

rival, laquelle lui apporterait en dot le comté de Namur. 
Jean d'Avesnes. anuu.d devait ,v!u,ir le comté de Hainaut, était mort 

vait supporter la pensée qu'on In considérait c ni" un billard ; aussi portuit-il 




aïeule mourut lo lu février de l'année suivante ut lut enterrée a. l'abbaj-Q de 
Fîmes. A peine les nWipies eurent-elles été célébrées qu'il se rendit a la col- 
légiale de Leuzc. on snu pire gisait h 1 1 ■ 1 1 1 J i wned-deuv. ans, <. Il In Ht exhumer. - 




remplissant l'air dn imllr rris .]■> j.a.'. ( u. damant le pf Ve et le llla comtes de 
Hainaut, sires légitimes de la terre. I.e nu-lége se rendit a l'église de Sainle- 
Wandru. en l'on Hta.lcan l' r do splcndiilis idiséijin s, L'urimn- s'il ne fat trépassé 
que île la veille. Puis le jeune émule con.lnisii suri père à V a le il ci Mines pour le 
[aire inhumer dans l'église des Dominicains, - 
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fillo ni lias lige m.inii.ue V.i rtiude. uni lu; |. ri. n, Us A Thibaut, fils do Kraléi 

due de la haute Lorraine. Olui-ri, a»ista]i[ a w (uienr do la jeune comte 

ratifia In convention do Iïoi, et lVïi;si: do l.ic^i: conserva ios droits de su 
raineté sur le comte, de Moha. 

Tousces arrangements avaient vivement contrarié Henri I". duc tle Braba 
Neveu d'Albert de Mutin, il ;nait etë dak.nl dési-né par celui-ti comme 1 
successeur. Puiir recouvrer l'hériinfe dont il se vynil frustré, il se déclara 
parLisan de l'empereur Utlioii IV. e\e munie par le pape Innocent 111, cou 



lutta et de Moha, promettant 
s. Tandis i,ue Hugues, se fiant 
'■i^ui'lirie de Meha, In duo de 
■ m S l mille lioiun.es et y entra 



ipiscopale. Il ugui-s de Piorrcpont 
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mes de Pierrcpont u'éiaii pas resic im i:!: il avait requis l'assis- 

!i, Cinoy avaient répond» à i.l ajipi-l ; mu gens q> 3 communes 
is, sons l'étendard île saint Lambert, lu plupart de» olieialii'r* 

Liégeois attablèrent le, Itrabaiiren». le U octobre, dans la plaine de Moiltr- 
naeken et leur tirent éprouver une ilélUito sanglante. Mettant a profit leur 
victoire, il» pénétrèrent I- lendemain sur la territoire ennemi et y r srrLeiT.it 
île tristes représailles : liaiiiiul. .lo.loiyne, Geiiil.h.u.v. Nivelles. Léau et Tirle- 
mout furent on brûlé» ou saccagés, l'.utr ."inlile d'infortune, le duc lie Ilra- 
baut, nui s'était rculcnné dans llru.vcllrs, »y vit assiégé par le comte do Flandiv. 
L'intention do l-'errand cinit de ]i:'oiitcr du rq.it i|iu: lui lais.-ait l'iiilippe- 
Auguste, dont l'armée venait :l évaeai.r la l'Iau.Iro llaniingante. et de la détresse 
(la Henri, pour contraindra en dernier a abandonner le parti do la Franco 
utase joindre â lit coalition rjue dirigeait l'empereur Utbon IV ». Heuri dut 
prendra l'engagement île réunir s>s forces â celles Je Ferrant!, il nui il donna 
ses lieu* (ils eu otage, cimnn.. garantie de sa promesse. Lo comte do Flandre 
voulut alors réconcilier également Henri 1" avec l'ev^ee do Liège. La paix fut 



mort de la comtesse fiei '.ni.k suru ! eu lJîr.; il (oit encore, en échange 

de Uadierrs. la lille de Saint- 'L' rural cl ses dépendances, ipli appartenaient 1 
I oveche de Metz (ÎBB). 
Les rfe;uos de Iran il'.l|is r,u ■ ] " . \. | . ■ ■ . i!n Gai Ma ée Savoie et do Robert de 

l.angre» liélli'eli; pililil .l'ilieidieus r. Is.ln. uaalc . [I in; p. ,[■[.; tOILteluis rie ïii'na- 

ler l'importance croissante d.'s villes de l'évérlm ei leur opposition déjà déclarée 
eiuitre la tyrannie féielnle. S.ms le n'»;uc (!< Jean d'Aps. les habitants de» villes 
formèrent unira en.\ des iissiifidliiins et îles riii,ii,titiiiw!f : x, jurant de s'aider 
le» un» le» autre». ■ eu rosranr loyalement uni» renoue lions frère». .. (.'étaient 
les symptômes do la rén lurinn qui eeiala »■»:» l'épi;;: .rai de Henri do Giieldre. 
L'élection do ce prince l'ut : tue .!ilr|Uê. L; pape Innocent IV. voulant ren- 



ie (12Î7) ', Trop jeune pour recevoir 
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le LiiQi: H était, ail su-plus. souverainement 
indigne rie recevoir les ordres kickï cl surroui ilaire tloviru lu chaire épisoo- 
pale. Dur pour les pauvn::' pensdes eommuiu'i. i:i!aj>u:a:our des liions de l'Église, 
il faisait trafic des beiviiees, ^i:- ilounarji mi pins oM'raut et souvent cuwine 

Saint- Lambert Le prélat'étaut intervenu dans la quelle, les nobles publierait 
à leur tour qu'il voulait élever son autorité sur les ruines de leurs privilèges, et 
ils s'associèrent avec les gens des métiers pour contenir le pouvoirdit prince, 

amoindrir, au proliidu lo « iiiiuuiic-, non roulement les prérogatives de l'évéque, 
mais encore celles de la noblesse, ("était un boiuuie fort habile, d'une intelli- 
gence remarquable, et ayant sur le peupla un ascendant irrésistible '. Les 
échevins lui demandant conseil, il leur dit que les gens des métiers avant 
A peu près autant a se plaindre île la nnblesse que du clergé, il ne serait pas 
facile de les gagner, a moins qu'on ne leur donnât quelque limite marque de 
confiance, capable de flatter leur amour-propre : pourquoi, par exemple, no pas 
permettre aux bourgeeis ù> choisir une l'ois dans leur sein les deux maîtres 
à temps '? Il insinua . -n ? n i 1 ■:- ^i;e bs lutisniis, habitues ù res]>cctor la noblesse, 
ne foraient sans doute nus mage du droit qu'eu loue accorderait. Les écliovinB 
se laissèrent prendre au piéur et consentirent a tout. Or, le jour des élections 
arrivé, le peuple élut d'une v..i\ unanime Henri de limitât et un autre plébéien, 
Jean le Cenneau (lïr.x':. Les nouveau* maîtres ou bourgmestres, a peine instil- 
lés, créèrent vingt compagnies 1 ouiveoises de deux eent-s hommes chacune, 
dont ils nommèrent les capitaines, avec iinlrii exprès Je n'obéir qu'il cm. 
Sur ces entrefaites, arrivent à Liège ries envoyés do Jean d'Avcsncs, comte 

lutta contre Marguerite de Flandre '. Henri de Gueldre mande sur-le-champ 



sions de l'Église. Furieux de relie iippusilir.n, l'élu, accompagné des échevins 
et des membres du rhnpilrc. abanilumic la i-iic rebelle, lîientot Saint-Troiid, 
Huj et Dinant sa soulèvent a leur tour; partout les échevins, c'est-à-dire 
les nobles, furent menaces et eiuilraiiii. de fuir, Cependant Henri de Gueldre. 
ayant appolo a son secours h- duo de lirabaut, les r. un les de Juliers et de Loos. 
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li ] :ir li [i i:iul:ii] L L'. Henri :[■.' I rU'.-l 



et ceux île Huj. (le Diiia.it, i 
Tongres et du Saint-Trond. qi 
.'(aient vpiiiispiir dOpnsi'r CHi- 
tn' lui. Conforfdu par '- 




m uapn sa .V:^55=J«f 



en lui nom ami a ni grâce, ure- 
gain X fui Inébranlable : - Henri, - dit-il. 
. — : Bn ut rPteiiNii'i'hi'ï Ici, hUIuhtb e 



maintenant va a Dieu, sois sei- 



.1 le retira dan* I — ■[■■in.i s il-i s.i maison, jurant du se 

venger sur son successeur. C'était .Van d'H:ij!l:ini. qui avait occupé autrefois 
le siège de Tournai. ApnV ![iud:nicï m.inii'» d'un ri^im agité par une querelle 
léodale connue sous la ilii:iomiriii[i"u de jwivi' tfr la rn:-!,i- ', le nouvel évéque 
lomlia dans un gnet-a[i"r,-. Henri .le (liii-Mie avant rveliimû tout a coup une 
somme d'argent qu'il prétendait avoir prèlêe a l'église, de Liège, le prélat sur- 
pris demanda une csplientinn ■. - . . r ■ prêd ...ut lui lil dire nu'il l'attendait a 
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rlna papes, tantôt par leurs ad versaii v... L-îiaii^-'Ti;iit pln-i d'une fuis de bannière 
ol ia suzerain. Un proHtaient des embarras du chef du l'Empire, soif pour 
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il tomba malade a lionne ; l:i ml >ri. l'y surprit if- "■ s.'jM .Tuljrc iru, selon d'autres, 
le 5 novembre lî;t5. à l'iljri: de «lisrime-dix-sept ans : il avait gouverné le 
duché de Rrauant pemlnnl an (iVmi-siiVIe. l,e piviniiT. il fit graver sur 5011 écu 
le lion belge comme emblème national On lui dut aussi ia fondation, dans la 
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cathédrale de Cfilnsne, 'I'- la fîniirlii: nVs 'f'r..iï ]; un qu'il dota a perpétuité d'une 
rente annuelle de douze w.ir.î. à tojnïitir.ri qu'une mi.'sso y 'frai! célfbrôe Mus 

Henri II, sou lits, surnumm. 1 Ii: Mapiatiiim', lui ,1 la fuis un guerrier valu 1- 
rem el ml excellent aduiint-traleur. Apiï's avilir luit in ^mqiliHe du roinle ils 
Daciheui (dans une guerre, nuitiv l',[]i ]icïo|iip il<; Ciilojriioi, il donna une nou- 
velle cvteusion mis liber les publiques. Sur snn lit de mort (ISIS), ee sage prince 




valerie. — Pour réparer les injures que le duc 
annuellement railla livres sur les produits de h 
las revenus de la terre de Brabant. — Aux i 
seront restituées, parce qu'elles leur, appartii 
foncières [décima: mcaliumj. — Les juifs et 
barda, toscans et banquiers .le dehors) seront 
ril.oire lirai i,u ii:'j:i, a moins qu'ils ne se comportent 
chauds et ne renoneont à l'usure *. - 
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Les chartes d'atfrantlii-srinrui et les [iriïiléiieK m tu par Henri l'' et .par 
ans successeurs attirvivin dans les villes tirak.ni; nuits uni; foule d'habitants 
dont la vie elles Liens l'urcui désira ais |.|.tcls ssjs féeide lies libertés commu- 
nales. C'est vcrsei.tlo i-ji. . eJ ni*! nue la pliipne! des ri! es du llcabant, cou me celles 
des autres provinces, ét.-mlireiil leur.- vieilles oncrinlcs en les entourant do 
murailles I1alll|liecs dp :..nrs- alors aussi furent je h - nu ni.'] h enta de quelques- 
unes de ia-s églises < t ni font ..re l'admiration île la postérité. Il faut citer 

notamment l'imposante collégiale de Hainle-t'.uiinle à Bruxelles, commencée 

vastes domaines possédés par le s ducs de Bra- 
baut 1 : cotait leur résidence principale cl le lieu 
ordinalra de leur sépulture. Llodefroid 111, Ibnda- 
leur de Bolala-Doc, et son tlls Henri 1" j Turent 
enterrés dans l'église de Saint-Pierre. Henri II 

Villera; quant a Henri III, il fut également inhumé 

Alis de Bourgogne .'leur mère, et la plupart des 
liari.us décidèrent que le premier, nommé Henri 
comme sou père, était impropre a devenir le clicl" 
de l'État, et résolurent d'obtenir son désistement 
en faveur du cadet. L'incapable Henri lit lout ce 
qu'on voulut. Le 53 mai lïo"î, a_vaut convoqué, au 
village de Certenbergh , les seigneurs, les abbés et 
les représentants des villes du duché, Alix déposa 

la régence et Henri déclara i-r.Li-n nt'll :i I qu'il 

cédait !a suives*:.-!! paleruelle a son frire Jean. 
Coponibmt [jln^iciii iiaivns. ennemis :îe la récente, 
défendaient a main armée les droils île l'liéri;i.T légitime ; pour terminer la 
lutto, la duebesse relégua ^----il :iU di-jins-eili' 'l.-.^is n: monastère lie Dijon, en 
liourgegno '. 

J/: régne de Jean [■' semble qmpée cheiaiei-esqiie *. Le jeune prince, 
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épousé Philippe le llor.ii. ™ .1.: l'i.unv. l'.-tli: ] i - i i l i. _■ n-^s ^ j i. 1 i l 1 r i [i 1 1 ,1 uni' j;riii:ili! 
beauté un ospril vif ei délieut. irîlu et hou Iiviv avuii'iu hérité des inclinalious 
île leur luire pour lu [mc-si-: r-i.iuiii.; lui, tuas tlcus .-r un posai eut d.'S cliaiusuns (paa- 
t'jitii?]Jes) i't protégeai ont li s ti.uivrivs il.' leur temps. Mûrie jouissait é'uiic 
liamo faveur a lu cuur dr L" i-i 1 1 i-. ■ ■ ■ . .|iia:i.l 1 J ■■- y il.'vini tniil a Loup victime d'une 

lùche intrigue. Un favuri lu m u-ijisi'. l'ierre lin ];i Hr..sai>, l'accusa injuste meut 

d'avoir alleulé. un j'uir-.. le rluViricr J.- !:i .-mai mue. issu li'nii premier lit. A cetto 
nouvelle, Jean pari a uln-viil. suivi d'un seul (Vu vit; il pénétre, déguisé en cor- 
ilelier, dans la prison ■■" uéuiissuk su sn-ur, i.litinit la certitude île son inno- 

Dieu par les armes. Il était temps, (ar la reine allait être brûlée "spe lit feu 
comme, empoisonneuse. Un nieiv™i.e,<|iii avait vendu -.un épée au ludio favori, 
osa descendre dans le cliawp dus ; il fin milieu pur le ,lue (1277). Alors Marie 
di! Brahaiit reprit su place sur le uw, et l'ierre de la Brosse, convaincu de 
calomnie, fui attaché au gibot. 

Muis Lien lût Icm Irairmds m- sussent plus .in omiilluut ij.Mirugedu prince hra- 
liaiiruti : il lui faut de ver il aille, niu.liuis. .k-s champs île liuluille. de lointaines 
Expéditions. L'OMMion de (aire hriller sa valeur sur un plus vaste théâtre ne 
larda pus a soll'rir : Jean 1'' était de.-tim; à raiiai-lier le Liuilmury au Hrnbant. 



avilit éU (Uérile, et nue ectto princes 
en 1282 '. Cependant Adolphe do lîorg. 



comte de Ijuehlii! avec Eruiennarde 
avait, suivi sou pare dans la lomhe 
aflrajanl do la puissance de sou rival, 
due de Urahant de lui coder tous «es 
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I" en profila po il r ar- uipipacr Philippe 



III d'Aragon, 
été f-nvalii ]iar 



mbniirg. auquel Renaud avait également cédé 
tige [1288). Le prince luxembourgeois était non 
ge rue pnr sa puissance : il ne tarda point .a 
adre aux ennemis de Jean 1". Celui-ci était déjà 



sur le Ithin : pourveut-er la dévasialiun ilu ('■-itinO de Ik:^'. il était allé porterie 
ravage jusque dans l'ard;uvi-L-:ii'- 1!>' c.;!.wtjo avec une iks plus puissantes armées 
mi'ein !'[icitl' linii'aif- li' Hrabant 
Suivant les privilti-,- doa; : (tiis"aii':il déjà 1.™ habitants de ce duché, ils 



cloche ■ ceux (lui n'y ^p .adaiiMU ç.îa d'-vaiouc ùtce puni, de mort, perdre leurs 
bénéfices ou paver des am.-ndrs péiuui/iires. jolim la irravité des circonstances 
et les usages locaux. Pour le soulenir dans piVtruti.uis. le peuple brabançon 
donna a Jean I" le vingtième de ses biens; la tinhlesse. servant de sa personne 
et .le sa liourse. fut seule dispensée ili- rette pistai ii>u H\ti-arirdinaire. La cava- 
lerie s» composait du cmuiuuenl [mirn: pur les iirfs. en proportion de l'impor- 
tance du diiniaiue de rbaipie wi-iu'in- ; les v i 1 1 1 's. de I, ou vain, de Bruxelles, d'An- 
vers, de Nivelles et de Tiil'inoiic envoyèrent au lieu il- réunion leurs confréries 
ou serments d'arbalétriers. Le dur avait aussi sa mnixiiir- ou maison militaire. 

peu bombé en dehors, etqutse distinguait de la targe du fantassin en ceque celle-ci 
était obi on gue, échauerée par le liant el se teruiiuaul en pointe par le bas; les 
armes offensives étaient la haihe danue-, l'éjié.e. la lanee, la pique, le coutelas, 
l'arbalète, la masse d'armes avis' ou .-ans pnimes : les paysans combattaient 
armés de bâtons, de massues on do piques ! . 

Tandis que le dm; du Uraheiu re]i:,:i;ttit le Un in. ['•■ hnlecants de Cologne le 
conjureront do détruire > rhùteau de Woeriuern. repaire de routiers et do bri- 
gands à la solde de l'archevêque. Jean I" se rendit a leurs prières et vint blo- 
quer lu redoutable fortciv^se. Ausiit'V ??i:lr--:n! rassemble ses troupes, auiquellos 
il réunit toutes les forces des alliés e/il compte en Germanie; aux confédérés d'eu 
deçà du Rhin, il envoie nue lettre circulaire pour l«s presser de lui prêter 
secours dans le plus hreldélai. A la réception de rette lettre, tous accourent sans 



poi 



. de répondre a l'appel de 



appel de leur -.inefaiu, s'il lui pliii-ak île 



les nobles, les chevaliers et les bour- 



preter assistance, il dur. déchui-i s:'leunel- 
■rasinn ne serait pas considéré eumnii' un 
it de la nation obtenu, le duc lit publier le 
appel se lit. suivant l'usage, au son de la 



Bfl° HISTOIRE DE nELfilQUE. 

retard : et telle était leur contlance, qu'ils traînaient il leur suite plusieurs cha- 
riots remplis rte chaînes, desiiriéos. crov aient-ils aux eucrriers brabançons. 

Le il juin 1288. le* armées se menaient eu |u-éscnre dans lu bruyère (le Woe- 
ringon,' nommée le FMi,«ji:-!,-<jd \ a mi-chemin mire. r, dogue et Neuss. Quand 
les premiers rajnns du s-leil levain éclairèrent la plaine, l'archevêque se rendit 

dans l'alibnvc de lirauwciler. v chaula i imw -Jennellc et. après le service 

divin, prononça façon muni cation du dur dp Brahanl et de ses alliés. Jean 1" 
implora également l'a.sislamv .lu liica dos e-.iuliats. mais au lieu de maudire 
son ennemi, il tint a » fumiers roi ibérique discours : ■■ C'est aujourd'hui 



- Pnnrceus qui mattaqueront en faee, c'est mon affaire; je saurai m'en deren.lre 
■ a notre honneur. Si mus me y ayez, on fuir ou me rendre, tuei-moi, je vous 

- l'ordonne! - Les armtcs -c rancércnt ensuite eu bataille. Sifl'roid partagea la 
sienne en trois division' : il se réserva -o fiuimauiloniont du centre, composé des 
fantassins delà West pria lie. .Ie< nuirri'iiairc-; .le (.'iiLiirne, de Nassau, de Meurs. 
d'Vïembonrg et de Salm; l'aile droite, on se trouvaient les troupes de Fanque- 
mont et de Spanhuiui, fui , fiée à Renaud de ("iucldre; l'aile gauche, formée des 



il se réserva le comiuau l-io'u; r:en'.iv. Ilau- |)iviui ère division brillait 

la Heur delà nobles.-e; [ilusit-i oitinirc cents <vi:iues. !inr-<»s et chevaliers étaient 
réunis autour du due: on y distinguait aussi ses emisins, Illicites et Gui de CM- 
tillon. et l'amman de ISrusellei. . L i c l perlait la bannie™ de cette ville. L'aile 
droite était commander par Arnmld, (■■unie de Lui/, "jicrrier blanchi sous le 
harnois; quant an truisiéuie cures, il obéis.ait an comte de Berg, qui avait réuni 
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compagnons de Siil'ruiil .■■ lie Henaml se pinT.'iir sur le duc, que l'éclat do son 

personno il deus chevaliers d'un dév,,u, miT.t L'|ii'iiiivO; mais il n'avait permis à 
aucun de ses gens île mettre la lu.iin il -un coursier uu ili' le devancer. Lccoralo 
de Luxembourg, l'ayant joint, se lu'êi-ipite sur lui : II: cheval du héros est tue. sa 
bannière abattue; il va périr au milieu d.'s baladions [iii l'entourent, lorsque 
Àrnouldde Holstad.de Louvain, réussite le remettre sur une antre monture 

lacharge; il jette salait.".! s..uepée. s,' dre ss, : sur se* éu-iers, saisit sou adver- 
saire par le cou; mais. .1 l'instant où il vu l'arracher de shi destrier. Wautliier 
île Bisdoaiu., antre chevalier brnl.ainyu. apercevant Le ladiiut de l'armure dont 
était rcvi/lit l'agresseur, lui passe s-.j; i ■ ■ an travers du <'jyps. ïiitlroid :c. pré- 
sente à son tour avec -es chevaliers :.llr:i:an I : et n'est pas plus heureux. En 00 

la bataille : les pavsuns |., |:, i-,; L ;i: ml ;l r. v.Ts les :.-.], Trier* de 1 a rtdi évoque, 

les mette at en pleine di-mutc il renversent sa bannière qui doltait sur un char, 
suivant l'usage de lepnque. Il élait aliirs trois heures île l'après-midi. Six mille 
hommes avaient péri du cité il" Allemands, deux mille du cillé des Rraban- 
r;ulisi plus de quatre mille chevaliers tués ou blessés joneliaient la tnlytre ', 




t'altc grande victoire répandit uni' :!ooi;ro.se Relierai.; a lssi bien sur les bords 
du Khill qu'en Belgique. Le- tlrahnnçoiis déi'erni.retii a leur duc le snrneni de 
riularieux; les lialiitauts de ('oloe/ne. alfranebis, par la prise du château de 

Voeringeii, des entrave, mises il leur n .ieii:i', lui enivrèrent le titre de Suw- 

geaistle Cologne et lui lireiit don d'un hôtel, nommé depuis la m«r di: Bra- 
Imat. avec droit d'asile. Quant .1 .lean I". a l'antique rri de guerre de sa famille. 

relatives au Limbourg. Guï de Dampiorro. comte da Flandre, beau-pÈro et allié 
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sommes considérables qu'il avait prùtéo:; ;'. li-oaail. Il avait nummé pour Sun 
Iitut0na11td1n5mlter ruvir.ee k-i:y lin Vu: ji:r-iu-.-!it, en bi ronflant susai le gou- 
vernement du comté iic Niitjiir, :i Lj : 1 . le li: mettre en état de soutenir la lutte. 
Lorsque Jean I" vint iisvpsiir !c rkâteao du l'^in 1 inuir.n 1 , le seigneur de ce lieu 
exerça des représailles dans le lirai 1,1m, Une M^piisii.n d'armes fut conclue 
aux derniers jours d'o.ioLav k'SH; mais., ruiiinii! l'arliiire chutai (Guillaume, 
«venue de Cambrai; avait, pour complaire au comte de Flandre, outre-passé son 
mandat en ordonnant rillargissenn'iu île Himaml de (îiirldre, l'auimoailé dea 

laquelle les comtes de (iueldro et do Flandre 30 soumirent définitivement. 
Les droits du duc de Brabant furent également confirmés par le cbsfdc l'Em- 

aprOa avoir tué do sa main cinq des principaux chevaliers brabançons. On 
l'amena devant Jean I". - Qui etes-vous, noble étranger, dont la valeur m'a 
causé tant de peine aujourd'hui il - lui dit le due. — - Je suis le comte de Kas- 

ce due de Brahant que vous mi vessie; .lu l'uurMiivri' dans la mêlée. — Ah! » 



Cologne, détenu par les comtes de . 



rince de l'Eglise. L'archevêque de 



e. le haubert, l'épée et toute la 
pesante amure qu'il portait c:i (■« aai à Vuei-m^en : on voulait montrer 

légat du papo étant venu prier lo duc de Brahant de mettre un terme aux tor- 
tures du prél et : ■ Mo croyez-vous assez fou. - répondit Jean I", - pour causer le 
moindre nul à an serviteur de l'Église? Je ne l'ai jaroaia fait, et Dieu' m'en pré- 
serve S l'avenir ! 11 est vrai que je lis '1ns nrisf.niiiors dans la dernière bataille et 
que j'en garde un armé de piril eu cap comme un chevalier; mais, je vous le 
demande, est-ce la en iiu'iui ;,u;ihII.< ilo prëlr.if Je "l'y vois rien de semblable. - 
L'intervention de l'eiivojr d.i p.rin mit lin i ré.l''arii:r .-Lâtiioent infligé au belli- 
queux archevêque de Culiiiiiif; la c(i]u;u:'dt! et l'amitié, se rétablirent entre les 
deux partis '. 



durul. Uî- retour dans scs 
«mirs a. ses bonnes villes, 
valeur île loutes les pro- 
Lil! de plein t -rc. seulement 
■ uiteiili. .nient des subsides 



urlievins er leurs jure.s ; dans I.- vi]|,. s neanui:.::is. le duc avait se 
ciors, tels ipui ]>)),(;,).(, i a Uni selles, IV< ■"«;.•(,■ il Anvers et A Ilois-le-Uni, le 
ÈaiY/i a Nivelles, le wnijeiu- .1 Lmiyniii, ,1 Tirleunml, .1 Hrreuthals et 1 Leau : 
tes offiriers. dent il nvuil lii jiouiinutii.n. é.taicnl *s représentants. Par les 
laiiilkruivs eotreyées en YS.i-', il déli^iiii uns ] l; l 1 . L r ;u l L si li' elioi* dea sous- 
tnayeurs et des ollioiers n unis i-m-s/e/ru, si.ii? réserve i|uc le prince conser- 
verait le pouvoir de les révulser. Ci* nu:ines chartes donnèrent de 1'uniformito 
à l'adniiiiisl ration de In justice, <i> lit J'acli-iii :v iit alur, ïiliti:' dans les lieu.ï en 
il n'y avait encore ni loi ni /«.o».. ■<:•«?. Un cmlo peu! était en mémo temps pro- 
innlpiiiMienrf impwr la lerudt-.-de- Uiiwirs. IL: intennil les <ih|:o>i tenu suivantes. 
. [ i : L donnent une i.l. c îii..|m île ]ïpor|iie : — - Le meurtrier d-.il être puni do 
mort. — Celui i|iii imrn violé une femme on line h'Ile. si le fait est aflimié par lu 
ïietinie. uura ln tète trnlirhée nvei « soie de buis. — La nnirt, le bannisse- 
menton l'amende doivenl atteindre, siiivnnl lu ^mité lu délit, ceux qui caloni- 

ii. in . i"!!. 1 r- i-:r ;■■ h.i ir im n . 'iiv 'i -i ei r 

tuer, surprennent troitreu-cment on provo-meii eu duel. Vue simple am-uiér 
sera prononcée contre le vilain rgui frappera un nuire vilain; mais si le vilain 
frappe, de la main m: rhcali-T. il perdra In liiidn, suivant \n vul-mlé du seigneur, 
et s'il le frappe du pied, il perdra le pied. — Les habitants doivent s'abstenir île 
porter des armes défendues 'piques, omteaui h pointe, miséricordes, mss- 
snes, etc.|;'eeuii|iii sont --n inimitié uiorii lie pourront rire armés hors du temps 
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eu justifient. — Le due acceptera L-untre. ses olliciers le témoignage de leurs 
administrés; et il promet de les destituer, s'ils gant convaincus d'avoir failli â 
leurs (lavoir». — 1! pruniet aussi d- in- licmimir a aucune place do drossard. 
mayeur, bailli, nmmau "j énlieiiu, pur argent limiié nu prêté ». - 

Ces Jispiisitiims pi'nuïcnl ijiie Jt-nn [-' était aussi <■ m -rit in. ne administrateur 
ouc valeureux t.-iirj-. - Quand il était eu cijèi-c, » ilit l'auteur îles (lestes 



rejeton du noblo sanp du tlliaiieuia^iic. Les m achat fis rt rangers pouvaient 
circuler libreitlczlt dans. s...n iln in: :ivi(- leur aiyeiU et leurs marchandises : 
mémo les personnes ijui étaient venues du jiays ennemis, ou nui lui avaient 
causé du mal, il ne tes iuipdétait pas. C'est ce rjtu fil .gué les Brabançons furent 
également bien reçus a I «(ranger, ou on les htuiora par respect pour un prince 
ijiii reii.l il s-.in peuple ii la l'"is lii'c i-i paissant. - 

Jean le Victoriens, le triomphateur ilans suisame et dis passes d'armes, ne 
pouvait laisser rouiller sa vaillante 6;,a-. Eu vm. Henri, comte de Bar, 
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activité, non moins qu'A son u luiirable pnsmoa ;:«'i'i-uphin,iic. l) ' un cnt,s . elle ,011 - 
cliait le» fronlitVi» de l.t I-' ranci ci Je I empire si';nrmi.| U'. tandis que, de l'antre, 
elle regardait l'An déterre ; nns.i é;ait-e:ic 'lis lors le centre du commerce avec 
le nord-ouest de l'Europe : sis mareliau.ls parom irai eut les liords de la Tamise, 
comme, cou* du Khin et de l'Elbe. Une révolution maritime allait contribuer il 
consolider la prospérité <l.'s communes llaniutides : en fut le passage da détruit 
de Oibraltar par [es marins de la Méditerranée, passa!:- .gui devint régulier vers 



avait aflranehi les villes du midi de l'Europe, es 
rites situées aux Unis Je la Baltique. " 



fit de cette ville le marche le plus ri, -lie et le plus (renne nié.. Les Italien» y ap- 
portaient lés épiceries ,1e l'Inde et les produits des rentrées méridionales; les 
Flamands j- vendaient leur- files et leurs draps; 1rs [laiiscatcs amenaient on 
échange le poisson sale et [ouïes les detuves de l'extrémité septentrionale du 



une cliambre d'assurances. Ne-us aï,, us déjà fijnale l'iuig.ni-tuticé- du port de 
Damme a cette époque ; lu m, .unit en CSiin le giêi-e des poètes flamands, Jac- 
ques Van Macrlant. donc \es nivi-uL'es rellclerd l'esprit lilirc et progressif de sa 

Le commerce dé la Flandre avec l'Angleterre se faisait par une association 
spéciale nommée Aaipje /le Londres; dix-segit villes formaient cette ligue, qui 
trafiquait purheuli.'T,.|iiPNt dans les foires de la ['lia m pagne, trés-céléhres an 
XIII" et au XIV* siècle. Des négociants de llruges et rl'Vpres étaient il la «le de 
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rendre compte de leur '.i.lmi ni i ïiI l.jji li'i.inr iéro. Pliilippe le Hardi avait sou- 
tenu le comte ,1e Flandre ; Philippe le llel. dans des vue.- qu'il dévoila liienU'it, 
résolut di' simienir r.ilieoivliie eaniumnali'. Eu Gui |i!>r(a le dernier 



l'autre, la noblesse communale, qu'il avait aflaiblio 
C'est cello aristocratie irritée qui fournit les far: 
le peuple donna le surnom de Leliaerts (gens du . 

Philippe le Ile! commença par evdgcr du coe 
rigoureuao du traité de Melnn, le menaçant, eu es 
der le renotiTellement dlnvsstlltirs et d'entrer . 
Maigre l'oppositio 
soumettre : le moment ne lui pin-iii-s.nl pas eu.'. in- veim .le résis(er. 



menacées par Philippe le 13e] : il ohercha a diviser les forces de ce dernier, eu 

enUelgiqu. ,1 . l 1 j 1 il m I, n i iille Marguerite en mariage; 
au crante do Flandre, il cnvo.a . évoque de Piciun: p.. Dr négocier les fiançailles 
du prinee do Galles avec la iiile Je Gui. nommée Philippine L'intérêt réoi 

du pays et les conseils du duc Je I3:-ilj.uil eiLc-apieat le comte a accepter cette 
]!!-■ ipcjsj Lir.-rs. Celait jeter le pin! il son suzerain. Philippe ii: Iicl. menacé par 
nue coalition, eut recours i\ la nue pour mettre olj.-laelo au rappvoehenicnt 
de sos deux adversaires. A sa .|ea,au,le. Gui .■[ la .■ouites-e son épouse vinrent 
le trouver a Cnrhie sur ia H me, ave:: Philippine s:! lilleule, qu'il avait témoi- 
gné le désir de revoir aiaiit qu'elle parill pour l'Angleterre. Ils se rendirent sans 



ses adieu, au r«i, uelui-ei. jei ;l nl. sur suli inssnl réunis luctlueurits, s'écria : 

- Flamand, tu as i irai-tJ 1 im« allianeu «iiïI.mhi [].,!!■(. ennemi; lu l'es rendu 

rounablc du félonie; mas f.irfuil dm comté ; toi ut les tiens, je vous déclare mes 
prisonniers. - l.e ...mite fil! e.illduil ave,: sa lille a la tmir <lu [.ouvre, Cependant, 



Il donna aux ami retê et les tdt reconduire 

jusqu'aux frontières -lu l'Artois. 

Poûr se concilier Ils Flamands. Edouard I"-' transféra le dépit îles laines 
anglaises lie Ddrtlrudit a 1 Seules, et surin il au\ nmiYbauds il<: Flandre de vendre 
libreineut les pruduils du leur industrie dans l"He l'Angleterre; pur le traité 




absous et libéré tic liras liens, alliants et ri inventions, oliéissauces, services et 
redevances auxquels il pouvait être tenu envers lui. - l'Iiilipiie voulut prévenir 
les dangers dont le mca:u;jii lu liiiue de i,ra:r.uLont : di s le amis d'octobre l'Jltj, 
il avait négocié nue alliance avec Jeun llaillol, roi d'Keusse- il en conclut une 
autre avec le comte, de llainaut. Les biens d<w partisans de (lui furent saisis en 
France, et les habitants de 'l'.nirnai autorisés à courir sus nm Flamands; enfin 
le roi convoqua ses liouimos d'armes et su chevalerie, npiï-s avoir fuit lancer un 
interdit sur toute la Flaudiv par raivli-vi'iiiie de lleim- eilévê-ime duSunlis, De 
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sii'iri- iiu Lis. lil [niblii i''.-.:,:iiiicII, infin, !(■ l'ha'Ul 

rtCMde à Garni, aou aeto d'appel en cour dn Koiuo. 

n.v lïl'7. l'iriLW niink'. Mie. <:<■ sui\;i]iti> ft dis inillt; 



lui. nu se Irauvail Ii' ïi'îiix iiiaiU'. IJdjtlt ] 'ujujuTL'ur AJolpJif 
<)>e lo Hi'l avait .Rmiiiiit' si'i-:-i-tuirifiii AlWn <1 'Au fric ho a 
!.. I.ft- aprt'wiuiis iihs laissais . iljl ir>]'<'H1 liiwilôt ÉJ.manl à 
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conseils du clianii'àirde fiance, l'irrsv FMto. admiai-lrateiir rapnre. igili vou- 
lait, en effet, traiter les p-us de métier ennuie dos serfs rvbelles. A Bruges, a 
Coiirtrai, a Lille, 4 Cassel. un éWnit dus citadelles un s ilë]»Eiiis îles communes, 
aflu de losellraveretde les contenir. Enfin, lorsque les écherra île fïand et de 
Iiruu.es eurent décidé i[m' l.i peuple juiv-Tuit les frai» iio= l'inaiisuratinn de Pbi- 



rands. et vmitt-cin'J capitaines ilf h 1 rge.iisio : I.' 1 pie Visa Ii'» poîtes ,1e 

leur pris [ s'insurgea nuilre le» -en» lu Lis. Mais Chiltillim, avant reçu îles 

renforts, ivpritpnssessii.ndu la vil!-. Le, I ,< .t, i s <pii avaient fomenté In sédi- 
tion furent banni» avec Pierre Couine. leur chef. Lu tieiUunj.liI île l'bilippc le I!e1 
déclara ensuite la ci/minimc privée de ses privilèges. 

Cependant t-ji;t n:ui'-l:'-:-.ît uni- révolte ii.miduMr, ■ [ ce: te niv..|tc rîaii jusliiiéu 
par le despotisme do Clu'iti lli.n cl la i-'i]i:i;:L:.- des nlii-icrs r.ivau.. fjn i exigeniem 
de» ouvriers de itr.iu'es Ji- -| ie:li-c do leur salaire ieurnalirr, et.[iii ruina ienl le com- 
merce et l'industrie. Pus rclalimis actives se nouèrent secrètement avec les fils 
iln souverain captif. Tel était déjà In force du parti national ipie, Ciinine étant 
rentré il Ilrnj.-1's. les {relis il il Lis UHsèivnl pu- l'ilii|ilié;er. Il continua à diriger 
le- adversaires la ■ J ■ ■ ■ tj L ■ t ll ■ i ■ ■ zi élriinuèrc. ci'lii ■iureiiii'lit a'. :' Jeun ll|-i i iel. 
ili---'[] métier des l.siuchi.us. Ton* ib'ux .-i \ riii :it app' lé dan- le lu - I ■ ni llan Ile- 
do Julien, préviil d'Ctreolil i t putil-lils ileCni de llumpierru. Sa preinitm ontrO- 
]>rise l'ut d aller liriiler le château . 3 . ■ Svs^e. l.' , dent le seigneur était partisan île 

la l'ratli'e; il :ii(aij!j.i en-." i il .- le léiiesiu if- Maie, le prit d'as» ■( passa tente 

lit pniiisim frai irais.' au lil de l'épée. Ces premiers sucrés ranimèrent l'ardeur 
des i-Ini<irii,;-ts; la plupart d'entre eux. Hrllgriiis ut. Oaulnis, passèrent sous 
ii-s drapeaux île tlnillaume ,li lu Mers Crprnd.iiit Cli.îliilui avait rasseuildé près 
[le Court rai un grand mua lin: de chevaliers et d'hr 
la Picardie et de la Flandre gallicane. L'arrivée d 
de .Inliers A s'éloigner et les lirugeois à eonelure ■ 



lelTmai levers les rives ilii Y.v. iu. sur|irireui llaieiae ut i lirillèretltles maga- 
sins de l'ennemi. Exaspéré par uu nouv,.| ai le d'iiiistilité. CliiUillnn se présenta, 
le luiuleniaill aux pertes du linges, non pas avrr tr.'is cents cavaliers, mais avec 
dix-sept cents et tin corps rjomluvu. fantasriii::. Il avait lu visage courroucé et 
proternit des menaces : "ti l'entendit s'éi-rn ri.iio la plunurl des Brugeois ne tnrde- 
rniont pas 4 être attachés au gibet, le-s liuliilants l'iuiimi'iiccront a concevoir de 
tristes soupçons; leur iléliiiuoe fut n si m en[id.le N.r-ipie le bruit se répandit ij lie 
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LES COMMUNES. 



1 leur. r.-i:i !n-. Un !■.■■!■'. à [..■il.,' l.-s î-f.Miil-: .■taii'LII-ilM « M11YS .il, il- i.ïiUCÎIT 

.■nn.nre U portes de diflerentea maison* hmiiik .jui s\ tmnvail ,.t 

vantalile Imite h. rie était décidée et que les FraïK/nis im.ttraiutit lenr pmjet a 
evccLilidiL [<! iead.'inaiu. 1 ■ . - i - "a le:. Ui'il.'e, i.- avaient appelé, a. le il raidi' leurs com- 
patriotes exilés : Nivi.l-.'l et l'-imuc se liaient dacratirir. Lu 19 mai. un peu 
avant Tank 1 . dïlTiev.ili'.s elani.ill- ]''letili-;se:it ■ S : lj l les rues. Aux cris île 
- Klira.lreau lirai! -."sept mille rlttiiwrts escaladent les murailles etsepre- 

ei]iileiil .1.1 il- la ('"iiitiiii I il appelant 1 's l'olleiti.yeiisà la lilierlé. Après avilir 

posé île. sentinelle, nui entrée, île là ville. Ici. patriote., se réilljis.entslirlepolit 
île Siiarkaerl.. ]nnir e-aienir .L'un .ipli' ilr ral liraient : les ni'ils .v,'/i:7I parti- 
y , .er vircni I arrêt de. mort aui mutines urugeoiscs. liéiiillés n sarsauL. 




Le mercredi 11 juillet 1302, les deux armées su rencontrèrent. Traites les 
villes lie la Flandre 'flamingante avaient envoyé leur contingent : Pierre 
Couine et Jean Ureidel avaient amené les corporation* île liruges ; Eustaclio 
Sporkin était venu aveu lus milices .le l'nrue- 1-1 .le imit le littoral; Baudouin ue 
Papenrode, vicomte (l'Al..sl, rnminamlail li's "m* île celte chiKelIcnie; Arnonld 
d'Audenarde avait sous ses ordres cens île sa seigneurie et les auxiliaires de la 
Flandre /élntiilai-e ; ciiio <rn!. f iracs, habillés île nnii'i'. et sept cents aroalii- 



\:tu- [--■ 1 1 ; urr. un u r :"iiK u< iu!u<' de cki'Va- 
is cumulandes |iar I .■l. t i-niil de lirais lit. 
. antres par Juan d'1 Mre.anl. ills "t lé.ri- 



il la grandn supériorité île la eavalerie entiL'niit-. 
i action. Ils choisirent pour champ île batailla la 
a l'est de la ville île Courtraï. En arrière coulait la 
ans. i iiumiiers de reculer: autour deux s'êtea- 



sonnier. ajoutant que ceux qui aprau'in autrement iraient, après ln lataille. 
mis a mort sur place. Avant d'en venir aux mains, (rranil nomhre de cotti- 
Mtullicrs se confessé m lit à îles moines nui, par leurs r'xlmrtatioos. achevèrent 
d'enflammer i<hi< >s ■nites. Un prél-e a]i:iar:iil sur I™ marches d'un autel et 
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rc-Ii'imch'-wnl lits l'iiriliOv liatium 
de la Flandre, si ce succès rempoi 
jalousie aus chevaliers. Un d'en; 



[il INIL-ss .1-' bi lzf!-. ■- f':il,lassll].. cil 

foulent un grand nuinliri' sais 1"' pinls Ji-s chevaux, et forcent le reste a leur 
laisser le champ libre et ii w ictiicr iluns iiii e>iiivaiiiaUi.' dé>-ordrc. Arrivés en 
face des coiuniuiiiers. ils pssayont d'' iV.ïiisljir lu scrjud ruisseau : bon nombre 
de chevaliers s'abîment dans la boue et leurs corps amoncelés servent do ponts 
ans compagnon? qui 1rs suiveu;. Tout plia d'aiiord -■jus le clioc impelueus de la 
vaillance française -,<;., [-..[V.jiii .!.; UimImiu iviivi'i-siuU: .a |H'o|ire main Guillaume 



£80 HISTOIRE DE UELlilQUE. 

île Juliens; Gui île I(irln:li:ur|.-. rel'inile in- iliLcuinit rnvi; son i:i>r{is rte bataille 

et une partie rit sou ui)i- ivinla jiii'|iii' oomre 1rs [nui 1 - [lu "uljbave n> 

r.j-r.r-iji[ii.'Ii-'. ]..■ rnilii-f-iii.'iiiicliji],'- villnjî-s. ['lanlcs au i.'ciidv. voulurent aban- 
donner lu ten-iiili oc no (in-eal. ramenées il leur p,ïie ijm: par la boar-cuisie 
dTpiva. ( |ui tourna ses piques contre les fit} .ni I II I 



t, les comtes d'Eu et do 
'il fût possible a leurs 
idée do cette effroyable 
! les lances et les mas- 
iules princes et grands 
;a vie : enivrés decar- 



:n- la droite des F]; nuls, avoo plusieurs 

-uf heures du mutin, Un elle. aller cliaiu- 
11 .liait iloj,\ reinpli do m.ji-ts fi! plusieurs 
iokouv. [i[M!i"5tii:, iicii'.na de l'éperon usa 



iuassiwil'armes.CVpei,,i;iii< Ri,i,rr( [mus-- >..n el.rval jusqu'auprès de l'étendard 
national du Lion mûr que gardait Jean de Renesse; il saisit l'étendard dé 

déchire h lambeau. Col mitmao est l.ioil'..",( M'Ijjju ; Mil frère lui <le l'nlikue do 
Ter-Lloest. Uiiklauim- \ a!]saol':ieei:!i, f.-ni; ou | rilKOUi) coup si violant tjj'il lu 
ieuverse, Assailli . 1 ï ■ (.-.iites oarli i-l ( [oj;l r.uvert do lilessiire-, U.,|jert secrio 
"lu'ii est le comte d'Artois et ilwnaitde s'il n'v a pas la un noble auquel il puisse 
rendre sou épée. Ou lui r.ipumi en ilninaml qu'un n'oni.oml |>oint sa langue, et 
qu'au reste on ne lait [.a.- de prisonniers : il est achevé. Au iiiénie ri ionien t, Jac- 
ques de t'iiâtilloii, Jean il'i'.istri'vnn! i l près de eiuijuaiiio autres seigneurs toni- 
liont sur ilts monceau!, le cadavres. 

Le corps do résene l'armoo i:c lï,i:i,;i.- n'agit pas euool'c iljnne.llutliliiet- 
nusilos chevalier- dont il se composai! 1:0 voulu roui pas s;ii'vivîT>aoo[io(ieL'nit,' 
et se precipitOrout en désespères sur les vainqueurs; mais Ici autres, se jetant 
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exterminés. L'élite de la Franco avait péri dans celte sanglante journée; il a'j 

ROBorl d'Artois et Jacques de Chatillonf inilfe simples cheval ièjï, trois mille 
nobles écujers. le chancelier Pic rie Flotte, vingt mil!,- morts enfin couvraient 
le champ du bataille. Quant au\ Flamands. î:s n'eurent a regretter ijn'uue cen- 
taine de tués; mais le nombre ée leurs Mes-ét était cou ;idérable. '. 

Les communes accuei [lirai t avec une ïi .in inexprimable In nouvelle de cette 
grande victoire : reluit pku qu'un glorieux (hit danois, c'était l'aftranehisse- 
incnl dn pays. Le lendemain, (îmal eliassu les gens du Lis - bientôt les villes 
mémos île In Flandre gallicane reconnurent, eu qualité de légenMn roluté, Jean 
île Naïuur ■', dont le lïére (lui (rit i"'ln capitaine (le Ibng,... Il.-.na toutes, les 
églises, on rendit a Dieu dr> >. .li-nucl ar'i.ins de grAoes. et les vainqueurs 
suspendirrat. couine' tmpliée de guerre, a la voûte de \olre. Dame, a Court rai, 
sept cents éperons ili.nis. ilé|'.,uille.s d'autan; de ctiovuliera : c'est pourquoi la 
mémorable bataille .le ilrociiiiighe ou du l'oiirtrai ut également connue sous lo 
iiêrn di li'iiivons il'oi; 

Cette terrible délaiie avait plongé la l'ranco dans [n deuil et la consternation, 
■laniais les descendants de Hugues fripl n'avaient, essuyé un plus sanglant 
auront : non-seulement la llcurde la n.iblcssr avait péri, rnais, dans toutes les 
communes [le Flandre, la bannière anv Ibsirs ,|,: Lis avait été lacérée par Je 
peuple et l'euléc aux pii ds. I lirai- -1 à -a stupeur ptaaaàla nu impérieux désir île 
vengeance. Philippe le li' l ayant eonvi ntié 1rs états généraux, a Taris. le surin- 
tendant des finance-, Kugurrrand de Marigny. imposa 1rs motifs qui devaient 
engager le monarque a punir la réveil., de la Flandre, et il exhorta vivement les 
(rais états a le secourir ilans celle n.Vrssilé publique, on il s'rtjisstiit ilv 
frit il,- Unis, lin conséquence, le ban et l'arrierc-inii] de toutes les provinces 
lut eut renvoi; mis i leclrige dut payer le disienic él le vingtième denier; toutes 
l. s denrées vendue- ['liront taxé, s; enfin le gouvernement altéra te titro des 
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n'avait jias iimlcfiiis tvmuieê ;. lïi guenv. [{entré il l'aria, il imposa l'obliga- 
tion du service militaire ;l laits 1rs liabita-iis <li> smi rnvaumo qui possédaient 
vingt livres riaraienu un une voleur ili: cimjiiaim: linwfn meubles : il Bogis- 



in'ilans la furterssso il" 
ri lier ilu Usinant figurait 



devenu sou bériiiru- |.rraioiiintif depuis la mort de son frère, s'était nui a 
lé.véuao iVUtreclit*. pour rt'[>.ni!wr i'invasiim. 11 !'ut n.ui]>lêteinent battu dans 
llle (le Suhouwen, nu mois de niai? l;s(M. Les vninuueuis se jetèrent aussi- 
tôt sur la Hollande et |.|:inl<™u leur; bannières a Sliddelbourfi, a Delll. a 



et détruisirent 1 escadre ib' Cui iln ILiehidjourjr, qui tomba lui ■ 
lir des vainqueur*, t.'e [-..'lus n,s |[i ,| M a.. r,,!rii- J eili'rjii' ]a'|.ii]aif ■. 
è=, l'armée des commîmes ■ . ! ht- L lu limaille ans Français dam 1,1 
s en Pitelle, entre Lille et Douai. I'bili|i[ie île Teano. autre (Ils 



île Gui de Dampieire ', cuiiun.induit les uirpf. rat ions. l.t-s cavaliei-a ennemis, 
sans accepter le comlja'. t-U^:-i-i i.>i-.nl( .1 Hii jl-hhi- 1»- llaiiiauds par des escar- 
mouches et réussirent à enlever les chariols ijui jrirl.aient les vivres cl les 
bagages. Cet accident fnva kslinTaill.nis ronueiinaiu ;\ abandonner le terrain, ri 

la tente royale. Philippe venait de sauter an selle : 1] fiit désarçonné, son. clie- 

lur$[|uel« comtes de Valois et d'Evreux, frères du roi. firenl un eflbrt désespéré; 
ralliant leurs chevaliers, ils les I alitèrent 'ai les irt-n.- des u.uiniunes. qui avaient 
rorapuleurslignes.ei'ovar.tia i i- ■[. .ire certaine. I:.'|>.ji;f .-.. ; es, décimées, lescorpo- 
ratinns tirent riéaniin.iils !i'i:: L ii li L :ii:.' --n bon ■ ■; 'lie. mille Français avaient 
succombé; les Fia mai iris laissèrent qnaluive mille mcrls, d'autres disent vingt 
mille, parmi losipi.'ls l " I l . i ;■=-:. ■ : ('uiiliauine de Juliers *. 
Philippe Is Bel, après avoir augmenté ses forces, vînt assiéger Lille, on le 




leiites.il recula devant ■ secu.!.' bal ni 11.'. ■■ Un dirai!. - s'ceria-t-il. - qu'il pleut 

îles Flamands! - Un ellet. ils avaient alei]lil..inr. les al. ■lier., et les champs; au 
nonilire de deux cent mille, diîéllt avec rjui'lqiu 1 cxaL'.'raliuu des historiens, ils 
s'étaient réunis dans la plaine dorieusc Je lir.>eiiiri|ilie, décidés a ne rentrer 
dans leurs fojers qu'avec la pais ou la victoire. Philippe, n'osant affronter leur 
désespoir,enïovaiiiimi-Jialeiii..:ili)ii l .liiii.'ssi!iiriii-iii>aii|irësdes chefs pour uége- 

Huit commissaires se réunirent et proposèrent de rendre a Gui de Darnpierre 
la Flandre aussi libre quelle était avant la [■<iiinic.ii a la t-'ranco; do le relâcher, 
lui et ses fila ; de eléti-iite-t- une amnistie i^'niTal" ; .l'imposer aux gens de 
Flandre une rançon d-< huit cent mille livres [nuisis; ce laisser provi soi renie ut 
la ville Je Lille entre les mai lis ilu roi; enfin, .le jiniluniier la cessation des lies- 
lili lés jusqu'à la fêle ,1e Faunes Je I :(;>:.. Il élail stipulé, en outre, que cette con- 
vention serait convertie en (raiio par les c niissaires îles deux parties contra li- 
tanies, réunis eu cnitpreHt-t: avant li-\pirj:ii n de la trêve. Mats lorsque les 
milices communales, après avoir accepte ces prèhin maires de paix, se furent 
séparées pour rentrer dans leurs foyers, Philippe le Bel entreprit d'obtenir, par 
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consentit * sisne: nr, i.:-:iLlo iiui .i.-vail [i 



O'iirtrai. t £ o t.' 
De son ci'.lé, ] 
hostilités., tfiit 



iogf 



dans le pays; bientèi, ne pouvam plus avancer, le- l'iivnliifîiuirs lu-filcrcnt leurs 
tentes et retournèrent sur Jimu-s pus. l'cmtani cinq ans encore, îles hostilités 
sans résultat inferrecip:!-^! ainsi h- !i«.ifi:]iii.tiB-.U i la |i ai x. Les Français occu- 
paient, dans l'intervalle, les villes ne Lille, île Demi et ili hrcliios.qui leur avaient 
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l'hilippo le Loini. su rousseur de (amis, le li-utin. voulut câlin réconcilier lu 
Flandre et la France, t u Imite duliuitil tôt signé h: mai V.iiil; il supprimait 
les tondili.nis humiliantes de la eonv Catien (l'Alkcs-s-NT-di-gi!. mais assurait au 
monarque la pi wssina deliiiitivc dos tr .i.î principale- villf- de la Flandre val- 
larme, lin outre, Louis do .Ncvors ', petil-iils. du liuli-'t-l. do Kctliuuo. épousa la 
litlo iltl roi, imls la retullle.il qu'il I il' fit, 'fait ili' seii pruud.pi'.ro. t'ette pais l'ut 
ratifiée par les cutaitmaes llawandes. 

ILoWrlde LSiiltmiLi- mourut lu ll< -i-pli'uiluv ]:IL'.>, U l'âge de imalrc-virigt-deus 
aus. et [ut enseveli ,t, Y près. dans lcglis.e ili' Saiul-Marlin. ,..ui(eiup<uainc dos 
Halles. 

Louis de .Novers l'ii. e.,iumr. "ii 1 ;.jijn-ù(- pins si, n 1 . dit, l..,uis do Crée} 1 , monta 
d.iiilaiinsd,. la Flandre In ,],. premiers actes fit renaître les tmulile.. Yo i- 

!.. i.aiiiii.L.'.i.- riv'iu-... qui .'m'i p..ur;a >;n.- y., -.,.--. s,.iieduïant-port: 

Jean de Mamiir se lai la <l\ établir un iiiarclié désastreux pour le commerce des 
lliatui'oj- i l '"tit/ain- a leur- priv :ui.'r-. Lésés dans ]r-nj--i intérêts, ceux-ci 
■ l-'utandetiT avec élu ljji- i.ui' l'aide de do],aii"ii soi? !■■'"■ uja-. luan de N.i-Uiii' 



dut, tpiel.pie temps après, sa délivrant V ù\ lu générosité .lut] [«lurgcois. 
nommé Ji';iii van Dnortii'. doui la tuais..]! riait i-. .iiltLiiii- ;i !.l prison tlito 

'j AwmmMm. 

Cette sédition l'ut suivie de deits autres : Louis do NcvorsrfrjrisigQa avec la 
puissante rooini'.lao ei ivli'io na dans s..|i comté du liérlit:!. Cependant uni' 
pierre ouverte avait éclate outre les nobles et les jen.s île métiers : les grands, 
retiré- dans leur- manoirs, s..iileunien[ le parti do criile- les plil, bourgeois, 

dés lots douiiuauls dans les mu s de la W est-Flandre, étaient favorisés 

par lioliert do Casse!. i,ui aspirait ,'. lu s..iiveraiaoté. Bientôt tout le pajs. 
jusqu'à lluiiter.|iie. tomba au pouvoir de l'année populaire, dont tes princi- 



insï'uni; Lii; iikli nyr k. 




qu'un cri dinuipmlirra : sur l'imitation du roi, un légat il" suint-siége Imça tùr 
Wrdltinr]aFlni>drs,&]Wp(iPDilo;vill^d c r; n ii f |ri4Ai.dp n wde.nui 1 ivaienl 
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l'eJldant plusieurs )iu.is. I' 1 p.'i's ['<n !i' n- .in\ [il.i- iil lis désordres : eut étaL 

dechosesdurajusnu'atvqiLi'.les parlisiius (lu Louis de -Ne vers ayant eu le dessus 
dans un combat livré pre: d'.Wuiiedo. les Jiniuenis consentirent 1 relâcher leur 
prince. Toutefois, avant du se voir libre, il faillit qu'il jurât de pardonner les 
outrages qu'on lui avaii lait subir e[ ik- coulirtuer les privilèges dos villes insur- 
gées. Mais, 4 peine sorti du prison, il n'eut rien de plus presse que de sa rendre 
auprès de Charles le l!ul p.mrlui <li.n,.„Kl,.r ju,ii,; ph.lwtion. Déjà mie nou- 



Dame do Roque inudoui 



roiuVinéiliHiit à la lui sidinue ', le (ils allié i 
lippe lu liul, [jl'iNtiï sue le li-éne île France. 

Ce fut le signal d'une nouvelle insuiTecli 
['liilippe VI fut traite de ,-oi L-onvêt leacbe 
toute la .Vest-l'iandro se constitua en une 



écrié le rai. et la guerre avait été résolue. Après avilir été prendre l'enfla™ nie à 
l'abbaye de Saint-Denis. Philipr» partit pour la frontière de Flandre, oïl le 
rejoignirent bientôt louie ht chevalerie triiiuuisu. celle du llainaut et des bords 
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avec seiie mille paniers, pcus Je méliers un parauus. l'uur iiioulrer cjun coll.' 
(Diiâoil, d'ûil ilsdumiiiaiL-lit min arumlc eleli.lile (le [.ajs, était matla. ( u H o!e, les 
Flamands avaient tlevé, milieu île Iciii iMiniiwiii'iit, iiji grand coït (le laile 
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Ili-nis: Tandis que quelque- ]|M|;i:i!... s d'ui'ines. ranj-'ù-i :u 
naient le premier cime des ce.uniiutiiers. Philippe de Valo 
armure et les chevaliers accmiraienl wi foui? autour île l'oriflamme. Cernés 
de tiiule*pai';*,tcs Flamands tirenMeseniirt.-il.-sespérés; ruais, succombant sou? 
Ii! nombre, il? périrent pur la plupart, nvee leur chef Xaunekill. 
Louis do [Jevcrs, qui m- devait In viol >iiv qu'ans armes de son suzerain, ne 
««»• *«•» «. ut.**».». Il nareonr.it le, «m, «belles, 

les frappant d'amendes esorbi tantes, déchirant les privilège. et livrant ans 

quoique conseillée parle monsrquB français lai -même. sembla pourtant raffligar. 

- requête, et peut-être parce que voua avez négligé do faire bonne justice. Or. 

- sachez que je ne suis pas venu sans «r.ijnli' .l.'pr-ns.- et Inlieur de moi et des 

- miens. Je vous remis, par pu::! hiniralile et sans dépens, nitre terre pacifiée et 
■ SMimtse niulevcij^ niais ^ardo/ de rue lail'o : L eV;'n;: L piair détail t de justice, car 
<- cette f.iis je H'U.iu-]L'T.iis ]n -n i- riL'ui .■■ ju[.r.\ [■■[ ilml pour le votre. - 



emprté facilement sur Jèaimn d'tfnviiM, tiiii' ■ 1 ■ - Lois de Hutin, et sur la prin- 
cesse ISIailelie, d.iut h^' iive ,V Uiur les j> Le! u'''-'iuH:a dt u\ mois après la mort 
de son mari. Bientôt il tr.iuva nu notre .'i ■t:i]>. i !i [h-ii r, plus il an séreux, sinon par 

Ses droits, du moins par sa puissant ■était ] ■ L ■ >- 1 .-■ t---l III, roi d'Angleterre, 

qui revendiquait la couronne de l'rnnee, du rlii!]" de sa mère Isabelle, sceur do 
Charles IV. - Si la loi saliquc exclut les femmes. - tlisait-il. - c'est quelle les 



au delà tin détruit L'appui ■ 1 ■ - .-^ "m ni.^ \\ .m.li s lui .'lai: sartinit indispen- 
sable II couinien<;i d'alu n: par les efli a -.vr i l. pivoaii! des mesures qui mettaient 
en péril leur principale industrie ('onim^ la l.-.me d'AupleterTe était, presque seule 
employée pour la cou feeti on i'.t-.- draps do F o mire, il .t. defondit la sertie sous les 
pi nos les plus graves. Los ateliers do Bnisos, do Gand et (ITpres durent so 
fermer, ot une partie Jo la population rtsta sans pain. 

Louis de Nevers voulait, du .vin cùlé, remplir iiili'deinant ses obligations de 
vassal de la France; loin dérouter les vmin de ses sujets, il s'efforça de les 
détacher du parti d'Édnuard, et il .y réussit pour un moment. En 133!;, des 



Digiiizod by Google 



pnntifo, entre les mains duquel ils jurèrent fidélité a Philippe de Valois; s'ils 

liiantji:ri:i>tii ;1 it iwiiH-NI, ils , J v rt ï . • 1 1 r em'uurir IV>i:i>immi:iio:i I pver miti 

,iii>,'tiili' ■ 1 . 1 1 1 itidlinis de florins. 
Le roi d'Anglelei-ro iii- si- lais-a jmirii d.™iriii:i'r. En il envoya en Bel- 

lëvr'f|iu"lr- I.i !];■■■■■] !i. qui s'ul ;:lia .lut ( iriiKauitir: I"". rnnitiMli' 1 Initiant i-l 

de Hollande. Ce prince, qui niait mnrii sa iille Phdippiae a lidouard III, nu 
néidiirea rif); | «r în^m-r dr-s parlisiiriB ïl sr.tl peindre. Larmép suivant!-, levéque 



niottnnt ans exigences de Louis doNovers; lad. 
et ils voulaient v porter remède. Parmi eens qui : 
d'énergie pour la neutralité du pays ou, 1 son A 



jour des atttvnpiuriirs •(' 
dé|il(ir:iii'iil li'sir -iiuali.in 
anglais.!; nn lYpi'l-iil les di 
i-ruit oroilto. i'.iuci.-iir.i- |if >:■ 



en frères? Quoique je 



ds séenèmit ; ■ Nous ïimis id,'(i.i:is !..y:i! 
lioses ■ car nous savons que. dans tout le coml 
as sauver ', -Quand Artevolde ^e vit arni.'illi p 
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Flandre n'en demeura p.» r:n il nu n'spe rte,-. M-"i!i» après le supplice de Snliier de 
Courtrat. le peuple n'uvnil pus hv«b un j.nii; tvranniqiie. Los oclievinB de la 
Keure avaient proteste ruiirp cène viiil.Li.ii.ii ilajr.iuic des privilèges, de lu cilii. 
mais sans prononcer la déchéance du prince. 
Cependant l'influence ■ ! Arlevcldi' rrli|Ka:l :n [a puissance de Louis do 




Flandre (I ami nganlr ei iv ovï-n nu îles il .■pillé- à Arlrv.dile peur faire allianeo avec 
lui. Craignant alors qu'une aussi rirlie contrée ne lui .ndinppat complètement. 
Philippe de Valois auli'j'i.-n ],. cmnte à fui ce présenter mu Gaulois les prélimi- 
naires d'un traité par lequel leur puys. déluré neutre, pourrait iiêe,rjrier avec 
tous les peuples, .unis un enin'inis de lu France. Les Fin m a mis, qui s'étaient 
empressés d'acccpler de leur Sfijucur ce u-ap- de ii'cni.ciliati.m. se hâtèrent de 
conclure, avec les plér.ipi tiutinirvs i:'IvI.i:i:li'1 111. i.n a-.iliv traité qui assurait 
l'existence et lu prospérité de l'indu-i ri., uaileiiale. sans jmrter iioumni'lns 
aucune atteinte an principe de neiilralilé. 

Déjà plus de (['ois i I. rinipianlr vaisseau* avaient éle rassemblés dans la 

Tamise. Vers la fin du mois de juilM IMS. relie IMle mil iï la voile; elle s'ar- 
rêta d'aliord dans le port de 1 FHnse. puis, elli' vin; juler l'ancre devant Anvers. 
Leroid'AnjlteletTe. qui lu 1:11111111:111. lait, trorji rti.ML..-;* ] ar appeler sous sa bannière 




Mais Artevelde. qui sera:! ;vndii auprès île kii il Anvers, arrompagné do soixante 
bourgeois ■ des plus grands da Flandre. . selon Protasart, résista a lentes ses 
instances et voulut maintenir inlnrls les droits de la neulralil* que lui-même 
avait proclamée. Ainsi les 111 il in s .muniii unies ne s ■ joiiini relit pointa 1'nnnêe 
anglaise qui, dans la campagne de l:l:fli, alla pil ler lu murlct In dévastation en 
Picardie. Toutefois, vers la fin rie l'année, le capitaine des (ianlois fut oblige rie 
se prononcer ouverli'ineiit centre l'liili)i]i.i il.. Vnlnis : mui-sculement Louis de 
Nevers avait quitté furtivement suri comté; mais, en outre, le roi de France 
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depuis lé matin 1rs Hmu \>- I^ni^hi. \ \\], * vnisiiia; accouraient A 

l'Écluse ]>our venir ™ agite aux Anjfliiis. Vit.» W ci]i,| lu™-™ du soir, ils s'em- 
bnrtnterent, et leur ;i i-i-ï v im • ikviih iln snn de lu .■oui-née. L'armée navale de 
Franco fut détruite. Nii'nlu? liVîuidn't [«Tlitit .in m:'i: ijesmi vaisseau, et le sang 
de [ihis .le irenri.' miili' grgjldo:- lv.n-it 11 mnr 
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SliPiuli.'liai.i. les i:v('-.|iii-» <■( l.-s iriarinirs id' la lorraine imjië- 



«jeu. il aï ncl in a aussi lût d 
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tisserands. Le doven il.-s artisans. iVv.-ui .-il réalité le personnage le ]ilus 
influent do la ville, porta le titre de .s-wrref'tïu rfni/r-ii '. lin se faisant élire le 
premier S cette charge. Aro-ieMe ai-urail. -a in. initiation. ]t était digne d'ail- 
leurs: de commander a ses concitoyens, car il an s'était pas borné a établir mm 
ascendant dans une seule commune : il rivait tait une véritable nation de cette 
confédération de village* et do cités iliint se composait la Flandre. Pour faciliter 
et accélérer les [Uouvc]i]"ul- loiNtain'-. ;i l'u'o.r vactoi'io en trois cercles, dont: 
les chefs-lieux étaient lii-uitc, tin ml et Ypres. l'iiajjiie cercle avait pour direc- 
teurs les liants échevins du olnsf-lien, ;l j'i étaient n.nfiivs l'administration 
civile et lu surintendance dé la guerre *. 

Malheureusement Arle.i'ldi: w [int ctivilll']' l'iinan'liie o-ui accompagne pres- 
que toujours lus connu p.liti.jsu-s. S..n .ml 'rite, contestée par un parti 

Depuis longtemps la fabrication et lo trnlic des draps csritnicnt une funeste 
rivalité entre les grande, communes et celles ilo m'coiuI or.lre. J.orsrpié (iand, 
firuges et Ypres furent parvenues. .1 nopoliser ce commerce, les campaniles 
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conférée il an simple bourgeois. 
On no pouvait toutefois repi 



l'UNVaerd il.; Flandre. Sellier il" l.'.nii'lilii, héritier l'un m, m ( u .pu] aire cl uni 

Les ennemis d'Artcvelde, iiii-lliinl il |irol[l mou uIisl'iuv, Iraiostiasent ses pro- 
jets et «.client la plelie r'unlre lui. Li's uns l'aec-useur il'uioir introduit rlamlrs- 
l.iuejiieiit dans la Aille ruilié dans ml HKiis.ni 'in:| cents archers pallois; 
il'unlres puliliem i|u'il u illUi| iili- le. deniers po.Ml.s '. Les punisniis Je Louis 
de .N'oicrs s'agitent de leur cété, et l'or du prinee entretient la fureur dn la 
populace. 

Artevel de revient h Garni, le dimanrhe 17 juillet i:iiô, vers lïieure de midi. 
Ku ulicvauelmNt par les nies. nccinripagné île ses amis, il s'aperçoit ipi'il se 



pas, arrive & son hôtel, situe su 
tes et Fenêtres. A peine s'cst-il mis 
entot il mil son luilcl assiégé. Dans 
ce montent critique, ses serviteurs déploient an grand murage; ils réussis- 
sent, ilidiuril repousser les as-uilhri I s. amis enfin les [n,rle. sont Irrisécs. et la 
jijijlliiudc su répand duns les curs en pnissaiil .les ïoi-iférfitinns. Alors Arte- 
velde, tête nue. punilt à la feiiê.li'? d'une (ourollc : — - [ion lies gens, - s'eerie- 
t-il, - que vous l'nul-il' l-in quelle manière vous puisse uinir rouiTourésf 
llite-.le-m:.i. — I) u'an-K- ions lui: du trésor de Flandre? ■• erie la foule, — 
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l'atteint prés do Crin? ■- la bataille, s'onmip: (VU a-Ju) et l'orgueilleuse présomp- 
tion do 1,1 noblesse fraeeain- drtti mine biculùt une uil'rouso déroute. Trente 

mille hommes, princes, M-i<j irs, nlievaliio-s et 11 ii' [(•■li aires, tombent sous les 

Hoches des archers gallois i-t sens les bulles- de ier lancées par les bombardes 
anglaises. Parmi les mort-, un Inniva le ivnile île Flandre, qui fat alors sur- 
nommé Louis do Crit:y, et un autre prince iiehje, Jean île Luxembourg, roi de 
Iloticme. mû, quoique uienele. serait lait c. m. luire dans la mêlée par deux che- 
valiers. La priso do Caluis, après on an de siéue, couronne la victoire 
d'Edouard [IL Umi.|iii=.u ;eir lui avec lo snouurs des troupes llamandes, cette 
ville rattachait l'AnLili li'rrr an ri'iitiiiriu. Tenu i'.ils la grande j/t'&ln noii-e, qui 
décimait alors la population île l'Huropi.., désarma le. belligérants, l'ar l'inter- 
vention du pape, une trêve d'un aa est conclue, mais elle se prolonge jus- 
qu'en 1355. 

ArWveldo avait laissé I administration de la Flandre aa 
do Garni, de Bruges et d Y près. Toujours attachées, en dé, 



impre 



. alor. 



: trois grandes cités 
it do leurs révoltes. 



la jeune Isabelle, et h 1 -, liai irai Ibs huent ivlel.rees snr-le- cliiiulii. Apres quoi. 
Louis de Maie revint a GunA; mais, huit ou dix jours avant les noces, il 



Flandre, elles prêtèrent ouvert ent leur appui a Ëdouard. dont l'armée 

était encore occupée au siège de Calais. Bientôt cependant une scission 
éclata parmi elles ; liainl voulait depo>' ia[rr lo conte fu^ilil. Tondis 0.11e 
Hragea, oll les classe? riches avaient j i |ir L= lu des.-.as. implorait au contraire 
sou pardon. Toute la Flandre maritime avant suivi L'exemple des Urugcois. 

d'ArtevolcC en 'déclarant la neutralité du pays. A la morale PhiM > Dne , ( le 
Valois (1330), il refusa nn'-iiie (le prêter hommage au roi Jean, a. moins que 
eelui-ci ne lai rendit le territoire enlevé à lu Flandre par le traité d'Alliies- 

sur-Orge. 

N'avant pu obtenir celle ronce-sien. L- ni: .l'uni! pljs étroitement avec 
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LUS COMMUNES. 
Poitiers |13B6). Loin do fuir, comme les mitres princes, des les premiers traits 
lunées pur les Anglais, il v.iolui, ijuuiijiii: Auù 'le sei/.c an- a. peine, combattre aux 
cotés de son perc et partaif.-r ensuite sa captivité; aii'ii l'a l'ait-on surnommé le 
Hardi et, a sa mort, le roi .1™ lui avait-il laissé la s mvc-rainetédela Bourgogne, 
"Il l'ancienne maison ducale venait (I.! s'e teindre. Louis de Mala s'opposait de 
toutes ses forces il l'uni m ,|iic le rui voulait l'r.nrlure : il avait engagé sa parola 
d Edouard III 1 et il ne crevait plus aux primes...* stérile.. île la France. Pour 
le décider, ou lui envi.; a sn iruVe; niais ni larmes ni su |i]i lient ions lie purent le 
fléchir. Courroucée du peu de pouvoir (ju'elle avait, sur suri (ils. la vieille Mar- 
guerite île France écarta tmit à coup sa tnlic, et se découvrant la poitrine ; 




lûbré, le ltl juin ItitiU, dans l'nbliavu de Saiut-Uaïon, a Oand 

Malheureusement Louis du Maie n'avait ;ia; tardé < démentir les brillantes 
espérances que pouvait l'aire mneeveir Je eelElliienCi'tnent de son règne. Les 
plaisirs et la corruption régnaient a sa eeur. Lrs spectacles, les jeux, les tour- 
nois, les fêtes de tonle espène avaient deux fiés ■■puisé son trésor; et îles 
impôts jusi|u'alors inrniiiius avaient du être éialili- p.uir rouvrir les dépenses 

qu'entraînait ce luxe extravagant >. Telle fut l'origi l'une nouvelle guerre 

civile. Le comte avant l'ait arc t: 1 r.:-i.-iue demain le de Mil.siilcs. les Gantois mur- 
murèrent (1371». Un doyen dus métiers alla jus'iu'a. dire publiquement a Louis 
de Maie, sur In place du marclu: :un crains, qu'il n était ]ias juste que la sueur 
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i. In mirent la banm'i 



ar Ids partisans du comte. Une ilcimi.iic pis, L.mrlue an mois rte juin Jm 
il rompue par les Gaii!..:- dés le iiiinim'th'O nient d'avril. Le ramte, appuyé par 

-s bunimes dauiir^ iIh 1 : mt:i| l'i i.i j^u-ii-n i - m a nlau-es ; niais, s'ntaut 

ru assez fur! pour asi-Hïjrt'r linml, il lut %ijj.jiiivu«Tiu'i>i repousse. Les négo- 
ciions qui recomnirm i'i.'rit nb.rs n'a! riivnt a aucun arrangement durable. 



[es lnilik'.s li- l'Iaudco Ii's milice- il.-s v. ]!.■.. uMélu.J .:t.-,ii.|:'. iuvnur 
liaMih'iv. Lis H'iji'IU- nu l'aivin :i-.i]j'iiicL! L:i ! Srui i!^ :i^n-.-ii.>i-.'jir. 
île l'uKiieiui el ilu iTaipiiieiil u;<-.i\<- |ihiu lii: venir allaiter le simsilf 
Noïclo. Les liirces du comte se rr.rqnu-ak'llt d'uni L [ ■ ni vm^'E mille 
Après avilir pslinrt.* lf-s rlmvulicrs à l'aire de leur mie:i\ |i.a]r tirer 



l.a datai lit fui r 
breUX ([Ile leur; 
uvuir rpiiinntrt! 
chefs gaulois, lo 
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300 HISTOIRE DE BELGIQUE; 

de Guudet 1331. lin jour (2-1 janvier 1882), l'icrro Van don liossclie vinl le 
trouver et lui dit brusquement : - Philippe d'Artevelde. Toular-Tona suivre 
mon conseil! Jo vous ferai le plus grauil do toute la Flandre. - — - Et com- 



- saurez -vous vctif ];] u'Uvr irLili^iljir ' C:i! n mi li'iiiiim' ili' la eemmune tel qufi 
vous, et principalement pouv ce que nous avons * Taire, ne vaudrait rien s'il 
n'imposait pas par sa sëiéi'ilé. Les Flumaii'l- vi'iilcni èire ainsi menés. . — - J( 



maivlié du Vendredi • 
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1|U(T sl]r-]r-<-ll;lln]> le. !.. 
I >raljJt- m : llii'u iiurj 



mis cJuisks vous 

r savons taule 

- lil Artevelik. 



nuit bit, - ruptliidirent-il*. — - Retourne/ ilinn' en vus n.;iis.r:is ul j.irijiir.v n>- 
armures : jo vaiï «mi ver le L'apilaim- i!r eb;L-|iie |ijinisse choisir les inieilK 
e'.|tiipsH 1rs jilus dijirn!*.. ■■ Le ruvnu-j-ii si- [ ruina tiirlUni A la teti- JicjjB] niilir 
liominea d'élite, décidés à valnere ou il mourir; l'artillerie fut plaeéeaiir île» 




UigiuzBfl bf Googli; 



iiis'nniiF, Di-: niîLr.uji.'K. 




LES COMMUNE! 




UISTdllir, U 



(brunie après la journée des Knerwis dur. les 
veau de Aitraln la féodalité. Une soif ardenl 
presque toute l'Europe. Les (iantois, disait-on. 
lolias de Paris, Reims. Chatons, Orléans. Uloii 



.«ijijiliaiu iln leur -enir île iniiiliiileur iuil'lï's il" Un' c tu; luliis <■(■- lettre;. 

n'eurent aucun Bruinés et Ira messagers furent mime retenus en prison. Arte- 
velde prit alors une cl c.-^ i - 1 ■ i i i > ; l c i ■ ■ ij éiuTji ine. - Il faut, - s'eeria-t-il, - nous 
allier aux Anglais, car le ;o iï.nu.'- ti'rat <[u'l::l uikuit : e'est le duc de lîour- 

défensel ou du moins intimider les français en leur montrantquo nous allons 
avoir l'Angleterre pour appui. - Donne bourgeois furent, en conséquent, 



bien que contre cultes de Flandre. L'armée féodale s'éleva a quatre-vingt raille 

Vers la fin d'oclolirc 1SN2, Charles VI, après ai'uir été prendre l'oriflamme 4 

Maint-Denis, partir do Caris, inv I.: «: ie:- l*iii;j;it. < - . ; ■ aller j ni ndre ses troupes 

en Artuis. Arteveldc twiiinuait n ému nui ns ;r iiniinvr inio grando tranquillité 
d'esprit : il demandait i nui i:\ ire mon i ■.-■.■iiiinviit le iii |>iv mirait pour pénétrer 
dans le paye, L'entreprise notait pas. un oUiiL, sj:is pimenter do grandes diffi- 
cultés. La Flandre ml Iwrnei- presque en aérera sut par la Lys, rivière large et 



DigitLzsd ûy Google 



française, ajahi Ciit transporter do Lille (mis petites turques, essayèrent de 
passer, au-dessus JpCoriitiiiiies.il niLt-iiilii.il on les Lords de la rivière «aient 
asse! couverts et mal surveilles. Un sire du flamant planta sa bannière dans 
une des nacelles et traversa la Lys avec lniil de ses < iiiLi|jn^iiuns. Arrives a 

renfort. Ciiavulici-s et écuyers se mirent a travailler an pont, plaçant leurs 
boucliers sur les praiires, en guise ,le plam-lics '. La garde des environs do 
Comiuines élait ronliée à l'ieriv Van dm l!n.-'cli". nui avait neuf mille hommes 



sieurs chevaliers fraïu-ai- furent envoyés ;1 l:i découverte; ils rencontrèrent les 
troupes communales, qui avaient qnilté leur pi'Huou et s'avançaient sur le 
Horit-d'Or (rfe 6W<Ww;vi. I'iiili]i[ie iCAi'tnv.'ldi' laar.-liail a la tele des dantoïs ; 

chaque ville avait sa bannière; les .le métiers étaient également précédés 

chacun de leur enseigne. Les troupes do ru«ucril se composaient de soldats 
d'élite, robustes, supeririiiviiuoit cqniftr. imiu-.tI-: di- fasi|iiesdn fer. de hoque- 
tons et de lirassnrds, armés île hini'rs. do grands o.nilel:is et de maillets. Artn- 
vehle. après avoir connu, né la colline, m^lii'cn it.ull'i'Uivitsenient do garnir les 
ailes et les derrières de s.. ri année: se croyant certain de la victoire, il ordonna 
seulement a ses soldats de marcher en masse onmparle. comme ils avaient fait 
a Ueverholt, et d'en (re la cr leurs liras filin il.' m' pas laisser pénétrer l'ennemi 
entre leurs rangs. Le duc de Uour^iL'iie. j i désirait rjorpter le sang de ses 
futurs sujets, envoya un dernier lierai:! ans r, uimnniers pour leur proposer do 
se remettre il la merri de leur comte. Les Fiomaiuls rép.,n dirent - qne le bon 
droit filait de leur côté; qu'ils vi.iilaiii:! leurs privilèges et le maintien de leurs 
vieilles chartes; que. -ans ces rmuli lions, ils n'avaient rien a entendre et s'en 
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luppés aur leurs flanri ■ lé invite s" mit alors parmi eux. et leur élief. qui 
élierehait à retenir le- fuyaviK ]:> ; ri( l'iuli' ans ; ■ ï i -= I =î dp. suuis. I.a plupart îles 
clironiiiueurs rivaluRiii a viugi-pirui mi IIp I im's Ni pi'i-ic ipie tirent les com- 
munes iluns cette Main journée. I.a iléfaUe Je Gi> ■«-riiii^ln? était vengée; la 
noblesse européenne, misu hure il" péril. Ou chi.-i-i-iia II' enrps rla Philippe 
d'ArtovoMo; un snldat Messé |t> montra au milieu d'un monceau de Gaulois : 





hommes at envahit la Wf.-l - 1- :;lil,Li - , -m.- )iri'>ïli- de servir in causfi du 
pape ils Rome, I.'rlinin VF, mnlre li« seduli-urs il" rienient VII il'Avijjnmi, 
au nombre ileaqiu'ls ]'A(i«lflr-rrv rriNïr'nil n.n. I™ piirlisaiis île la France. 

Les Anglais s'unirent avn Arkerman | ■ li.i'iinT lr siège ilTnrcs; mais ta 

vigoureuse résistance rie cette viilc donna lo temps aux François de la dé- 

qui ne comptait pas mnins ils ving'.-six mille lances, sept ducs et vingt-neuf 
rurales. Apr*s la levée (!u siège, des négocia lions s'inivrirt-lit pour la pais. Les 
ondes alla mi d'Angleterre (Ilirtiard II) •<■ rcrutirt-iii entra Calais et lloulegne, 
on vinrent aussi les il ne. ■ 3 h- II. .iit ;;^ de lierri H rie HrHatfiie, le chancelier 
de France el le curnte de Flandre. Mais mi ne. larda |mint a s* convaincre que 
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la paix était impossible : la France exijieni: lu restiimion rie toutes les villes et 
île 10115 les terri II lires J. ititn-s rjiii;i:i^v au [...uviiir do. Anglais sur In continent; 

reux ci s'y refusaient, surtout j ■ llordeam, lires!, Cherbourg et Calais. Il 

fut donc question seitleoiiur. Jniir i-iispeiisinri d'ormes. Louis de Maledeman- 



compris dans la trêve. Par mtre peu .le sagesse, vous avra mis vous et 
1™ vôtres dans île grands jiécil. .t ili.iiitji.-iiffs, Laisse/ la votre colère el mon- 
trez plus lie hrudïiomie. - Malurcj I™ IHMleMalions ilu milite de Flajuln'. il fut 
entendu aven les .Unifiais e[ Lis (iuiildlï i[uli lus Im-Liliies ne pourraient être 

Louis de Malo 8e rôtira à Suint-Omor, ufi il traîna encore pondant quelques 
mois une existence misérable, et mourut, le LU janvier 1384, do lionte et de 
chagrin. Suivant d'autres chroniqueurs, u mort aurait été le résultat d'un 

pour le comlé de noiilouti.-. imic le duc; de Mern tenait de sa femme, une vive 
querelle s'engagea entre eux; .■(. après d'injurieuses paroles, lo dur, trans- 
porté de colero. avait frappe d'un cui]i de p.ji jjrinrrl son inforlimé parent 
Louis de Maie fin enterre duo- leiilise n.lléifiale île ^uint-l'ierre, a Lille. 
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de (.'oui'trai en coaiballant dam les lane.-. des Kianraif '. Guillaume I". son 
frère, qui ceignit la itmrniiiH! d mil..!.' en LSdl. éni.nsa Jeanne do Valois, fille 
de l'Ililippe le Ile], cl l;i vi. d-iiv naval- il.' /.arii.ïee lui mini la possession de la 
Zélande, que revendiquaient les rnmt.es île Flandre. Cependant Robert do 
Uéthuno no tarda point a l'aire revivre les droits de sa famille, et ce différend 

nement (13241, renouai : ■ .li> i ilh'I [;':i..'i .t ;i (unies les prétentions qu'il pourrait 
avoir surla Hollande, la Zélande ,.|. b. Frise, tandis nue..b. „„, L -,-,| e . Guillaume I" 
se désistait de ses prélimrioos hji- la Flandre impériale Ce rwioordal lut ratifié 
et eiiiillrrné par le:. : .f!iii]iiiii|.s il- FriiL'e:-. de i ..iinl ■ ITpres, pour la iïlamlre; 
par les villes de Mnns. iIh: \':ilr-iun!ii in- . île llinene. .1 île Matibeuge, pour le 
Hainaut; par celles de LVrdrcclu. de y.ierib/ce. de Mi ddel bourg, de Délit, de 
Lovde et de Harlem, pour les comtes de Zélande et de liullande. 

Une injure di'liii'slii[it" lit resser. vi rs l;;:t:>. 1i s ■vialluiLS d'amitié qui avaient 
régné jusqu'alors entre la mai .un d'/.ve.nesel lacune de France. Jean de Brabant. 
fils aîné du due Jean III. devait épouser Isabelle rie Hainaut : Philippe de Valois 
le détourna do cette ail ; m- .■! lui donna même sa tille en uvarinjie. (Inillauinc 1", 
profondément blessé, pr.-la IVedlc aa\ |iru[>u.iliuti- d Ivluuard 111, qui voulait 
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propriété la liollamle, laZékuide et la Frise, a la condition de rewvoir là somme 
annuelle fixée ureeedeunueui , H. qu'elle j.i.sfé.li-1-uir, cM-lunivfracnt le Ilainanl. 
De» lors, fil] Mail .ne de lluviëiv fui le verifalil.; suiivoruiii îles courtes de Hol- 
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:i_'4 HISTOIRE DE BELGIQUE. 

M* siii-le '. n'avait iv]iiini.T uni" les ili'sni.lres rouillant île l'urbanisation 
même de In fiioilaliti 1 . ('- iV-iii n -, •■i:!i.:reniHLI I" .11. 1.» su:- 1I1 s |i] ïvLlépcs. n'étnîl ps 




rlf- nature 1 assurer ie maintien il-- l.l tj-;i]i.|iiillit.j puljti ïiMit |,lits Otj:l-i! 

piBsihle d'arlénucr les dé.sr.nli'fs l'anaivliic lïoilak Ofl ce qir'entreprii 
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fUULLI iiiuiii.n|.ai niant [...lir l.;it . I ■ - iv|. rimer les niiues cl lus violences, (I 
tir les mcrurs e( d'.-ilu'"uvr l'siicii-n div.it rrirlnvin-idii. tjui reposait loin 
sur la force brin nie ', liais cri le l"i ne mit Jir.iin un ifrae ;iu\ u-nerres pr 
llanslcs lilles iiii.-^ï Wiii|iie dans le. cainpa^ni-s, t. ml noble avait In facl 
poursuivre inipilnvaUi'innui l;i réparation 1 un liirlail ennuis il son préjiid 

quarante jmirs iir-iN.nn.i,' [in- lcv"i;ii" A !.. un ht. il" elnnple. bmim. A la 



Un gentilhomme do la maison do Wnroui avait epouso une jeune vi 

liiiinl'i'J't Coi'liisili. r iti' l'end i"il, '|ai pivlmdaii inn', connue fille d'un 

ses serfs, elle ne pouvait .'it 1( .iu-ti-r » liieiis hors de l.i seigneurie. Sur la rt 
do Guillaume le Jean m. seL-uelir île \Yar,in\. ses (erre*, fnreiil dëvnstcrs (131 
l'clui-ci avait rërlaiiic. lu pïniecii.iu ili- Huuiirs ili- Huilons; mais le success 
du Jean de Flandre se dérida seulement à iuyii.Ii.; fait et cause pour lui, k 
o,ue les An-ans eurent linili; lu imir de Slms. s' nimbant ainsi \e tirait d'art 

i'a]'pni irlmil iUaU sii/.ïnili -i.'.ll : . La lu' le s'elivi lliiaa. dura trcntc-li 



Cependant [es villes du liais lie Lié-", eiunlne rclli 

déjà atteint un haut degré, île piiispOiilé, (m'attestent 11 
érigés a cette époipie même. L'aminée basiliqar: île Saiiit-Lauiher't à Liège, 
l'ondée par l'illustre Kntjrr'r et iioiisarrce en 1D15, a 
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s'élever les mura de sa col légale, qui furpasso. peut-être en élégance luus les 
autres monuments rcltjjk'us de l'ancien uweliii : cette miivrc grandiose ne fut 

m p In'.c nui. t nrlievéi' . jM.- dna- L:i [.reiiiii'iv limite du w r siècle. 

Le travail industriel Était également la source de la puissance ascendante des 



chargea publiques. 
Loin de cédur ai 



tils-tif lies sceller i.ill'il.-aliaisM'raieii; ]Vu;l. -i-il ^ des Ldiau.'inra cl. de Irai raie ni Sa 

- commune - avant qu'un an je lill croule, ('eue liravade ne resta pas impunie. 
Le jour de la Sailu-liarUn'Iemy I. J : :< 1 - . ['luii'iirs [intrielriis saVL-iitmvreiit dam- 



parmi 1rs Un revois =. t i l. arr.iiiL'cnicin lin approové [iar Aii. I] lie de U'iiiak, 
successeur de Hugues de Cliàonis. Mais, univ* la in..rt prématurée du nouvel 
(iïi-qiu!, le* liens classes, rival™ se Innui-mil de mai veau en [i|vsciiri>. Le comte 
de Looa. ennemi des communes, avait cie minutai. „in„ibo)tr île levecllé pen- 
dant l'inlei ivijne*. Les iVlievinï a vain voulu prolili:r ili: i i lli: l'iria.u.tanr.e pour 
ri-ssaL-ir lirai- an.ieiiiie aiiT..rïi,;, l'ani ia di; i't h fi- il i ' I .:■ triompha encore 
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Es 





pour en arracher ses enneinîs. la multitude y met le feu? et bientôt l'antjque 
«gligt; île Suiiii-Marliii ^V.Tduli' itwï.jM si nia -i's.|,:vii[]iliM les mal lieu relis 

patrieiens. Six moi* apr.v i-ette eniastr.iplie, m né.! ht ,iw(e Saint-Marlin, 

Il II nuilvel atT.'ill^erii.-HL lut .■ lu .1 Ai:;:iii::. Ou ^- r i j îm 1 n .|i|.: iloruluvaiiL nul 

ne pourrait faire partie <lu et nwilile l;i t- minime, s'il n'appartenait aux initiée? : 
recbevinage même tr.miia mitre lr- mains des Uiurjçouis. Adulnlie île la Muret, 
qui venait île monter sur le tri'.Mi Eipiscvipl : , rpTiip!:u;.î les i'elieviiis morts dans, 
la fatale juin-née Jn :t amll par J.-s liunnics pris ilaim 1,' nnninuii peuple. 
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Avant de rentrer:! Liège, il y ivkv -yali- Iriaanal ([.■> Oi'iifiins.oii il avait re|iljifii 
des nobles sur le iliivuunrapiit dosipiels il jj ■îiïait compter : en même temps, il 
Ht publier une- ordonnais ■ |UÎ delcmlaii l,ï r^sonalileuiouts rie. plus lie lieux 
personnes. Pierre Andriras, voyant le luri'r.ulenlrinriil [lu peuple, voulut res- 
saisir par nn crime h pivp..iiiWr;iuee dans In riié: il frirrun le pinjet île massa- 
crer les êelievins et tniis. 1rs eà-uiilslioimu.'* igiii avaient, embrassé le parli du 
prélat, t'e n.mpli.l iijiinl ilw'.iNïerl. A. ■ 1 ■ ■ 1 1 ■ ri ■ ■ prit in rii'clutliHi (le prescrire 
solennellement les chefs rl.., rebelles. Un plaid public fut [enu à Vnttem. le 
14 mai 1831. en présence ilu duc du lira liant, des ronitps de la Marck. de Gnel- 
dre. de lier,;, de Juiiers. de llainaut. de Nanwr et rie Loo*. auxquels avait élé 
dénoncé le complot ourdi par Amliaons. Apre.- avoir luit prononcer le bannisse- 
ment de er tribune: de lri:]ll..-buil rie -es r.impliees. lël,«|Ue dëuréra. le injllil- 



uppamenib-aiori; à la rmlilesM': <|lle. damn: part, l'un des de in maîtres :1 temps 

aurait point de periua u. ■];:■■' riens I. ;■ i-biirçei ] - . ■ i g . : ■ 1 ■ =---= ' 1 .a !■.'■■ ■■nailialiinj 

définitive îles A «ans er des Warmis =-tiîvii la débute îles c. munîmes. En 13:i7i, 
les dôme, principal!* geul ilslinliinie.de ubaipir parti, réanis .1 l'abbaye, do Sainl- 
Laurrul, jurèrent une paix •■■■] dl-yil enlevait à la ni.bà-sso le droit île ven- 
gea lire privée et stipulai [ r j n . - |« meurtrier, ipiel rpi'il tél. m rail soumis il la peine 

Le caractère orpueilluiix il'Ada^Jie ri.- la Marck l'entraîna dans de nouvelles 
eomplications, riant l'issue .levait lu. r.t rv moins favorable. Eu bilS.il lit m- 
rlamner 1 une amende 1rs iialiironts de f[av.i|iii depuis trente ans n'avaient payé 
leurs redevances qu'en monnaie d'une valeur Imn faible. Celte ville, Hilelejus- 
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si'S |irvji:iriit.îfs '. <[ilr 
dit olJijja du tëikr. Il cnnsoi 
s.iil avec lu ilin: ili! ]iriili.i:il. ■ 



par siirpriiii.', il iip jinl. trininpfii'r 
calera rètoufla, disent les chronlquî 
bords de la Mense P novembre 1344 




ira, ù Clément, diïtean situé sur les 




LES COMMUNES. 



rie Looz, le marquis»! ri» Krnnchimont,- In «ci lçtiou rie rie Bouillon et l'Entra- 
Sambre-Gt-Meii^, Imijih' jIit*. - ilumi N n^i ■■1*-vjk' s >■ tJiie s'it'te Jl' re"f>u- 

Mique r&leratin- ; W |i»iiv..ii\ ayri's jiv.iir ii[)|-,:irn'ni! a l'aristocratie et a lïpi- 
sco|>at, est déféré * ln imiiuii, rcpré-iiMée |nii' les trois étals riu pays : lu 
'uiivi'rniii.'té est «pmV pal' liras. - 
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LES COMMUNES. 




selle, uu héraut d'an uns le reriiiiNill. et s'avanijaut ju in' l'siito : - Nubie prince 

répondit : - Ami, niiaïul vos maîtres vous demanderont : Quel est cet homme? 
npprcncz-leur que je m'appelle Juin (.Vf 11 ileiii»; -<j. (pie je snisen garde contre 
leurs mauvais desseins, et que je les |>vvt,,in,. au combat. - Bt il partit au 
galop, accompagne de s™ servi[<uir '. repeiidunl le. confédérés, a l'exception 
de l'archevêque de G .li.;iiie et cl 1 1 i-.»nu- de liât-, s'as.,Tnlilèreiit a Fexhe. village 
1 ileux lieues de Liège, et iléliulrrent en Incendiant la petite ville île Hannut. 

Trond. Le due de riral.ain i I.:;' se. \; niU \ llJlissem. 11 leur Ht offrir 

Bataille tel .jour et eu tel li t minerai eut bon. Celle attitude les décou- 
lèrent une trêve de sis - ■niJt qui i„- eonrlue. par la médiation du comte de 

llainaut. De plus, Philippe ,1e Valois, frappe de l'intrépidité de Jean III. 
chercha a se réconcilier avec lui. après que Ui.l.err il'Arlois eut quitté volontai- 
rement le iiratiaiit. pour se r-.M.j^ii-j- rlm sa sn-ur.lii n.ml.'ssa île Kainur, d'eu il 
|ni-sa eu Angleterre. 

Cn traité île paix tut. signe .". Pari.. i')n stipula .pie le lils ilu duc épouserait la 
hlle du rni lie France : celle-ci reçut une îlot /.'-levant a la sommifde cent vingt 
mïlln livres petit.- tournois; de son Cité, Jeun III assura A sou h'Is undonairc do 
dix mille livres en terre ef lui donna en apauag-i le .lui-lie .le l.imlioiirg; il promit 
ou outre, moyennant nue pension de riens mille livres, de servir le roi 1 ses 
propres frais, avec lien \ e"iil.s humilies, deux fui- par an el chaque fais pendant, 
l'espace lie ileox mois. 

Malgré les elïort- du iiiiiiiar.jNC p ur amenée f '.g aleii Kilt un rapprochement 
entre Jean III et. sus nulles ailvi'i-saires, un nnnv.-l iuci.li'nl vint fortifier la pre- 
mière coalition. Le venue île largo. A.|..lplii-ile la Mardi, avait résolu do venilre 
il Louis de N evers la seign-urie .le Mali ne., ave.' les villages ipii eu dépendaient. 
L'acte avait été expédié, le ■> oetniire l:tl;l. quand, le 1T. rléoerahro suivant, le 
comte de Flandre ai-qu il em.ii-e U voue rie de Matines du r le de fi uelilro. héri- 
tier îles lierthoud par sa ('"iniui-. Les habitants de n-tle ville, ne voulant point, 
passer sous la di.minali..ii (lainniide. i-liasséreitt ].-s commissaires do Louis île 
Nevers. Le duc de Bradant, qu'ils appelèrent a leur secours, déclara les ventes 

roué do l'église de Liège, et dans la seeeiule. oiuuuie suzerain de l'nvoiiorie qui 
en faisait l'objet. Alors il vil se former e.inti-e lui nue n.ilivelle ligne, composée 
île la plupart (les chefs de lu première. An eonuiieiieiinient de l'année 1334, le 
eomle de Flandre vint liriiler l'nliLaye il'Alllii'.Jleiii. Jean IU exerça îles repro- 



particulier lin 31 mars ]:iM7, ni]iLilai!( r|iie le duc ili- lii-alianl et lu cirait? ils 
Flandre posséderaient en commun cette seigneurie, de la niëmo manière que 
l'avaient possédée les évcoaiw de. Liège et tu famille ries llertlioud. lïtilin. 
en 134(!, Ijmis [le Nevers vemlit .ni .lue de Hraljaal la part qu'il avait dans la 

Ëdouard III, roi d'Angleterre, avant résoin d'envahir la France, cherchait ù 
entraîner sous sa ItrmniK'e twis les (innées l.elp-s. lenti 111, nui avait contracté 
des oljlieatinn s envers l'Initie de Valuis. n'inclinai 1 |ins »n laveur Je l'alliance 



ceslaflde Lnxemlioui-|_'. !IU il" Jean, v i liiiln'-n <■. r u lin Marie, tille cadette 
(In duc de llralianl. devrai i.'iinir In lin'ime î.iilléo avee K.'imnil. comledelilleldre, 



cl a tous les princes ecclésiastiques nu sn-n- 
ias île l'Empire. d'e\erc:cr aucune jnridic.tiuii 
lu I.imlKiura. lesquels ne deiainit trie stuunis 
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pit)trej. dos clores. des- laïques., jeunes, vioiis, grands ec petits, arrivaient eu 
loule. - dit mi témoin u.'iilahT. - pur se pivjurer à la mort par la pini- 
luneo. en faisant des pn.eesskuis qui duraient trente- [mis jnni-s et demi, en 
mémuire des (reute-lr.iis années Jesns-I'lirisl passa sur la terre. Ils for- 
maient iino (rutipe de truis mille Imis eeiils personnes, se frappant mutuelle mei il 
BTO: des fouets ,\ p.dnle.s du fer nréru-s, uni fuisuieiil jaillir le sang. Ils ne 
rm:u.Viiiout poiiit d'.'iuninuus. niais il leur .■(.lit pru.is d'aller junriyer aYee les 
i les invitaient pnur laiir ■m- du Dieu. Ils pur rainai, an -dessus do lours 
iisiiteàd :1 i::i[>:id:oii. et niaient sr.:' !;i !i"::e ;]« chapeau de [entre. sJr 



attachaient a leur r.eiulnrn el i|iii tint tait ,jusr|ii'!t terre, et allait 
dein ,1 ili'in en |ir(.i:es-inn. se l"ra]']inul. ,1 muns M'dMililés, mi\ at'iril 
idl.iasnu teutiilli [lie. 'finis [ni. ils [«alliaient â ;„'i'll.in\ et truis (ni. ils s,- 
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vous, le 5 décembre in;.:, , cl ipie su depi'inlle nmrlell'- -'Ut été ensevelie dans 

l'pglise lit' j'aUlilvv ih- Y,[lei>', VVrn. es lu s i [ :. iu l'j si- incitèrent sans 0\>[>U- 

sitioii sur lu tiVme. Ils furent reens * I.imvniii, cumule ducs de Hralam, le 
■I jaTIvier IW leur iunlli;it|-n(i<>u . riunum ducs de LiniUouq;, "eul lieu dans le 



nom d'Henri VII. ,1 in.unri un iieuNenl ..M II venait de se faire couronner a 
Hume (13IÏJ. 11 laissail un liei'ilier. ilL-nc 'le sii idoiic : celait Jcilll de Luxem- 
bourg . renommé oumuc le chevalier le |ilns imrénidc et le |ilus aven lu relis de 
\iv" siéule. Marié a finn: de- ti.Jrs du j- d-- -[n'in--, il .nmiLiLt par an vaillance 
le trône de ce pays. Apres, avuir cn-uite assure n-Impiro à Louis de KuviCre. il 



1,- Imr.l. s 



furent trouvés mûris >uj- le djacup de bataille autour ilt leur., coursiers utlacliéa 
ensemble. Quand en apprit <-e[[[- Mu bOini.uie. n^uvpe entière retentit des 
louanges de Jean dit LinciuLourc.; Pélranjue clnmlu lt! vieux rai aveugle, et le 
clievaleresj|tle prince -Nuir adopta sa devise : celaient unis plumes d'autruthe 



ut petits, se faire, obéir etrfiu'uietjt jnii- 
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jliti!, I.'ini- île M l!'' (Itlivilii 
, les pluilli's tic Krhrlll. pivs 




UISTUIUU DE DELt'.lQL'E. 



bandes de inarumleurs. ii..mn,és Linfan, dn nom de trur chef. infeBlaienl les 
routes entre Cologne Mie Hrnbaiit, L'eniporeur CWIe« IV. voulant mettre un 

lielgique. Wenccslas, wuimO vienin' ,\» I limpirocn At-<]\ tîi-s Alpes, dut prendre 
Itl direction de ''.'tre -. ■- ■ 1 1 1 . -■ 3 1 1 i - ■ : i . <pL""ti ;>pp.'l;L /..ru.'/. e'est-ù-dirc //ai.? 

iln jmi/s (130P). Ln v.iiï piLllu; l.«ijjn;iii. mu !■• /.6\ii protecteur dm 

milliers, Guillaume VI. maripiis do Julirr*. (Mjlijx« il» snrvr-illoi- ton! le terri- 
tnire eiinipria entre lu Meuse H. li- l:l]in, li' dm- il.- Rral.aut lui lit demander des 

explications. Nnj'*"' pas obtenu de réponse .lu e..i pri : bitilnln, il marcha 

contre lui avec n.i.;u:'[iié.!d',ilil 1 i. dont le iivnUnt avait, fourni lu ruoilii et dont 

Nainur. d! son cote., Guillaume h't un appel du due .le Gaeldro. Wencodos avait 
dressé son camp dans la plaine do Buslwoïlor, outre Jrtliera et Maastricht. Le 




salut dans la fuite, tomba entra la umius des ennemis, avec deux cent 

soixante et dix chevaliers. Il fut ...nduit : Irttenu il.' Ni.Lrk sur lu Ftoer 

Bientôt Charles IV se rendit !i Ak-la-OinpehV. u.v, impunie, îles princes de 
l'Empire, el somma le vainqueur du [taslvv'tiler île relâcher sor, prisonnier, sons 
peine de pm.wriut»-ii il rps et. .1.' Liens : Guillaume dut se soumettre il;!;-.'). 

et dos communes du llraimul; il nv:iii. L-soiii d'un inipi'M i-.lraordiiinitv. ahn de 
paver les dettes contrantiirs durant la ïijktiv, L.'s i-i n r^. réunis aCortenbo.ru; nu 
mois de septembre |:jti'. lui nci'ordiTriit iimi.uoii wohi-uis <!'<>•■ do Yilvunlc ■; 
niais, on dolianïo de i:i> sarnlie». ils .■;j_'.''i'"iii un" [muvi-IIo extension des pri- 
vilèges du Etrabaiit, ainsi pu' la suppression des ilmit* nouveaux accordés 
nagiiire h la commune de l.ouvuin. an piviudii" de- l'innilles patriciennes. Weii- 
eeslas rnnliriua la clim-li' •!« <:•>}■!•■ i'lt.-rii A- 13lï. ninsi ipto la e\mrU- uM- 
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viiini|ii<!nr, ci [>:»■ unr lir«-Uc i»Mri.|ii^- il'in- I.-- ivnijKirrs, ijii» Wenciwlns Ht 
nilt mi tria dam TT i-n .'li.iliml W- rinif-iir- liimlile» et on liiimi- 
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